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Réactions au budget : le 
consommateur paiera !

Wmtermeyer: M. Fleming 
a pris les $100,000,000 

que réclamait l'Ontario
OTTAW A Le chef libéral ontarien John 

Wintermeyer a déclaré hier qu’à son avis le budget 
fédéral est “une affaire à double canon”, visible­
ment inventée pour usurper encore un peu les 
sources de revenu provincial.

M. Wintermeyer a dit que le budget fédéral 
empêche les provinces de profiter de la croissance 
fantastique fies revenus des individus et des cor­
porations. M. Wintermeyer a employé l’expression 
’‘exploit” que nous avons traduite par “profiter”.

“Dans ce budget”, a ajouté M. Wintermeyer, 
“il n’y a aucun indice du paiement des $100,000.- 
000 que réclame à grands cris M. Frost. Je pense 
que le budget le laisse un peu abasourdi.”

OTTAWA. — Se rcsigne-t-on vraiment aux 
majorations fiscales que vient d'annoncer le budget do 
M. Fleming ? Les déclarations qui en ont accueilli la 
révélation hier ne le laissent guère croire et font plutôt 
deviner que le mécontentement de la population ira 
s'accroissant: c'est en effet sur le dos du consomma­
teur, en somme, que porteront toutes le* hausses, à 
l'exception de quelques-unes, mais l'effet ne s'en 
accusera que peu à peu.
Ce n’est qu’en 1960 que les 

contribuables auront à suppor­
ter tout le poids de l’élévation 
de l’impôt sur le revenu. Pour 
la présente année la hausse de 
deux pour cent du taux de l’im­
pôt sur la tranche imposable 
des revenus des particuliers qui 
excèdent $3,000 ne s’appliquera 
que pendant six mois, puisqu’el­
le n’entrera en vigueur qu’en 
juillet.

Mais dans l’intervalle les in­
dustriels ne cachent pas qu’ils 
feront solder par le consomma­
teur l’augmentation de la taxe 
de vente sur les marchandises 
et celle de la taxe d’accise sur 
les cigarettes et les spiritueux.

M. K. (’ Wood, président de 
Ja société Imperial Tobacco, a

Urgence de consolider l'unité occidentale

Washington s'efforce d’aplanir 
les divergences Londres-Bonn

Les gouvernements occidenteux s'efforcent de surmonter les divergences qui les séparent 
encore sur les modalités des propositions ou contre-propositions à faire à l'Union soviétique 
lors des prochaines négociations Est-Ouest. A Washington, le State Department s'emploie fébrile­
ment À combler le fossé qui sépare Londres et Bonn en mettant au point de nouveaux projets 
relatifs à la réunification allemande et à la sécurité européenne. Le chancelier Adenauer pour 
sa part visiblement désireux d'atténuer l'impression de malaise laissée par ses récentes déclara­
tions rencontrera tour à tour ces semaines prochaines, les premiers ministres d'Italie, de 
France et de Grande-Bretagne. D'autre part, une violente campagne est déclenchée par le 
parti social-démocrate allemand contre Adenauer. Les socialistes leprochent à celui-ci ses 
déclarations sur le rôle que peut exercer le président de la République dans l'orientation de 
la politique étrangère et affirment que le vieux chencelier s'eppréte a 'violer la constitution" 
avant même d'avoir été élu è la plus haute charge de l'Etat.

Nouveau plan des E U.

WASHINGTON. Le Siale 
Department s'efforce de régler 
le différend entre Londres et 
Ronn en mettant au point de 
nouveaux projets relatifs à la 
réunification allemande et à la 
sécurité européenne. Les hauts 
fonctionnaires américains espè­
rent que leur nouvelle formule 
qui prévoit des mesures simul­
tanées en \ ue d'un système de 
sécurité efficace et de la réu­
nification do l'Allemagne saura 
rencontrer les exigences de

Londres et celles du chanceliei 
Adenauer. Les grandes lignes 
de cette formule seront soumi­
ses au groupe d’experts diplo 

' matiqués américains. ’ français, 
britanniques et ouest-allemands 
qui s'est réuni hier dans la ca 
pitale britannique pour arrêter 
la stratégie commune ries Oc 
cidentaux lors dos prochaines 
négociations Est-Ouest.

On croit savoir que la formu 
le prévoit une réunification pro 
gressive des deux Allemagnes 
par étapes sagement aménagées 
en commençant par un accrois-

des relations économi 
culturelles et la forma 
commissions conjointes 

entes non-gouvernemen

TENSION ENTRE DELHI ET KARACHI

Des avions pakistanais ont 
abattu un réacté de l'Inde

KARACHI — Des chasseurs du Pakistan on* abattu hier, 
un bimoteur à reaction de l'armée rie l'air indienne. L’appareil, 
un avion rie bombardement, fut dépisté par le radar au-dessus 
du territoire pakistanais. Il fut abattu près du quartier général 
de l'armée pakistanaise à Rawalpindi, dans le Punjab.

A la Nouvelle-Delhi, le ministère de la défense de l'Inde 
a annoncé: "Un avion è réaction du type Canberra qui effec­
tuait une envolée de routine, ce matin, a cessé de signaler 
sa position. L'appareil, non armé, avait à bord un équipage 
de deux hommes ".

De Rawalpindi, on a appris que les deux occupants de 
l'avion ont les jembes fracturées. L'appareil a été forcé de 
se poser à Gojar Khan, è 30 milles au sud de Rawalpindi. 
Le pilote, le lieutenant Ram Pal et son co-voyageur ont été 
conduits à Rawalpindi pour être interrogés. Par ailleurs, sans 
identifier l'appareil, le Pakistan a révélé que l'avion fut 
dépisté par radar à 7 heures du matin, alors qu'il venait de 
la direction de Lahore. La frontière est située juste è l'est 
de Lahore. Les chasseurs pakistanais ont d’abord ordonné au 
pilote de se poser è Gujrat. Ce dernier n'aurait pas obéi et 
c'est alors qu'il fut abattu. Dans l'entre-temps, la chasse 
s'était poursuivie sur une distance de 100 milles.

que* 
lion 
périr 
taies.

Par la suite, une autre étape 
comporterait l'autorisation de 
pleine activité à tous les partis 
politiques dans les deux Alle- 
magnes et la formation d'une 
commission conjointe, cette fois 
au niveau gouvernemental, pour 
préparer la tenue d’élections gé­
nérales dans l'ensemble du 
pays, la procédure de réunifi 
cation politique et la conclusion 
d’un traité de paix.

Kn même temps et au même 
rythme, des mesures de désar 
moment contrôlé seraient appli 
quées et par la suite un traité 
serait conclu entre les deux 
hlors par lequel les signataires 
obtiendraient une garantie sé­
rieuse contre toute agression. 
Si les hauts fonctionnaires amé­
ricains espèrent réussir à apla­
nir pour l'essentiel les diver­
gences Londres-Bonn, ils ne 
comptent pas trop réconcilier 
Adenauer et Macmillan: on rap­
pelle que l’antipathie du chan­
celier pour la Gde-Brelagne re­
monte au jour où, en 1946. les 
autorités occupantes britanni­
ques le chassèrent de son poste 
de maire de Cologne pour "in 
competence''.

Entretiens d'Adenauer avec
Seqni, Debré et Macmillan

fail savoir que le prix du pa­
quet rie 2U cigarettes serait 

- haussé de trois cents et que ce- 
J lui du paquet de 25 le serait de 
quatre cents. Le paquet de 20 

j se vend donc désormais, dans 
le Québec, 40 cents. Ce chiffre, 
a précisé M. Wood, comprend, 
en plus du supplément fiscal, 
une augmentation de profit rie 
.4(5 cents pour le commerçant 

j et une autre de .32 cents pour 
le fabricant.

Divers représentants indus­
triels ont annoncé qu’ils refile­
raient au consommateur l’élé- 

: \ atinn de un pour cent do la 
taxe de vente générale: "L’in- 

‘ dustrie est incapable d’absorber 
: ce. coût additionnel et devra 
j faire payer cotte taxe par le 
j -ansommateur”. a déclaré M. G. 
j I, Wilroc. président de Cana­
dian Westinghouse Ltd.

"L’augmentation de la taxe 
! entraînera inévitablement celle 

des prix du manufacturier”, a 
j de son côté fait observer le 
i président de la Canadian Gene 
I rai Electric, M. ,LH. Smith

Un porte-parole de la société 
; Ford Motor : "Les prix des voi- 
! turcs augmenteront probable- 
j ment fi la manufacture.. ” 
i Un porte-parole de l indus 
trie des spiritueux a estime que 
le prix de détail de la bouteille 

I de 25 onces de boisson alronli- 
!que de fabrication nationale ou 
I d'importation serait relevé de 
j 20 à 75 cents, suivant la mar-

La Comni!Ss;on des liqueurs 
idc l'Ontario a pour sa part con 
j firme que les prix seraient 
! ma jorés et que la question se 
i rait tranchée lors d'une réunion 
| prochaine.

\ ers premiers symptômes 
d’inflation des prix viennent se 

‘ greffer diverses protestations 
élevées dans les milieux les 

! plus divers à l’endroit de la 
hausse des taxes et des impôts.

M Donald MacDonald, serré 
! taire du Congrès du travail du 
I Canada : Le budget de M. Fie- 
i ming est un budget rétrograde 
j qui annule en majeure partie 

les exonérations fiscales con 
senties dans le budget de 1957. 
11 est regrettable que le gou­
vernement ait résolu de ne rien 
faire pour combattre le chôma 
ge et qu i! ait alouédi le fardeau 
fiscal des gens à revenu mo 

i deste.
M. Jesse Gray, président du 

Ontario Flue-Cured Tobacco j 
Marketing Board, parlant de 
l'élévation de la taxe d'accise 
sur les cigarettes : Elle es! 
d'autant plus injuste "que nous 

I étions déjà surtaxés".
L'un des critiques les moins j 

amènes de la nouvelle politique 
fiscale, le président de l'Asso 
«iation des manufacturiers, M 

j lan McRae, a souligné que l'aus 
mentation de l’impôt sur les rc 

: vernis et lo5 profits des sociétés 
‘ ne faisait certes rien pour en 
I courager l’expansion économi 
que ni l’embauche.

Dans les cercles financiers, là 
i même où on recommandait de 
: tout faire en vue de restreindre 

les déficits budgétaires, les oh-

Quelques-uns des signataires 
Brière (libéral); Jc-an-Robert

Les signataires 
du manifeste

Ont signé le manifeste in 
vitant avec insistance les 
chefs de partis et des grou­
pements d'opposition à signi­
fier ouvertement leur adhé­
sion au principe d'une enten­
te et é désigner dans un dé­
lai raisonnable, des représen 
tants mandatés pour entre­
prendre des négociations, 
les personnalités suivantes:

Gérard Bergeron, profes­
seur à l'Université Laval; 
Marc Brière, libéral; jean- 
Paul Coulombe, PSD; Roger 
Craig, Action civique; Fer 
nand Daoust, Fédération des 
travailleurs du Québec; Jean 
David, président de la Jeu­
nesse universitaire libérale; 
Jean-Charles Falardeau, pro­
fesseur à Laval; Jean-Paul 
Geoffroy; CTCC; René Ha 
mel, libéral; Jacques Hébert 
Action civique; Paul King, 
Rassemblement; Hector Lan 
gevin. Action civique; Miche­
line Legendre, Rassemble 
ment; Jean Marchand, CTCC 
Bruno Meloche, étudiant; 
Jean Robert Ouellet, PSD; 
Gérard Pelletier, CTCC; 
Adrien Plourde, CTCC; An­
dré Thibodeau, FTQ; Pierre 
E Trudeau, Rassemblement; 
Philippe Vaillancourt, FTQ

du manifeste, de gauche À droite MM. Gérard Pelletier (CTCC); Jacques Hébert (LAC); Mari 
Ouellet (PSD); Roger Craig (PSD); Pierre Elliott-Trudeau (Rassemblement). Photo l e Devoir),

Libéraux, PSD, Action civique, syndicats, universitaires

21 jHMsonnalilés lanrcnl un 
anpol d r au\ parlis
(l'opposition: imissons-iious!

Pcir Michel ROY
Con v.line i) es qu’il faut d’abord et avant tout instaurer une "démocratie au* 

thentique et agissante” dans Ja province de Québec et que la "division chez les dé­
mocrates” ne peut que retarder l’avènement de cette démocratie, objectif premier 
d’une réforme urgente, 21 personnalités qui militent déjà dans le parti libéral, dans 
le parti social-démocratiquc, dans la Ligue d’action civique, dans le Rassemble­
ment, dans le mouvement syndical, ou qui appartiennent au secteur universitaire 
(professeurs et étudiants), ont rendu public hier un manifeste exhortant les di- 
rigeants des partis politiques à "signifier ouvertement leur adhésion” au principe 
d’une entente susceptible d’aboutir à l’une quelconque des trois formules suivan­
tes: a fusion des différents groupes et création d’un nouveau parti; b' alliance 
fondée sur un programme minimum, chaque parti conservant son identité; c) for­
mation d’un front électoral assurant la présence dans chaque comté d’un seul can­
didat d’opnpsition.

L let, un tel comité existe déjA et
ont toutpfni:s souligné, au cours ! pond aux aspiration1s vérilahles I l’idèie d'un regroupement, selon
d'une confiércnce de presse, 1 du peuple”. A cct égard. M. une formule qu’il faut naturel-
qu’ils n’ont pas reçu mandat de i Brière a exprimé l 'espoir que leme nt étudier, est bien aeeueil-
leurs groupies respectifs pour les autres partis constituent, lie.
adhérer à o e programme qu'ils I comme le sien l’a d<■jà fait des ! m. Gérard Pelletier (CTCC)
s'emploicrorif par contre a ré | comités chargés d'examiner 10(51 S le de son Côté sur la véri
panure dans; les rangs do leurs rette quesilion. 1 table préoccupation de la classe
partis ou dn ns leurs milieux. ! Cher le:s sociaux <démocrates. ouvr:ière oui, contrairement aux

Les chemins de 
fer demandent : 
hausse de 12 p.c.

OTTAWA 'l'i • l.i rhr 
mins de fer ont réclamé hier 
une hausse de 12 pour cent de 
leurs tarifs - marchandises mais i 
ont demandé immédiatement à 
la Commission des Transports 
de retarder indéfiniment l'étu­
de de leur requête.

La Commission a aeceplé im 
médiatement de surseoir à 
la demande de hausse. Les 
chemins de

retarder l'étude
ont décidé d'en 

chant 
•déralque le gnuv

n'a pas l'intention d’autorise 
une augmentation générale de 
taux avant en 

Les commis: 
nir une prem 
mai. Elle a ét 
ment.

En faisant contreninnder 
: dienre, les chemins de le

vtron un an. 
.aires drvaie

émise

C’est dire que les 21 si gnat
ne constitue i fiinsi
l’expliquait M. picrrc-L
Trudeau, pi•ésident r
du Rnsscmbhement et, dans
large mes tu • a ten
cette initiâtii/t i “'e "entilé
tincte” qui < a niera it des
gociations avc-c les chelf.s de
vers partis. 1 1 s’agit aut cor
re. du moins pour l’instant
favoriser le regroupement
forces de IV>pposition
sant à l’inter ieur des cadre
chaque form; 

Ainsi, d’abord lancée à h
regroupen 
les trois

icnt,

avancées, ait eindrait p;
le Nommèt. hf's chefs d e pa

Exposant ston point de
apres avoir rappelé qu' il n’
pas mandaté par le p.arti
ral où il mil! te. M Mait-Bi
a évoqué la résolution ado
au dernier cinngrès de la b
ration libérale provinci ale.
termes de laiquelle ui
spécial est clhargé d'étijdiei
ventuel regnoupement des

M Jean Robe ife ô pope 2,

L'Union des artistes est saisie 
de la requête de ses membres

N Comité exécutif rtc l Union .-irlidcv a é!é vaisi hier 
soir de la double requête qu'une centaine d’artistes et d'auteurs 
lui ont adressée mercredi et que l e Devoir” a rendue publique

ule;

M. Br

Des signataires invitaient l'Union des artistes et la Société 
! des auteurs à "prendre elles-mêmes en main l’organisai ion d'un 
! spectacle” annuel qui remplacerait le “Gala des artistes”.
I signataires se sont en outre engagés, et ont invité leurs confrères, 

à ne plus collaborer n deux journaux de potins : Nouvelles 
I illustrées” et le Journal de fin de semaine”.

Le Comité exécutif de l'Union des artistes doit rendre sa 
réponse aujourd’hui ou ces jours prochains

On apprend que la direction de l’un des deux journaux 
dénoncés (“Nouvelles illustrées”) a vivement réagi hier en appre 
nant la prise de position des artistes et auteurs.

Deux rédacteurs attachés à ce journal auraient téléphoné 
: à plusieurs des signataires pour tenter de leur faire dire que 
leurs signatures avaient été arrachées contre leur consentement 
et qu'ils feraient bien de reconsidérer leur décision Des menaces 
voilées de chantage auraient, même été proférées.

t inq artiste: ont ajouté leurs noms à la liste des signataires 
rendue publique hier Ue sont Dyne Mnusso, Françoise Faucher, 
Michèle Juneau, Normand Hudon et Gérard Pelletier.

BONN. — Le cl 1er Ado
j servaiions 
! de pruden<

ont! cto marquées 
Plusieurs direc

1 évite* qu une e' 
soit entreprise.

lude mutile n 
quitte à fair

auer projette d e conlferer avec tcurs de banq lies se sont bor remonter en si irface leur fl
s débuts des plourpatriers Est i nés à fait observer que le mande de bans se si jamais ]
uest avec les c le gouver- i budget leu pparaissait "sen- gouvernement <changeait d’att
pment d'Euror ‘cidentale. 1 se”. Le di our do la Cana- tude.
'est ainsi qu’il mettra à profit | dian Tax I^0111ndation, M. Har Les chemins de fer peuver
m séjour de i•epos en Italie vey Perry, éploré l’élévation se présenter en n’importe qui

(Suite à !7C 2 )
de l’impôt i 

| ciétés.
sur le revenu des so- temps devant, la 

faire fixer la da
i Commission t 
te de la premh

Smallwood passe en coup de vent 
et laisse une porte entrebâillée

séance d'otudr 
La dernière hausse générale 

des tarifs-marchandises était 
' de 17 pour cent et elle est en

Des rebelles iiailiens forcent 
un avion à se poser à Cuba et 

sollicitent Tasile politique

OTTAWA — Les journalis­
tes en sont encore éberlués. 
Ils en avaient pourtant vu 
bien d'autres. Les prouesses 
électorales de John Diefenba­
ker lui-même sont de la peti­
te bière à côte du spectacle 
que leur a offert, pendant 
deux jours, un expert en 
"showmanship', Joe Small­
wood.

Le premier ministre de 
TerreNeuve est arrivé dans 
la capitale en lançant dans le 
jardin de M. Diefenbaker 
tous les cailloux qu'il avait 
ramassés de Saint-Jean a 
Ottawa. Pendant près de 48 
heures, les paisibles citoyens 
de la ville outaouaise ont été 
véritablement éblouis par un 
incessant feu d'artifice. Tout 
Y passait : injures, traits em­
poisonnés, railleries, argu­
ments personnels, plaidoyers 
juridiques, appels pathéti­
ques. On n’a jamais rien vu 
de semblable. C'est au point 
que Joe Smallwood, ce petit 
Homme sec et nerveux, accu 
sé de tyrannie antisyndicale, a 
remué jusqu'aux bourgeois du

I

Canadian Club dont les pré­
ventions étaient cependant 
évidentes. Ses conférences de 
presse ont été de longs mo­
noloques où les journalistes 
même les plus rusés, avaient

Il n'est pas sur cependant 
qu'il ait fait bien des conver 
sions.

Il reste néanmoins que, sur 
le plan de l'aide financière è 
Terre-Neuve, il a entrebâillé

Pa it BROWN

peine à placer leurs ques­
tions. Une réussite spectacu­
laire, c'est le cas de le dire, 
dans le domaine du specta­
cle.

Les fondations du parle­
ment canadien sont évidem­
ment trop solides pour avoir 
été ébranlées par cette petite 
tornade Mais on ramasse en­
core partout les éclats de ver­
re. Peur une commotion, ce 
fut une commotion

Pour la solution de pro- 
blêmes constitutionnels, 
qu'est-ce que la visite de M 
Smallwood aura donné?

Chose certaine, il a réussi 
à éveiller une opinion endor­
mie a la cause de sa province.

une porte à l'intention de M 
Diefenbaker.

Joe Smallwood, qui est un 
des hommes les plus intelli­
gents du pays, s'est vite aper­
çu de la réticence des "conti­
nentaux" à ses appels è une 
aide "perpétuelle".

Dans des tours de passe- 
passe verbaux véritablement 
éblouissants, il a commencé 
par donner son interprétation 
de la clause 29, puis offert, 
selon ses propres mots, à M. 
Diefenbaker de "racheter" sa 
décision du 25 mars.

Ce qui nous a choques, dit- 
il, ce n'est pas que le premier 
ministre du Canada ait an- 
noncè la fin des "subsides

McNair" pour le 31 mars 1962 
mais qu'il ait déclaré que c'é­
tait là, pour le gouvernemenf 
canadien le "terme final el 
irrévocable" de son aide à 
Terre Neuve.

Puis, retraitant de sa posi 
tion elle-même "finale et jrré 
vocable" sur la clause 29, le 
chef du gouvernement de 
Saint-Jean a tendu la perche 
à son ennemi" Diefenbaker.

Qu'on nous donne une au­
tre enquête, dit-il, et nous se 
rons satisfaits. Nous sommes 
tellement pleins de générosité 
et de bonne volonté que nous 
accepterons les recommanda 
lions de cette nouvelle corn 
mission, même si elle allait 
jusqu e dire que Terre Neuve 
n'a plus besoin de secours fi­
nanciers particuliers.

C'est d une Habileté extrê­
me. M. Smallwood laisse l'i 
nitiative à M Diefenbaker. Si 
celui ci refuse la dernière re 
quête de M. Smallwood, ce 
dernier l'accusera Hêtre pré­
jugé contre l'île S'il accepte, 
M Smallwood criera vie to ire,

tréc en vigu lo premier dé SANTIAGt
cemhre 195F cident susec

L'nugment ation projetée rap considérable)
porterait, crf>it -oni, quelque $45. entre Haïti t
000.000 par an né n aux rheminç hier lorsque
de fer. : tiens ennemi

La demamle a été présentée i sident Duva
un peu plus de deux semaines ! co-pilote d u
après que le min:istre des trans­ à sc rendre
ports. M. He<?s, ei it annoncé que et à y atterri!e gouverne nlent fédéral n'a pas avaient, aupa
l’intention de• permettre une au- te. Il y avai

Famine en Haïti

irp augment; 
marchandises

fies* transport 
attendant une 
de la aueatior 
la politique

l'autorisait, ri
des tarifs et fi 
erroviaire cana

Alliance avec Trujillo

fiiennp.
l'augmentation est deman­

dée par les chemins de fer pour 
amener les revenus ferroviai­
res au niveau d'une "formule 
conforme aux besoins”, élabo­
rée par la Commission des 
transports il y a plusieurs an 
années.

Ion cette formule, le Pari-

Lapp»

fiqup < llPi qui sert dp
r lo 
ntit

doit obtenir annuellement
$54,000,000 fie revenus pour l
couvrir ses frais fixes, ses divi tior l'olir Des officiers don1linieains è
Henries et son surplus, après lithlue au régime Fide
l'acquittement Hr* toutes les au oui [i j j ]]f>, ]f»ur
ires dépenses uns une armée

L’an dernier, quand ils ont pnl de 25,000 volontaire?i qui pour
demandé leur diTnièrc hausse. Fra A Haïti, la tension popu d'invasion
les chemins de frr avaient pré ( tienne, qui
venu la Commission des trans le force de
port qu’ils réel:imeraient une me y a police, ne compte que 5,000
autre hausse in'Jéterminée, itou compris seulement un mois, qu'un sub- hommes et .500 offic iers,
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Washington . . .
; (Suite rie la première po

Hommage de l'Assemblee episcopate du Québec 
au R, P. Joseph-P. Archambault

pour s'entretenir avec le pn 
mier ministre Seyni. Tins tard, 
il rencontrera MM. Debré et 
Couve de Murville qm vien­
dront à Bonn les 6 et 7 mai 
Entretemps, M. Adenauer se se­
ra rendu a Ijondres pour eonfe 
rer avec le premier ministre 
Macmillan et M Selwyn l.loyd.

Campagn» des socialistes 
contre Adenauer

LA SEMAINE DU BALLET A MONTREAL DU 13 AU 19 AVRIL — Le compagnie des Grands 
ballets canadiens était reçi a vendredi après-midi par son honneur le maire de Montréal à 
ses bureaux, è l'occasion d-bs spectacles de ba lets qui seront présentés a la Comédie cana­
dienne du 16 au 19 avril par les Grands ballets canadiens Son Honneur le maire a proclamé 
la Semaine du ballet, semaine du 13 au 19 avril. Sur cette photo, de gauche a droite. Mlle 
Yvonne Laflamme, danseuse, présentée à M, Sarto F o u r n ï e r. Egalement Mlle Marguerite 
Mercier Mme Ludmilla Chiriaeff et M Robert Y. Pare président de la campagne des Petits 
souliers rouges gui recueille des souscriptions pour venir en aide aux Grands ballets canadiens.

21 personnalités lancent .. .
Suite de la première page plus

militants des divers partis., no 
se soucient pas de la "fidelité ' 
ou de T'infidolité" à l'égard 
d'un groupe particulier. “Les 
travailleurs, a dit M. Pelletier, 
réclament la chance d'exprimer 
un vote clair! Ils sont fidèles et 
seront fidèles non pas à des 
partis, mais a des objectifs dé 
mocratiques"

M. Jacques Ih-hert (Aetiofn 
civique) se dit convaincu qu'il y 
a dans la Ligue un grand nom 
bré de militants qui favorisent 
et appuieraient un regroupe 
ment M Drapeau, a-t-il -ouli 
pne. exprimait un point de vue 
personnel lorsqu'il écartait, 
dans son discours du Saint-De­
nis, l’idée du regroupement, 
“point de vue d'un individu 
prestigieux, certes, mais qu'on 
ne saurait confondre avec le 
point de vue des militants de 
1 Action civique ".

MM. Jean David, président de 
la Jeunesse libérale universitai­
re. et Bruno Meloche ( l’un des

en plus a l'opinion publi­
que de notre province. Au cours 
des derniers mois, les citoyens 
ont été saisis de plusieurs pro­
blèmes dont ils exigent la solu 
lion, ayant conscience que tout 
retard risque désormais de corn 
promettre gravement l'avenir. 
11 suffit de citer, à titre d'exem 
pies, les questions qui se 
sent dans les domaines de 
ducation, de la législation ou 
vrière ou encore celles qui ont 
trait è l’exploitation de nos ri-

faire l'unité si l'on veut mettre 
fin au duplessisme.

Une resolution adoptee au 
dernier congrès de la Fédéra­
tion liberale, des declarations 
de personnalités sympathiques 
à l’Action civique, de représen­
tants du Parti social democrat!

hr parti aocial - démocrate 
s’est engage, hier, dans une 
campagne dont le but est de pa 
rer a mute tentative du chan 
eelior t'onrad Adenauer de fai 
re du président de la Républi­
que l’homme fort de la politi­
que en Allemagne occidentale.

l.e signal de celte campagne 
a etc donné dans un tract dif 
fusé par le parti. On y declare:

Même avant son élection a la 
présidence, Adenauer songe de 
ja à violer la constitution."

Age de 83 ans, le chancelier 
a surpris l'Allemagne occiden­
tale en annonçant, mardi der 
nier, son intention d'abandon­
ner le poste de chancelier pour 
se présenter aux élections pre 
sidentielles de juillet.

ly lendemain, Adenauer dé 
clarait dans un message radio 
phonique à la nation que la po 
litiqite étrangère de l’Allemagne 
occidentale ne "changerait pas 
d’un iota ' au cours des prochai­
nes années II ajoutait que la là 
che du president est beaucoup 
plus importante qu’on est gène 
râlement porté à le croire.

Ia*s soeialistes, qui forment le 
principal groupe d'opposition 
au sein du gouvernement, n'ont 
pas tardé à faire le lien entre 
ces deux déclarations. Ils en

QUEBEC (OCC) 1,'As.sem , 
blée épiscopale de la province 
de Québec a rendu hommage ré 
cemmcnt au R. P. Joseph-P. Ar­
chambault, s.i., apôtre depuis 
une quarantaine d’années des i 
Semaines sociales du Canada, 
secteur français. Le R. P. Ri i 
chard Arès, s.j,, a succédé ré 
eemment au R. P. Archambault 
a la présidence des Semaines 
sociales, Voici le texte de la 
lettre adressée au R, P. Archam­
bault par Son Fixe. Mgr Charles 
Orner Garant, évêque auxiliaire 
de Quebec, au nom de l’Assem­
blée épiscopale.

"Lors de sa dernière réunion 
l'Assemblée épiscopale de la 
province civile de Québec a été 
informée par Son Eminence le 
cardinal de l’intention que vous 
avie?. de donner votre démission 
comme président des Semaines 
sociales (secteur français). 
L'Assemblée a prié le soussi 
gné, lorsque la nouvelle sera 
connue, de vous dire la reeon 
naissance de l’épiscopat du 
Québec pour les immenses ser 
vices que voua avez rendus à

dans de nombreux do

de
joue

membre 
U plus à 
récurseur 

dans li

s de l’Assemblée 
souligner le rôle 

que vous avez 
■ domaine social,

nee-

dans
des

particulièrement par l orgatiisa- 
lion, depuis prés de 40 ans, des 
Semaines sociales, et par ri'au- 
ires initiatives heureuses desti 

a la même fin. Ils ont loué 
réserve les efforts que vous 
déployés pour instaurer, 
votre zèle pour le salut 

âmes, les retraites fermées.
Veuillez donc accepter, mon 

révérend père, le merci rempli 
d'adnt' - on dp Son .Eminence 
le cardinal et de tous les ar­
chevêques et évêques de la pro­
vince de Québec, et les voeux 
ardents qu’ils forment'pour que 
la divine Providence vous donne 
de continuer encore longtemps 
parmi omis l'apostolat de votre 
vie sacerdotale et religieuse ex­
emplaire.

'Veuillez agréer, mon Ttév 
père, l'expression de mes meil 
leurs sentiments en Jésus et 
Marie.”

Le Vatican remet l'ex-garde suisse ans 
mains des autorités italienne):

que et de dirigegnts syndicaux, | sont venus a la conclusion qu’il

chesses naturelles, 
tion et à la santé.

l’habita-

plus im- 
•end tou

Mais la réforme la 
portante, parce qu’elle 
tes les autres possibl 
l'instauration d'une d 
authentique et agissan 
fet, la démocratie permet d'a 
surer que le Gouvernement < 
conformera à la volonté gén 
raie.

des articles publiés dans les 
journaux montrent à l’éviden­
ce que les citoyens clairvoyants 
sentent le besoin d’unifier l'ac­
tion des démocrates dans tous 
les groupes. On se rend comp­
te de plus en plus qu'avec le 
système electoral actuel, la pré­
sence de plusieurs candidats 
d'opposition dans un même 
comté ne peut que favoriser 
l’élection d’un gouvernement 
anti-démocratique.

En et

"tr

lent
déjà

I un

nalr.

5” qui firent le siège du bu- 
de M Duplessis), rappel- 
que les étudiants "luttent 
pour une plus grande dé 
atisation d e l’enseigne- 
" et que cet nbiectif leur 
t réalisable dans le radr** 
regroupement démoerati- 
no'Ules à l'Union natio 
souligne pour sa part M 

David, les étudiants de McGill 
“souhaitent une action concer­
tée’’ pour renverser ce régime.

M. Trudeau a signalé que. de 
fous les mouvements auxquels 
appartiennent les signataires du 
manifeste, seul le Rassemble­
ment a autorisé «e« représer 
tants à y adhérer. C’est en cette 
qualité que MM. Trudeau et 
Paul King fee dernier étant par 
ailleurs président du comité des 
d-oit.s de l’homme de la Féd< 
ration des travaillt 
beci ont signé.

D'autres personn 
«Igner ce manifeste, a ajouts 
Trudeau, mais il n été ennv 
de limiter le nnmb

Il faut donc redonner aux ci 
toyens la conviction qu'ils peu 
vent eux-mêmes effectuer les 
changements qui s'imposent. Il 
faut leur assurer la liberté né 
cessaire à toute action efficace.

Dans eette conjoncture, les 
signataires du présent manifes­
te estiment qu'il est impératif 
de s'élever au-dessus des con­
sidérations partisanes. Ce s t 
dans cet esprit qu’ils s’adres­
sent aux dirigeants des partis 
d'opposition et, à travers eux. 
à tous les démocrates qui mili- 

: tent dans leurs rangs

est possible que M Adenauer 
ail l'intention de transformer 
l'Allemagne occidentale en une 
“démocratie présidentielle’’ eo 
pioe sur celle que le président 
Charles de Gaulle a instituée en 
France.

Au cours des derniers jours, 
la constitution rie l'Allemagne 
occidentale est devenue un im­
portant sujet d'attraction. L’at 
lention se porte principalement 
sur l'article 59, qui declare en 
substance que "le president rc 
présente la Fédération en ma 
tiere de droit international, 
("est à lui que revient le privi 
lége rie conclure des traités

cite du Vatican Le va
tican a confie hier aux autorités 
italiennes l'ex-garde qui a fait 
feu sur le commandant de la gar 
de suisse.

La police italienne escortera 
probablement l’agresseur à la 
frontière et le remettra a la 
Suisse qui pourra prendre con­
tre lui les procédures qu'elle ju­
gera appropriées.

Après une enquête préliminai­
re, le Vatican a fait part de ses

constatations aux autorités ita­
liennes, selon les exigences du 
pacte de Lntran qui permet a 
l'Etat du Vatican de confier à 
l'Italie toute affaire illégale qui 
se produit sur son territoire. On 
n fait observer de plus que l'ex- 
garde était parti de Rome pour 
aller se livrer à un attentat sur 
le territoire du Vatican. L’ex 
garde demeurait à Rome depuis 
qu'il avait été congédié.

m

Mme Eugène Cuenette, présidente du Comité d* ré 
ception pour le bal de ( hôpital Jean Talon, vendredi, 
le 24 avril, à la salle Champlain de l'hôtel 

Sheraton Mont Royal.

Autres suspects arrêtés en possession 
de faux billets de 's 10. à Montreal

avec des puissances étrangères 
au nom de la Fédération."

M Walter Menzel, un mem 
hre éminent du parti socialiste, 
a donne l'avertissement que si 
M Adenauer était tente de diri­
ger les destinées du pays en 
qualité de président, il échap­
perait ainsi au contrôle du Par­
lement.

de

détient dei 
à Montreal 
imitation di
•cfaits dans 
étudié déjà

ix autres hnnv 
’n rapport avec 

billets dr 
la région 

neuf autres

et fait appel il des policiers pas ] ont été récupérés par la Ccrv 
sont dans une voiture de patrouil- ' darmeric en fin de semaine der- 
jo ! nière. Ils sont semblables à

! d'autres recueillis à Québec et 
Les suspects ont été remis en- j, Toronto et, selon un officier 

Ire les mains de la Gendarmerie j (je la Gendarmerie, re sont les 
rovale pour interrogatoire j meilleurs spécimens de fausse 

Plus de 40 billets contrefaits monnaie qu'on ait vus ici.

$10
La

rom

homr
eureni

xi avei un faux 
remarque

ies apres 
chauffeur 
hillel Le 
le billet

VOYAGEUR DE COMMERCE
Voyageur visitant Hé|à églises et communautés raligieusts 
at voulant améliorât sensiblement son revenu. S'adresser è

M. F.
447 Querhes, Outremont,

BERTRAND
entre 5 e» 9 heures p m, u t.v>

La 
ince 
e de

démocratie, dans la pen­
de Québec, compte enco- 
nombreux et puissants ad 

versaires mais, politiquement, 
c’est l’Umon nationale qui. de 
puis plusieurs Hnn<*ps, constitue 
la principale entrave à la domo 
cratisation véritable de notre 
société. En instituant le culte 
du chef infaillible, en refusant 
de reconnaître l’autorité des 
associations de citoyens et de 
leurs représentants, en domi­
nant, à coup d’octrois ou de re­
fus arbitraires, l’opinion et la 
volonté du grand nombre, en 
manipulant la loi électorale, le

Démocratie d’abord! Tel doit 
être le en de ralliement de 
tous les éléments réformistes 
du Québec.

par
pin

au

■tir du Que-

pou 
as déi
l part 
nte et

out

out un climat 
de corruption

en
de

ont uHi
M La Hi

fait tupi

♦airp<
rie 
une

Pot identr

afin d’assu 
fAfvrô'pntati vite 
r de* rai*on« • 
lilitant de l’T’nion natif 
it de VTTnion do< électeur 
?op ce manifeste dont vo 
texte intégral

nie.
for onr
herte et de 

! tion de s’u 
ennemi de

dans Péta 
que retarder Tave­
la démocratie véri­
pou rquoi toutes les 
%k de progrès, de li- 
justice ont Tobliga- 
ur contre un parti 
a démocratie.

Que les uns militent dans les 
chambres de commerce et les 
autres dans les syndicats ou 
vriers; que certains croient a ! 
la nécessité de la libre entre j 
prise alors que d’autres voient | 
le salut du peuple dans une eeo j 
nomie dirigée; qu'on soutienne ■ 
que la qualité morale des hom 
mes politiques est la condition- ! 
clef de tout renouveau ou que ! 
l'on croie que la réforme des . 
institutions doit être le premier 
de nos objectifs, aucune de ces 
attitudes ne constitue eu far 
un obstacle au regroupement - 
des forces de la démocratie 
combattante. Il faut d'abord 
réaliser la démocratie. Ceci fait, 
le peuple souverain pourra op 
ter pour le parti ou la tendance 
politique de son choix.

Les dirigeants des partis 
d'opposition ont donc le devoir ! 
de travailler d'abord à la con 
solidation de la démocratie po 
litique dans le Québec.

les formules d'entente 
veux des signataires du ! 

present manifeste, «offrent à 
ces dirigeants :

qui,

Manifeste plusi
forceL urgence 

secteurs les 
société quel

Depui 
part des 
indiqué clait 
comprennent

eurs mots, 
d’npposit 

nent q u 1 
la nécess

plu 
i ont

ité

3

a) Fusion des differents gron ; 
pes d’opposition au sein 
d'une nouvelle formation 
politique;

b) Mise au point d'une alliance 
autour d'un programme mi 
nimum, chaque parti main 
tenant son identité;

c) Constitution d'un simple 
front électoral assurant la 
presence, dans rhaque corn 
te. d’un seul candidat d’op 
postion

Quelle que soit la formule 
choisie, elle ne peut être le 
fruit que de négociations con­
duites dans un esprit de con­
corde démocratique.

Les signataires du present 
manileste demandent donc aux 
dirigeants des partis et des

Soyez jeunes !Soyez nef ifs
n
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Lej auvent* en toile ont toujour» la 
confiance du public qui aime 

confort et beauté

ACHETEZ LES DE LE DEVOIR
LE DEVOIR MONTREAL. SAMEDI, 11 AVRIL 1959

Cie d Auventt des MARCHANDS
LU»

Article» en toile, tente», drapeaux, 
paratolt de jardin

UN 6 6855 — 24 est. rue Sf Paul

APRES UNE SEMAINE DETUDE

Le Conseil a quatre budgets mais 
il est encore loin de la solution

Par Jean-Marc LALIBERTE
Le Conjcil municipal a consacre une semaine cnîicrc à l'étude du budçrt de I administration Fournicr- 

Saviçnac qui est de I ordre de $165.000.000 et hier soir à six heures aucune reduction n avait etc apportée, ni 
même adoptee en principe. C'est que I on discute beaucoup de la procedure. Doit on ou ne doit on pas entendre 
les directeurs de services? Voilà la question.

M Jtan-L. Curmel, «Haché aux relations extérieures de la 
Société centrait» d'hypothèqua* et de loqement, expliqua le 
rôlt que catte agence gouvernementale a joué dans 
l'expansion domiciliaire, à M. Emile St Pierre, président de 
"Eastern Canada Exhibitions" et organisateur de l'exposition 
de la Maison moderne, qui s'est ouverte hier au Palais du 
commerce. Plus de 120 commerçants et industriels partici­
pent a l'exposition, offrant A la vue du public tous les 
matériaux de construction, tous les meubles et tous les 
appareils ménagers imaginables.

INFORMATION SYNDICALE

L'industrie de l'acier demande 
un an de ' gel'' à ses ouvriers
PITTSBURG 1, industrie 

sidérurgique des F.taLs-Unis, 
qui f«t d'importance capitale 
pour l'économie de ce pays. 
a prie. hier, ses travailleurs de 
bien vouloir consentir à ce que 
leurs salaires et indemnités 
soient gelés pendant un an. 
mais les métallos ont nettement 
refusé.

Douze des plus grosses acié 
ries américaines ont envoyé à 
M David J. McDonald, plai­
dent du Syndicat international 
des métallos, une lettre dans la 
quelle elles formulent cette de 
mande et expliquent que le pro 
Jongement o une année de la 
convention de travail actuelle 
contribuerait à La lutte contre 
l'inflation, le chômage et la con 
currence étrangère

' Nous crovons, disent! elles, 
que ce serait une très bonne 
chose pour l'economie si les ne 
gociations de la convention de 
travail avaient lieu plus tôt que 
prévu, et si, sans délai, était 
conclu un accord qui donnerait 
à la nation l’assurance qu’il n'y 
aura pas d'interruption de la 
production d'acier.”

buter à New York le 18 mai.
La présente convention, con­

clue en 1057 à" la suite d’une 
grève de 34 jours a travers tous 
les Ktats Unis, expirera le 30 
juin prochain.

Des leaders gmivernemen 
taux, dont le président Kisen*

; hower, ont déjà exprimé publi­
quement l'espoir que les négo­
ciations n'apporteront pas une 
nouvelle augmentation du prix 
de l'acier.

Droit mis en douto
I.t'nion Internationale des 

Marins (CTO a prétendu h ci 
que le Conseil Canadien des 
Relations Ouvrières n a pas le 
droit d'ordonner à une firme 
d'armateurs de transiger avec 
un syndicat rival.

I a Union internationale des 
marins a donc demandé au juge 
en chef McRuer, de la cour su­
prême do rOhtario (Cour Supe 
rieure) d annuler un décret de 
la Commission des relations ou* 

1 vrières ordonnant, à une com­
pagnie de faire affaires seule 
ment avec 1 \s.sociation natio-

I,» président McDonald . dont nab? des ingéniou rs maritimes.
1» syndical rompit• 1,200.000 co Sans question d'argent
lisants et fait bén^Hicier 1'ps me- î ,es ouvriers de.«5 dix-huit usi
t a]los de gains (•haque année nos de la corn piagnie Cnited
depui r 1932, a ré|pondu f»romp- St a tes Rubber, d is sé mi née s à
temrnt : tra^ttr* les Etats-1Unis, se sont

“.Te veux soul i î:ncr le point mis en grève à midi, une minu
suivaint: la propos ition est faite te. hier
avant même que nous ay<>ns eu 1 ,05 dirigeants 5syndicaux ont
des t■éunion* de notre <pomité clé que les syn dicats avaient
directleur et de no!Ire comiité des décle ne no la grè\•e parce que
salaires. Je la rermusse s ans la patrons n'avaic*nt pas réussi
moindre hésitatioi 'entendre avec les représen-

M. McDonald a succédé a la ts sur la quest ion des berné-
proM<1rnrr rn 19'52 à fru M s marginaux 1 .a dispute n a
Philip Murr*:- P** trait aux salai res.

Gratis ! FLUTE PIANO
Dtmlêr* création musicale Conne* 
gracieusement avec chaque achat
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Kl la lipon-.r à rrtlc qilr< 
lion cm d'aulant plus diflicile 
à trouver que les opinions sont 
loin d'être unanimes et même 
que lex opinions émises par 
certains membres du Conseil 
changent assez souvent.

Au cours de la seance qui » 
débuté à 2 h. 15 pour se ter 
miner un i>eu après six heures 
hier après-midi, on a eu une 
lueur d e.spoir.

Tendant quelques minutes on 
a cru que Je maire Fournier,
!e conseiller l.ucirn Saulnier 
et le conseiller Lucien Croteau 
s entendraient sur la procédure. 
Mais on n'avait pas compté sur 
le commissaire Alfred (laïliardj 
qui lui n'était pas du t ut du 
même avis.

Et le débat a repris. T.a ques 
lion a de nouveau été soulevée. 
Doit on ou ne doit-on pas en 
tendre les directeurs de servi 
ces.

A 1 ajournement d'hier le 
Conseil asait devant lui quatre 
budgets : celui de l'administra­
tion Fournier-Savignac, $16.V 
793,170 ; le budget Croteau. 
$153.257.786 : le budget Four­
nier. $161,384.410 et le budget 
Croteau mitigé, $158.985.998 

Le budget Croteau mitigé a 
été soumis hier après midi pour 
tenter d’amorcer la discussion 
sur un moyen terme qui rallie 
rait, selon \1 Croteau, la majo 
rité du Conseil. 11 tient compte 
des réductions de dépenses sua 
gérées par le maire Fournie:, 
mais ne réduit pas le taux de 
la lave d'eau comparativement 
a celui en cours.

On sait que l'administration 
vent porter le taux de ta taxe 
d'eau a 7'-.- pour cent de la \a 
leur locative Avec son budget 
mitige M Croteau, suggère de 
le laisser tel qu'il e-4 présente 
ment, soit 6-s tandis que le 
maire, lui, proposait de le ré­
duire à 6'x pour cent

M Croteau suggère plutôt 
d'alléger l'augmentation de la 

i taxe foncière, que l'administra­
tion rent porter de $1.5197 le 
$100. dévaluation à X! 77. Le 
taux suggéré par M. Croteau est 
rte $161. Dans «on projet ini­
tial M. Croteau éliminait toutes 
les augmentations de taux que 
l'administration propose

Selon Imites les apparences 
le commissaire (îagliardi aura 

1 le temps lundi, de faire lui aus­
si sa suggestion Le Conseil au­
ra alors encore deux jours pour 

! démêler tous ces écheveaux
La bilan de la semaine

Si l’on fait le bilan de la se- 
1 manie de travail de nos conseil­
lers en regard du budget qui 
impose un'- augmentation de 
taxes de $26,000,000 aux cnntn- 
jni,ibles de Montréal, on oh- 

. 1 !pnt pas loin de zéro. A part le 
$1.040,353 représentant la ré­
troactivité de l'augmentation de 
salaire accordé aux fonctionnai­
res collets blancs et qui pourra 
être payé à même le budget de 
l'année en cours au lieu de le 
faire supporter par te proche,n, 
on n’a rien trouve d autre ' vf- 
liciellement" pour réduire les 

'dépenses. . . ..
l.a premiere journée, lundi, a 

I été consacrée aux discours de 
MM .los. M Snvianac et l’ierre 

i DcsMarais. MM Frank Hanley, 
Max Seigler et T.-.l Bertrand 
ont dit aussi quelques mots au 

j cours des trois séances de cette 
iniirnee

Mardi : deux séance.' M '
I j tterlrand termine ce qu'il 
i avait commence à dire la veille 

M Lucien Saulnier fait des 
suggestion* pour réduire le 
fardeau des taxes de $15 mil 

i lions 11 tente de faire retour 
i ner le budget à l'executif pour 
'étude mais sa motion est (le 
i darèc hors d’ordre; en fin de 
soirée le conseiller Lucien 

i Croteau annonce qu'il propose j 
l ra un budget balancé san« j 
I augmentation de taux de taxes 
Ct Ip Conseil s ajourne à Rb h‘
|lendemain soir pour permettre 

à l'exécutif d’etudier le budget ;
Mercredi deux séances de j 

! l'exécutif. Demande aux direr I 
leurs de service de réduire, 

! leurs requisitions mais aucun 
geste en vue de réduire le bnd 
gel n est po«e A ta séance du 

[Conseil le soir des virements 
de crédits sont faits permettant 
de payer a même le budget de 

! Tannée en cours la partie re 
ti«active rie l'augmentation de 
9 pour cent accordée aux vol 
lets blancs. Le maire Fournier 

. après un long discours sur la 
j grandeur du Canada propose de 
[réduire les dépenses de $4. 
000,009 et d'en l.ure bénéficier 
les payeurs de taxe d’eau.

.Jeudi: deux séances, avant- 
midi et après-midi, la seanre 
de la matinée n'apporte ahso 
fument rien de neuf, pas même 
un discours On a discute pro 
rédure. Pans Taprès midi te 
conseiller Roger Provost fait 
son réquisitoire contre roux 

j qu'il tient responsables du ma 
laise muniripal le maire, l'e\e 
eutif et les directeurs de servi 

, ' res Au cours de celte journée, 
31 le président du comité exeeu 
*tif. M. ,tos Marie Savignnc a 
t - déclaré ne pas approuver dan* 
g son entier la proposition du 
* maire et désapprouver presque 
a ' totalement le budget Croteau

tant de la Ligue des propriétai-, 
res au blanc pour avoir approu­
va- ' à tour de bras” la hausse 
de la taxe foncière.

Le reste de cette séance est 
consacré à la recherche d'une 
formule <lc procédure qui don 
nerait satisfaction à tout le 
monde. A l'ajournement de 6 h. 
la formule magique n avait pas 
été trouvée. Au cours de la dis 
cussion le conseiller Croteau a 
soumis son budget mitigé.

Opposition de M. Gagliardi
Le commissaire \lfred (la 

gliardi a manifesté une vive 
opposition aux projets du maire 
Fournier et de M Croteau, qui, i 
dit-il, "comportent des princi­
pes administratifs sur lesquels 
ni le Conseil ni l'administration 
ne se sont prononces ".

M (Iagliardi a affirmé que 
lorsque l'administration a pré­
paré son budget elle a tenu 
compte de projets déjà approu­
vés et elle a omis des principes 
administratifs qui se traduisent 
dans le budget par des dépen- 

! ses.
"Nous avons devant nous des 

projets qui réduisent les dépon 
«es Mais quelles sont les im 
plications de ces réductions,? 
personne ne le sait

M (îagliardi redit qu'il a l.'in 
tention de soumettre des modi 
fieatinns au budget mais qu'a 
vant il aura demandé au l'on 
soil de se prononcer sur cer­
tains principes administratifs 
F.t le commissaire donne Texe.n 
pie suivant. Je demanderai au 
Conseil, dit-il. s'il est d'avis e,.io 
nous devions nous départir du 
Jardin botanique en te confiant 
à une autre autorité. S'il esl 
d'avis que oui, je soumettrai 
alors, à ce poste du budget, un 
projet par lequel la Cité, à 
compter du premier mai. ne 
fera que maintenir à un strict 
minimum le Jardin botanique 
jusqu'à ce qu elle ait conclu une 
entente soit avec une autorité 
supérieure, soit avec un autre 
organisme.’

Mais je m'oppose énergique 
ment à ce que nous réduisions 
aujourd'hui quelque posie du 
budget que ce soit sans savoir 
exactement à quoi nous nous 
engageons”, dit M (Iagliardi.

Le commissaire l’ierre Des 
Marais qui ne favorisait pas I I- 

; dée de faire venir les directeurs 
[ de services devant le Conseil a 
| demandé au maire, s'il avait 
i étudié sérieusement les consé­

quences dp sa proposition, d en 
faire part à ses collègues. Je 
suis porté à croire, dit-il, que 
c'est encore un alignement de 
chiffres comme celui qu'a tires 
sé M. Croteau. On coupe ici, on 
coupe là. sans savoir quelles se­
ront les répercussions."

Le conseiller Saulnier était 
prêt à entendre les directeurs 
de services mais pas avant que 
le directeur des Finances ait 
fourni un certificat à l'effet que 
les coupures suggérées n'entra 
feraient pas le bon fonclionne- 
ment des services.

l.e conseiller Guy Yanier est 
d'opinion qu'il appartient au 
Conseil de faire des réductions 
"Si nous faisons venir les direr 
leurs de services, dit-il. ce ne 
sera pas le budget du Conseil 
mais celui des directeurs ".

M Savignac a demandé pour 
sa part que l'on interroge les di­
recteurs avant de faire quoi que 
ce soit. "H faut qu'ils nous di­
sent s'ils pourront quand mê­
me travailler si nous leur enle 
vous quelque chose ", dit i!

Et cela a continué comme ça 
jusqu'à 6 heures.

M. Duput* mi* au blanc

l.e conseiller Marchand avait 
pris la parole au début de la 
séance 11 a commente le dis 
cours du maire Fournier dans 
le même sens que le conseiller 
Provost avait (ail la veille 

Puis il s'en est pris au com 
mi.ssaire J -H. Dupuis, représen­
tant de la Ligue des propriétai 
ves "qui a voté à tour de bras 
l'augmentation de la taxe fon­
cière".

"Sous 1 ancienne administra 
lion, dit-il, il y avait sur les 
banquettes de la -première ran 
g ce un conseiller qui criait for' 
a chaque budget parce que Ton 
augmentait la taxe des proprie 
taire.s. Le même individu es' 
aujourd'hui membre de Tadmi 
nùstration actuelle. Il a vote 
l'augmentation de la taxe Ion- 
cicre à tour de bras et depuis 
que nous siégeons pour étudier 
je budget il n'a dit un «eul 
mot. 11 n'y en a rien qu'un oit: 
a par'é an nom de la Ligue des 
propriétaires. . . si la Ligue 
existe . si elle a des membres 

. , c’est M Bertrand. Mais lui. 
\i. IHipuis, il n'a rien dit, Faul 
croire que c'est plus facile de 
critiquer quand on est sur les 
banquettes!

(Sui:e à In ivtoe 16)
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D'autres tramways vont 
disparaître, le 3 mai
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LE POETE SARTO i

J'ai ie plaisir de 
vous bienvenir '

C'est a nul Autra qu au »▼»*!• 
re H* Montreal, M S«rto Four* 
ni«t, quo les directeur* du M* 
Ion de l'euto anglaise avaient 
confié le *oin d'inaugurer l'ex­
position. C« dernier a pa^é 
dans les deux langues. En an 
glais tout d'abord, il a fait 
diverses facéties, Invitant ceux 
de ses auditeurs qui connais* 
sairnt un nouveau "Carnegie” 
à l'envoyer à l'administration 
municipale qui semble, a-t il 
avoué, avoir plus que jamais 
besoin de se faire des amis. 
Puis en français, par un loua­
ble souci de bilinguisme, M. 
Fournier a prononcé ces 
mots ineffables: "J'ai le plai 
sir de vous bienvenir à 
ce salon de l'auto anglaise 
Sans sourciller, H a formulé 
le voeu que s'établisse”, sur 
les rives du St-Laurent", une 
industrie québécoise de l'auto 
qui puisse faire concurrence 
aux produits "d'ailleurs excel­
lents” de l'industrie américai­
ne.

Mart

Ln Commission de transporl 
de Montréal a révélé hier après 
midi, au cours d une conférence 
de presse, que les tramways se-j 
ront remplacés par des autobus 
dès le 3 mai prochain, sur les 
circuits Milieu 24 ’ et "Mont < 
irai Nord 40 Cette mesure se 
ra donc appliquée quatre mois 
plus tôt que prévu

Les circuits ’ 24 ’ et * 4<t '. 
quoique situés asse/ loin du ; 
centre de la ville, ne sont ppn 
sans importance F.nsemble, ils 
déservent une distance de 5 51 , 
milles, soit 100,200 pieds de ru j 
ban d'acier placé en une seule 
ligne Aux heures de pointe 
jusqu'à 17 tramways circulent | 
présentement sur ces parcours 
De Crcmazie à la care d'Abunt 
sic, puis au boulevard (îouin, 
avec voie de desserte jusqu’à 
SaintCharles, les premiers rails 
ont été placés en service en 
1803. Le tramwav électrique au 
ra donc connu un réene ininter­
rompu de RR ans dons ce see 
teur de la ville Le parcours 
actuel, jusqu'à la rue Pigeon à 
Montréal-Nord, a été complété 
en 1010

Grand» services prolongés
Kn l absence du président et 

i gérant général de la Commis 
«ion. M Arthur Duprrmn. Inp 

ip. lr vice président. M Jean 
j Constantin, a annoncé d'autre 
part que le 3 mai également, 
les autobus 'b ,» ligne Saint

Denis "68 se rendront t!» >■)• 
mais jusqu au boulevard Henri 
Bourassa, par Milieu, Louvain 
et Saint Hubert. Les autobus du 
ciMiiit Saint-Laurent "55 
rendront de leur côté jusqu au 
boulevard (ipuin, et ceux du ser 
vire Saint-Hubert 6 p r’ 
Legendre l es Saint Laurent 
"77", actuellement en servit *' 
aux heures de pointe seule 
ment, circuleront toute la jour 
née. et jusqu'au terminus You 
ville L* ^ Saint-Denis 72 v a 
geront aussi toute la journée, j 
pour se rendre du sud de la 
ville jusqu'au boulevard ( ré 
mazie.
De Bordeaux à Montreal Nord

Le service Bordeaux ”50" 
sera remplacé par un nouveau, 
le ‘‘163 . qui fera la liaison 
entre la gare d'Abunt sic et la 
rue Dudemaine. l.e boulevard 
Henri Boura.s.sa possédera son 
service 164'. entre les boule 
vards Saint-Laurent et Saint 
Michel. De là il y aura une 
ligne 40" jusqu’à la rue Sainte 
Gertrude.

Toujours le 3 mai, le circuit 
d'autobus Pie IX ‘139" <era pro 
longe jusqu'au boulotard Gouin, 

Nouveau lonaqe
Simultanément, la Commis 

s ion réunira en une seule zone
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LE PRINTEMPS EN EUROPE
On peut encore s inscrire aux departs suivants

22 avril — "SS HOMFRIC" 36 jours, 5870
2? avril SS. HOMFRIC" 73 four*, $1,588

5 mai — "S.S. ITALIA'' - 59 jours, $1 245
12 mai S.S HOMFRIC" 53 jours, $1.140
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LE BUDGET FEDERAI

Fiscalité in déc ise
Le budget fédéral reflète assez bien 

les contradictions de la situation écono­
mique du Canada. Les augmentations de 
taxes ont pour but de combattre l'infla­
tion, elles visent en particulier à réduire 
et contenir un déficit budgétaire élevé. 
Par contre, le gouvernement ne peut pas 
pousser trop loin le principe de l’équili­
bre budgétaire et il laisse subsister un 
déficit encore considérable à cause de la 
récession et du chômage, et pour ne pas 
entraver les chances d’une reprise de 
l’activité économique.

Ces phénomènes contradictoires sont 
d'ailleurs relatifs, car si le chômage de­
meure aigu et requiert des interventions 
énergiques, on ne peut pas parler de crise 
ni de véritable ralentissement puisque le 
produit national brut, c’est-à-dire la me­
sure de l’activité économique exprimée 
par la valeur des biens et services, va 
continuer en 1959 sa course vers de nou­
veaux sommets : on prévoit ie chiffre de 
$•‘54.5 milliards, donc une augmentation 
plus élevée que la moyenne, et une avan­
ce nette au delà de ce qui pourra être la 
part de l’inflation dans la majoration de 
cet indice.

Los libéraux peuvent dire que c’est un 
budget catastrophique, qui ne se com­
pare qu'à ceux de Bennett, et c’est de 
bonne guerre partisane. Mais il y a long­
temps que l’économie canadienne est 
faussée par un déficit inquiétant de no­
tre commerce extérieur, ce qui ne pour­
rait continuer indéfiniment même à la 
laveur des importations de capitaux. 
Pour le PSD c’est un budget décevant 
qui n’est efficace ni contre le chômage 
ni contre l'inflation, mais cette critique 

l'en fonction d'un dirigisme
po
rel

•nonuqi eaucoiip pins
déj

prononce que

T, L que 1 économie cana- 
le maux contraires qui 
nèdes opposés suscepti- 
ler leurs effets. Il est 
■ nous nous acheminions 

pments imposés par le» 
soit le parti au pouvoir, 

va donnée fondamentale du problème 
’est que depuis la guerre notre niveau 
le vie et nos dépenses de consommation

P1

et

que

quel que

dépassent nos mejyens réels. Nous ne
sommes ni assez nombreux ni nssez ri­
ches pour mener le même train de vie
que nos voisins.

•'leming a i nsisté sur l’aspect, capi-
ce problème, les difficultés de no-

tre cornmeree extérieur. Notre niveau de
vie ha usso nos coûts de production et
nous e mpêche roinvent de concurrencer
les pre>dlicteurs (•tranKers. A cela vient
s*a fouter le dureissement du commerce

il même po ur les matières premiè-
rcs et les produi ts miniers et Hjrrieoles
dont notre pays iîst un fort producteur.

TiC t ent du Canada ces der-
mères années a été prodigieux; nous l’a-
vons t rop vite et trop massivement tra-

n améliora tion du niveau de vie
matéri el et en dt■penses de consomma-

alors que d’autres tâches étaient
plus urgentes et auraient rendu notre
comme^rce extéripur moins vulnérable;
|.*rtu4 | e cas en piirticulier pour le grave
problè Dilation, et pour maints
autres domaines dont plusieurs relèvent

juridiction provinciale et auraient
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Les géographes arabes sp­
ent la Caspienne "mer des

eur présence est signalée au 
i de la Koura dés le deuxiè- 
siècle par une chronique ar- 
lienne. Aux prises avec les 
hes, qui conquièrent leur ca­

lls .succombent deux siècles 
. tard sous la poussée de la 
sic kievienne. On n’en en- 
ira plus parler par suitr

justifié une répartition plus équitable 
des impôts. ,

L'une des grandes faiblesses de la fis­
calité fédérale c’est que les impôts ne 
sont pas, en général, reliés à des fins 
spécifiques. Les taxes visibles et pour 
des buts précis favorisent l’éducation ci­
vique des contribuables. De ce point de 
vue on doit souligner une heureuse ex­
ception dans le financement direct de la 
pension de vieillesse par une partie dé­
terminée et précise de l’impôt sur le re­
venu: ce principe n’est du reste appliqué 
qu’en partie, puisque la part de la taxe 
de vente qui va dans la même caisse n’est 
pas visible pour le contribuable, surtout 
par le fait que la taxe de vente fédérale 
est absorbée dans les prix de vente.

L’on peul se demander si l’offensive 
de centralisation fiscale lancée par Ot­
tawa contre les provinces depuis une 
vingtaine d’années, n'a pas été un facteur 
capital dans la négligence du fisc à lier 
ses impôts à des fins déterminées. Le 
fait de tout mettre dans la même caisse 
favorise la thèse de la centralisation fis­
cale en même temps que la théorie des 
budgets cycliques; on est plus libre en­
suite pour justifier les excédents ou ex­
cuser les déficits au moyen de libéralités 
aux provinces, voire aux municipalités, 
aux universités, etc.

Un meilleur partage des sources de re­
venus permettrait d’obtenir des contri­
buables un effort encore plus lourd au 
besoin, parce que les taxes pourraient 
être davantage reliées, au plan provincial 
ou urbain comme au niveau fédéral, à 
des objectifs précis et urgents. Des bud­
gets ainsi conçus en fonction des tâches 
majeures aux divers paliers permet­
traient de mieux contenir l’inflation, 
d’obtenir plus de coopération pour res­
treindre des dépenses de consommation 
excessives; ce serait plus efficace que les 
budgets tour à tour cycliques ou électo­
raux.

•
Une fiscalité où le citoyen verrait 

mieux la destination de ses impôts favo­
riserait une autre réforme importante. 
Chaque année, le budget est présenté 
comme le fruit de facteurs économiques 
provisoires ou exceptionnels. Quand on 
impose plus de taxes c'est en attendant 
que la prospérité permette de les réduire. 
Or la plus forte partie des budgets pu­
blics correspond à des dépenses perma­
nentes et peu compressibles.

A cause de cela, les gouvernants ont le 
devoir de rendre ces lourdes charges 
plus nuancées selon les ressources réelles 
des contribuables. Or notre impôt sur le 
revenu ne tient pas assez compte des dé­
penses familiales essentielles; les exemp­
tions de base manquent de nuance et sont 
inférieures aux besoins. De sorte que les 
petits salariés sont plus fortement taxés 
que les autres catégories. Ce serait déjà 
injuste s'il s’agissait d'un effort tempo­
raire; mais c’est permanent, et de plus 
en plus lourd. Il importe de reprendre 
et de poursuivre jusqu’au succès les de­
mandes formulées il y a dix ans par la 
Chambre de commerce de Montréal pour 
obtenir des échelles d’exemptions de hase 
ajustées aux besoins des familles selon le 
cofit de la vie. et compte tenu du nombre 
et de l’âge ries enfants.

Paul SAURIOI.

LENICME DES KHAZARS

Un royaume juif a-t-il existé 
dans I Europe médiévale^

par Albert MOUSSET
C ett une étrange histoire que celle de ce peu 

pie khazar dont l ompirc s'étendit, du septième au 
dixième siècle, sur toutes les plaines de la Russie 
méridionale, du Caucase au Dniester, et qui disparut 
sans laisser trace de son existence, ni dans la topo 
nymie ni dans l'cpigraphic. ni dans la linguistique, 
ni dans la numismatique.

A telles enseignes que jusqu'au dix huitième 
siècle les historiens n'en évoquent généralement ni 
le souvenir ni même le nom 1 1 l.

?
UO.D.»

Blocs-Notes
Une réforme qu'on attend

toujours

Smallwood : Tous ces etrangers ne comprennent rien aux 
traditions terre-neuviennes !

DIX ANS DE PACTE ATLANTIQUE

Du monopole atoiiiique américain 
à réqniiibre <lc la terreur

Par Andre FONTAINE
Le pacte atlantique a dix ans. Les circonstances de 

son anniversaire ne sont pas sans évoquer celles de sa 
signature: le blocus de Berlin durait alors depuis six 
mois. Il avait achevé de persuader les dirigeants et 
une grande partie de l'opinion des démocraties 
européennes que l’union était necessaire si l'on voulait 
sauver sur le vieux continent les régimes de liberté 
qui y existaient encore. Aussi bien est-ce d'Europe, et 
non. comme on le croit souvent. d'Amérique, qu'est 
venue l'initiative d'un traite qui allait droit à l’encontre 
de la tradition de non-engagement des Etats Unis: ce 
qui explique les objections que sa ratification souleva 
au Capitole et le fait que l'automaticité de la garantie 
porte sur l'ASSISTANCE a l'allié attaqué, non sur 
('INTERVENTION à set cotes.

I n I 94S, M. Maurice Duplessis promett.iii une réor­
ganisation générale du fonctionnarisme provincial. Il est 
au pouvoir depuis. Mais on attend toujours la réorgani­
sation.

Certains gouvernements laissent le fonctionnarisme 
s’emparer des responsabilités et de l'autorité qui leur re­
viennent. D’autres traitent le fonctionnaire comme un 
serviteur, non de IT.tat, mais du politicien : tel est le gou­
vernement de l’LTnion nationale, hn cela aussi il continus 
ses prédécesseurs libéraux.
Quand i! est arrive au un salaire dont on se dem.an- 

pouvoir, le premier ministre de comment il a été gagné, 
avait des raisons sérieuses de .
se méfier d’une partie du Une longue et 
fonctionnarisme provincial. coÛtCUSC injustice 
On y trouvait assurément
des hommes loyaux et com- Cçttc injustice sociale durs 
petents. Mais les libéraux et t’accentue. L’Etat s’appuie 
l’avaient garni de créatures sur le fonctionnaire, on di- 
politiqucs. Est-ce de là que rait mieux qu’il l’écrase et 
vient l’attitude à la fois me- le désarme. De la sorte, à la 
fiante et méprisante du pre- longue, c’est lui-même qu’il 
mier ministre à l’endroit des étouffe.
fonctionnaires ? Les fonctionnaires sont

Il reconnaissait jadis que parfois les inspirateurs et 
souvent les fonctionnaires toujours les principaux cxc- 
provsnciaux sont insuffisam- entants d’une politique. les 
ment rétribués. Cela tenait, traiter chichement, les exas- 
disait-il, à ce qu’ils existent pércr en les réduisant à la
en surnombre : les plus es- pauvreté chronique et au «i-
sentiels et les plus compétents lence, ce n’est pas assurer à 

! souffraient, d’après lui, de l’Etat un bon service, 
ce qu'ils avaient trop de col- çar a;nsi on risque de dé­
lègues. M. Duplessis faisait courager les meilleurs. On 
de l'ironie sur les ronds-de- invite les plus actifs à se 
cuir parfaitement inutiles trouver ailleurs des salaires 

; que ses adversaires avaient d’appoint et à négliger leurs 
voulant prouver qu à quoique multipliés et qui vivaient travaux On tue le sens d« 
chose malheur peut toujours .,r , , lc <cn* <1*
être bon, mirent possible (le aux dépens oc tat. et nu- | initiative et 1 on propage
faire progresser la construction mour portait en 1945. Au-, unc attitudc de prudence fri-
européenne par le biais du ré jourd’bui i! se retourne aisé- jeusc. 
armement allemand. Du coup
gaullistes, militaires et commu ! . . , , .gimc qui dure depuis qsunre

ans.
nistes se retrouvèrent dans le 

. camp hostile à la C.E.D.. à côté 
de beaucoup de pens qui, pro- 

; bablement a tort d’ailleurs, ne 
l voulaient voir dans cette inven- 
I tion bien compliquée qu’une 
; tentative pour dorer la pilule 
l amère de la remilitarisation des 
I vaincus.

jourd’bui i! se retourne aisé- leusc.
ment contre le chef d’un rc- Gr j.Et#l provjnCi*1 «t

engage avec l’Etat central

Dcsa f me

dan* une lutte pour 1* vie. 
Sa force et son influence sont 
profondément menacées : il • 

Le fonctionnarisme pro- déjà perdu des revenus et des 
vincial n’a pas connu la prérogatives. S il se défend 
grande réforme qui modifia mal, s’il ne rayonne plus, s’il 

l 'etfe querelle qui fut bien : de fond en comble et libéra ' *PP»r*it comme nne pnirnti- 
près d’être fatale à l’idée euro 1 le fonctionnarisme fédéral. ce conservatrice et déclinan- 
peenne, ne s’est achevée qu’il y j j] continue de subir les fluc- tf’ ’* Pcrd du même coup son 

Dne décennie plus tard le rope a la seule ex'option de 1 a quatre ans Klle paraît cepen L ti « i nolieioue T. avenir, 
monde qui se dit libre et i l’Autriche, où la soudaine déci ! dant aujourd'hui remonter au : ’, , . " ' '
qui pou: le demeurer ne s’est sien de l’URSS de signe: le déluge Loin de s’abandonne' j cnoix s opéré souvent au pe- Mpnires
pas montré trop regardant sur | traité d’Etat (1955) a eu pour ; une fois de plus à ses démons t<t bonheur. Dans d’immen-
les titres de ses adhérents effet do créer une seconde Suis ancestraux, l’Allemand moyen ; tF, secteurs, les salaires de- ry i r . ■ •
se trouve de nouveau aux pri se promise à la neutralité per renâcle à porter l’unifnrme i . ■_ ff- . Ft i,, ' ’ , . ,orce ai' rfKl*
ses avec une menace soviétique pétuelle loin d’atteindre les plafonds: • me Duplessis et son autono-
sur l’ancienne capitale aile a eon«tutei cette stabilité f'x<’s Par ■>c<’or(ls de Paris, fonctionnaires eux-m r m e s m;sme tonitruant, ces pro­
mande Et l’on a quelques rai exceptionnelle, on a tendance les effectifs de la Bundeswehr j n’ont a peu prés aucun 0, sembleront pessimiste,
sons de penser que cette me à )a tenir pour acquise Pour ’ demeurent fort en deçà des ex; moyen de défense. Mais les régimes dé cette so,
nace a reserré au sein du pacte un pe„ „„ y-rai* dans le pacte gonoes de 1 état-major allant: vfnt tri, ,urVeil. \ u 5 j. a - *
des liens qui par l’effet d’inté atlantique le pilie: essentiel que. Mais les autres membres lls ,f ,*vent ,rc *l ei te tombent d ordinaire d un 

nationaux divergents ten quo européen promis de l'alliance sont bien en peine | les, par un gouvernement sfu| coup, lls semblaient
d’en tenir rigueur au chancelier dont le libéralisme n’est pas éternels et soudain ils s’ef
Adenauer puisque eux-mêmes , éché mignon, lls ne sont fonHrpnt Av„ „.x ri,aufntsont incapables de tenir les en ' ", _ ronnrenr. /sxoc eux risquent

igements pris. Plusieurs pays , P3’ "Eres de leurs mouve- de s’amoindrir les idées qu’ils
ont réduit la durée du service ments. Le recours au svndi- prétendaient incarner,
militaire La Eran" qui devait . calisme leur est interdit : s| derrière 1* façade il n’v
maintenir en Europe H nu? d. dans ces conditions, comment 
visions, n en a plus du fait de 
la guerre d'Algérie que deux et

I daient aingulièrement 
; lâcher.

a ae re- j Pn quelque sorte à l’éternité, 
' Derrière ce décor immuable se

, , ■ j i _ , , , sont pourtant produits des bou-L. pact. . r.pondu a son obi.t !cvPrfoc|sifs
Conclu pour vingt ans, le j Le pacte était à l’origine

“traité de l'Atlantique ' nord" une alliance politique de type 
se trouve aujourd’hui à mi traditionnel, une simple coali- 
course après s’être enrichi de tion. Mais, la menace soviéti 
trois nouveaux membres la que paraissant s'amplifier avec 
Grèce et la Turquie, en 1952, la guerre de Corée, ses mem- 
et la République fédérale d’AI bres décidèrent de créer d’une 
lemagne, en 1955, et sans en part une organisation politique 
avoir perdu un seul (en dépit permanente (O T A N.) dispo 
de l’arrivée au pouvoir en Is sant d’un imposant appareil
lande d’un gouvernement à administratif, d’autre part un
participation communiste». Il a |organisme franco-anglo-améri- 
répondu a son objet. Sur le eain de planification stratégi-
plan défensit il a intégralement que ("standing group”) et dès 
maintenu les frontières et le j le temps de paix un comman 
régime politique de ses signa- ; dement intégré des forces al

liées sur le théâtre européen

faire valoir ia cause, com-
n pas la solide armature d’un

taires. On chercherait en vain, 
à l'opposé, la moindre apparen Des objectifs furent assignés des données stratégiques d'un 
ce de justification au qualifi au réarmement rapide des pays éventuel conflit a sensiblement 
catif "agressif’’ dont raccole membres on vue d'une guerre changé l'importance du problè 
toujours la propagande soviéti que les experts s'attendaient a me de» 
que. Loin de se lancer dans voir éclater en 1954. Ce n'est j de par 
des opérations offensives sur j d'ailleurs qu'à la fin de 1932. : mique* 
quelque point que ce soit, les par la bouche de Staline que hlement

'URSS a abandonné la thèse

...----- - fonctionnarisme vigour eux
demie L'Angleterre a déjà re ment la porter seulement de- ft aftif i>Etat provincial
:,rr une divivon d.. eont.nonl | vant ^opinion ? être ébranlé par une

Certes, il V a des fonction- • , t «cmblit-we T et-u lerement extensive (les ac . . ^ mesa\enttire fcmbiarxe. Los
ecrds de Paris, aux terme1 des nairex bien paxes. C e ne '"Ht : fonctionnaires assurent la
qm-ls elle s'était engagée à en : pas toujours les plus men- l)urfp- Tncore faut-il qu’ils
•"ainti-nir quai". «5 °n lui prL tant*. Chacun connaît 1’**- ’ croi<.nt k )eUr tJche et qu’on
rnirniàent < r P emPle d’hommes ou de fem- ,tur ]c m0Vfn Je |’ac-

mes qu’on voit seulement a ____,•
rheuro de la paye, ou a qui
l’on sert par correspondance ANDRE 1 .

La guerra de» fusees
A vrai dire, la transformation

puissances atlantiques n'ont 
même pas cherché à exploiter selon laquelle la guerre entre 
les difficultés du eamp adx'erse 
C'est ainsi qu’elles ont assisté

ffeetifs. L’introduction ! 
et d’autre d'armes ato 
tactiques a considéra- 
nccru la puissance de

Lettre au “Devoir"
Sous le signe du rrpcrsort7inlisnic"

une dx

l’ekh

fait
Jus,

s, ou

tr

onger n ce que 
l'empire iapo-

n. le mikado et 
partage des at- 

i étrange qu'on 
njectures pours’est perdu en 

l'expliquer.
Le Khnkan exerçait un pou­

voir d’origine mystique, plus 
ou moins bien défini, tandis 
que le Pckh détenait l’autorité 
militaire transmise par hérédi­
té Un auteur arabe. Ibn ilau 
kal, rapporte ainsi l'étrange cé­
rémonial qui consacrait son in- 
vestiture: "Lorsqu'un prince 
doit être élevé n la dignité de 
Khnkan on le fait paraiire en 
public el on lui passe autour du 
cou une cordelette de soie qu’on 
serre si violemment qu'à peine 
neut il’respirer. Alors on lui de 
mande combien de temps il en 
tend exercer sa fonction. Quand

il a répondu, on le délie, et il est 
reconnu pour Khakan. S’il 

j meurt avant l’expiration du ter- 
I me qu'il a lui-méme fixé, tout 
se passe bien Sinon, on met fin 
à ses jours ”, I! est probable qu'il 
devait évaluer largement la du­
ree de son magistère ... 

j l,e temporel et le spirituel se 
'contrôlent curieusement, t’ar 
lui même le Pekh n’était rien, 

j mais par délégation du Khakan 
i il avait tous les pouvoirs, v corn 
j pris celui de tuer le Khakan lui- 
! môme' Selon le géographe Ma- 
çoudi, la coutume existait enco- 

: re de son temps (au dixième 
j siècle).

La grande aventure du royau- 
1 me de:- Khazars fut aa conver­
sion du judaïsme, 

j La légende veut que 1P roi 
1 Roulan ait eu la vision d'un ange 
qui lui ordonna d'abolir le paga­
nisme. Il interroge Mors sépa­
rément un moine chrétien et un 

Icadi musulman, qui se traiteront 
mutuellement d'idolâtre, ni n i s 
convinrent que le judaïsme ciaii

à l'origine ries conceptions mono- 
I théistes qui avaient passé dans 
! les deux religions. Sur quoi le 
! roi eonclut que la religion juive 
! était la meilleure : il adopta la 
loi mosaïque et ordonna a la 
cour de suivre son exemple. Cet 

‘ evonement aurait eu lieu en 740.
Il existait des colonies juives 

j de marchands sur les bords de 
: l’Kuxtn depuis 1 époque romaine 
Mais aucune infiltration confes 
sionnclle n'en était résultée : on 
sait d’ailleurs que le prosélytis- 

| me est contraire à la dogmatique 
d’Israël et réprouvé par le Pen 

; tateuque. " C’est à tes pères 
| seulement que l'Eternel s’est at­
taché, et c'est x'ous qu'U a choisis 
entre tous le» peuples dit le 
Deutéronome.

j La loi mosaïque adoptée dans 
Ices conditions ne dépassa pas au 
j début le degré de diffusion d'une 
religion de caste, mats n'en dut 
pas moins pénétrer par la suite 

j dans une large partie de la po 
! pulation.

En l'an 960 de notre ère un Juif
I

j sans lever le petit doigt à la 
i répression des émeutes ouvriè 
[ res de Berlin-Est (juin 1953) 
comme à l’écrasement du smtlé 
x’enient hongrois (oetobre.no- 

! vembre 1956).
Dix ans après la signature du 

I pacte la ligne de demarcation 
i entre les deux blocs n’a nas 
i bougé d’un millimètre en Eu

[ espagnol, Ibn Chaprout. qui vi- j 
vait à la cour des Ommcyndes1 

, de Cordoue, aurait écrit au roi 
; des Khazars, Joseph, pour obte­
nir une relation exacte de ce ; 
qu'était ce pays auquel ses co-! 
religionnalres s'intéressaient vi- j 
vement. Le roi lui répondit avec j 
une précision qui ne laisse pas i 

1 d'inspirer des doutes sur l’au- 
j thenticité de cette correspnn 
dance ; elle a été publiée pour 
la première fois en 1577 à Cons­
tantinople. puis rééditée en trn 

I duetion latine à Bâle en Iftfio.
” Sache, dit le roi Joseph, que 
je suis descendant de Japhet par 
Thogarma ”. Thogarma est le 
héros éponyme des Arméniens et 
des Géorgiens le roi rattachait 
donc son peuple à une souche 
d’Asie Mineure.

Un historien d’origine tchèque, 
Hugo Kutschera, partant de la 
judutsation plus ou moins géné- 

: ralisée des Khazars. a émis l’hy 
: pothèse que les juifs de Pologne, 
devenus sujets de l’empire russt 

'lors des partages, seraient les 
descendants <lc< Khazars. Par 
là s'expliquerait la dissemblance 
d’aspect physique, rie moeurs c» 
de earnetère entre les juifs du 
Nord ' Achkenazim1 et le- juifs

les deux blocs était inévitable
Des objectifs trop prétentieux

feu. Elle confère aux troupes 
atlantiques en Europe une 
chance raisonnable de suppor­
ter le poids d’une offensive

Monsieur le directeur.
Le Devoir d’aujourd’hui ' 

(mercredi 25 mars) présente, 1e Da 
en page 14, doux héros can» ce

méridionaux (Sefardim 
seraient les authentiques Pales 
tlniens.

Il suffit d’avoir vécu en Eu­
rope orientale pour avoir été 
frappé par cette dissemblance, 
qu’accuse le manque de cohésion, 

j discernable surtout dans les Bal 
j kans, entre les membres des 
i deux communautés.
I La théorie de Kutschero parai! 
controuvée Elle n’en offrait pas 
moins la solution d’un problème 
assez troublant

Tous drnltx réserves juiur L»
Devoir i Lt Monde

Ces objectifs furent définis 
en fonction d’une certaine si­
tuation stratégique dont la ca­
ractéristique dominante était 
le quasi-monopole atomique 
américain. L’OTAN se donna 
comme but de rattraper son 
écrasant retard sur le terrain 
des armes classiques avant que 
l’URSS ait rattrapé le sien sur 
celui des armes nucléaires.

Comme le Kremlin avait pros 
so modo à sa disposition dans 
l’est de l’Europe deux cents di­
visions et qu’une division amé­
ricaine de l’époque c 
tiquement en effectifs et puis­
sance rie feu deux divisions so­
viétiques, on par'a de eent divi­
sions de tvpe U S à faire sta­
tionner à l'ouest du vieux con­
tinent.

Encore ne fallait-il pas dé­
truire complètement, sous pré­
texte de contenir la menace mi­
litaire soviétique l'énnilihro 
économique et 
pays membre. Pour 
une agression hypot 
ne fallait pas perdre de 
nécessité de préserver un pré­
sent et un avenir qui méritent 
qu'on meure pour eux. Les chif­
fres fantastiques mis en avant 
par les militaires provoquèrent 
donc, dans de nombreux mi­
lieux. de vives résistances. En­
tre le nécessaire et le possible 
il fallut rendre un arbitrage. Ce 
fut la târhe du premier comité 

1 des ’’sages" (Monnet, Harri- 
j man, Plowdcn).

Faisant siennes ses recom- 
I mandations, la conférence de 
I.ishonne (1952), fixa un objee- 

vste: cinquante di- 
1954, dont doure

que pendant quelques jours diens, Papineau et

e!a ne sera utile à per- 
vt j’aimerai» bien que 
r-gardât avec cohéren 
>osition de repli qu'il 

assumée, à savoir queBourassa, avait
de manière à laisser aux mai ! comme ayant représenté, en leur distinction ne nous avan-
tres du Kremlin, comme l'a ré j temps, un courant social de c? *» r,en. < ar, piutot que de 
eemment expliqué le général ! gauche. Le Devoir rapporte les diviser, i) nous faut travailler « 
\nr-;ad, un delai pour choisir déclarations du professeur Oli- llnir- ç.iutot que de c asser les 
entre la négociation et l’écrase- ver, faites au "Workmen’s Cir- K*ns d une manière arbitraire, 
ment iipncalyptiouc rendu iné- rie", dans le premier d'une se- essayons donc de les mettre en 
vitahle si le conflit se prolonge1 riP <iP cours organisés par le ’-omb e on une action sociale
par l’entrée en ligne des armes Parti social démocratique de positive, selon un esprit de syn
thermonuoléaire- notre Province. thèse! f cm parait, possible si

De toute façon la situation! Je pense qu’en mêlant le nom f01^ 9U‘ s’occupent des prolùe 
stratécioue aettielle est «ans ; prestigieux de Henri Bourassa mes sociaux veu.ent bien consi 
r-.imort avec celle qui existait aux querelles qui tournent au- (jérer que I homme est le centre
au moment de la signature du tour des notions de droite et de ^e la société et qu il nous faut

te comme avec le- données iiaurhe. le professeur Oliver a respecter la ■personne humm
souelles le standing fait une belle affaire! On trou-, "f . toutes les valeurs
ou les saves ont base vera certainement des sociolo- 9m s y rattachent.

En "éouilibre de la ' gués tout disposés à démontrer ‘-f8 batailles de Bourass”
I terreur ” existe désormais entre | qu.Henri Bourassa ‘-1 centi-o t
les 
gai 

: tior

pa
sur

lait pra-1 groupleurs plans « tait de i eontre l’impérialisme ne furent

ial de chaque 
siste 
iqtie

__  paraît l’emporter dans
domaine de .l'acheminement de 
ces moyens grâce à la posses­
sion de fusées Intereontinenta 
1rs. Cependant, aussi longtemps 

s ne pourront pas 
jup anéantir tonte 

dp rpprfaaines 
ua-marins stmtégi- 

à moyen rayon

ter à j que ces fuse 
en un seul < 
la capacité 
(avions et s 
ciues, fusé» 
d’action bas 
en Asie) de* 
n’aura pas i 
technique de 
contre les 
une bonne 1 
soviétique .* 
en cas d's

______ parties ____ j
ceux qui discutent ne a’enten droite. I^e sens de la justice est 
dent pas sur les définitions de ](' que celui de l’ordre
base, ce qui rend le terrain par- j l'ordre rvrl, et ne situe pas 
ticulièrement propice au chas-1 P^.,s j1 ftauche Qu a droite. L’es 
sé-croisé de.s affirmations et des Pr,.t du syndicalisme catholique, 
dénégations. Ne pourrait-on en ! 9UI .*cn l’organisation pro 
finir avec ce jeudi? i fessionnelle, n'est pas plus a

S*i les gens qui aiment à se ^auyhp qu à droite. La denon

Unis ou que 
ouverte une 
tion absolue

lus

déni

du territoire 
trouve promise 

.sinn, à l'anéantis 
t. Au delà d’un eertair 
dans l'horreur, l’ampleui

qualifier de gauche rc; 
responsabilité de ce, 
sions sur les autres, 
que leirs démarches 
gnent d'une certaine 
cr.ee. Car ce débat, foi 
moments, a originé 
Québec après qu’un

pnt à se 
citent la ! 
i discus-

s'imprè-

ci at ion des

! de l’fluti 
! liberté 
! me a un

ydsiux capitalistes 
aussi bien du sens 

té sociale que de la 
■

^‘ographie historique
ationale difficile h 
on la gauche ou la

volonté
luchc

cert
eur

( ana
la

lesquels tif plus mo

ia plus ne 
Du coup

i:
allemandes.

La quaroll* du ràflrmtman»
allemand

eur decisive. 
ucT^e n'est pîu> 

haine à la j 
quelle on se prépare en hftte. ■ 
A moins d’étre l’acte d’un fou. ! 
elle ne peut plus être que le j

Pu

’Ul lune
laque

rei da caii 
iprche à

u!.

111 dur rtnaembl? rtr rti 
Khnzarft Je me réf^rn m 
ruaMi *" notamment an 
da l'éminent et rairratt* 
naurltmakoff

Il fallut trois ans cependant 
pour parvenir à mobiliser un 
seul soldat allemand. La pers­
pective d’appeler au secours 
l’ennemi d’hier, acceptée sans 
trop de peine partout ailleurs , 
en Occident au nom de la néces­
sité, provoqua en France d’au­
tant plus de remous que les si- 

j gnataircs du pacte avaient juré 
la* leurs grands dieux que la Ré 
/'* I publique fédérale ne serait n.V' 

j réarmée. Par-dessus le marche. 
|des esprits trop imagiirltif''

comprendre à 
tenté de la en 
qu'il lui en coi 
qui accroît ce 
vue les * banc

:u

de rt 
que.

à

. serait 
ettre le prix 
a:t. Evidence 
; à première | 
de l'Occident, 
Rasion Soviéti- i 
* cruellement i

des voix modo 
> furent entendues. Cha 
t la pédalo douce, 

semble que certains do­
le recommencement du 

M. l'abbé O’N'eil vient dé- 
■'la faiblesse de notre 
". _ M. Laurendeau Ta 
nté. Pt voici maintenant

('.-•vous pas déjà écrit,

Si nous en arrivons, enfin, à 
la critique des vieux partis, 
rouge et. bien, chez nous, criti­
que que Bourassa émettait dé» 
1904, et que plusieurs repren- 
ner.l de nos jours, on n’y trou- 
vrrn avec précision ni gauche 
ni dr< ’e! Car le parti conserva­
teur et le parti liberal, chez 
nous, se relient tous deux au 
• ihér,... -ie économique qui a 
constitué, à mon avis, ta pre 
mière gauche historique, celle 
oui renversait les tyrannies au 
nom de la liberté. Et mainto-

( Tous droits résert’és po 
Le Dft’nir et Le Monde

monsif?ur lo d irectour que nsnt co libérallsitte-U parait de
cotte querelle était inutile en ; la droite aux yei ix de certain.1 ’
co qui regardo ie mat la fran-, Si on tient fanetiquement aux
çaU? Lo R. P. Lot:auJt, C-S.C. j termes de droite et de gauche.
n’a-t-il pas a&suré non près la j on ne sortira pajs de cette que
mémo chose, quai les pi relie! Admettons . si vous vou-

• ireur? i lez, que “les de ux partis s'en
On dii•oit que qu is, t*- tendent comme 1arrons en foire
nant nnordicus à jche”, * pour ménager tiüiites les gro«
mainte:nant que scs influences"- , Le Nalionali'
sont assoupies, revionnrnt te. 27 mars 1004 ». Faisons cette
avec assuranof... (Suite à la page 1.1) 4
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Aux quatre coins du monde
URSS - Etats - Unis: les Américains 

peuvent atteindre n’importe quelle 
partie de l’Union soviétique, croit 

le ministre de la défense de Bonn
BONN. — Le miniifre cl? la défense, Freni Josef Strauss 

• déclaré hier que lis Etats-Unis sont aujourd'hui en mesure 
d'atteindre avec des armes nucléaires n'iniportc quelle région 
de l'Union soviétique. Le ministre a fait cette déclaration peu 
avant son départ pour Washington où il doit conférer avec le 
secrétaire à la défense, N. McElroy. Le ministre allemand a 
reconnu que les Russes ont une nette avance oans le domaine 
des armes classiques et qu'ils ont aussi pris la tête dans la 
production des projectiles intermédiaires et intercontinentaux. 
"Mais personne ne doit ignorer que les E.-U par le moyen de 
leurs alliances défensives sont en mesure He frapper avec 
leurs propres armes nucléaires n'importe quel objectif en 
URSS". M. Strauss a ajouté qu'il ne pense pas que la "crise 
de Berlin" entraîne une guerre mondiale car selon lui les 
Russes sent préoccupés des conséquences qu'entraînerait pour 
leur pays une telle guerre.

Blé: conférence des principaux pays
producteurs aux Etats-Unis, en mai
WASHINGTON. I.es représentants des cinq grands 

producteurs de blé se réuniront dans la capitale américaine 
au début du mois prochain. Cette conférence examinera les 
moyens d'utiliser les vastes surplus mondiaux de hle dans la 
perspective du programme de “contributions alimentaires" 
arrêté par l'Organisation des Nations Unies pour l'alimentation 
et l'agriculture, l.c but de ce programme est de coordonner 
les efforts des Ktats grands producteurs pour venir en aide 
de façon plus rationnelle aux pays sous-développés et notam­
ment à ceux cher, qui il existe pénurie de céréales. I.es gou­
vernements qui participeront à la conférence de Washington 
sont ceux de l'Argentine, de la France, rie l’Australie, du 
Canada et des Etats-Unis C'est le secrétaire américain à 
l’agriculture, Ezra Benson, qui présidera les travaux.

LE DALAI LAMA POURSUIT SON LONG VOYAGE

Chypre: les éléments de l’EOKA forment 
un nouveau parti politique de droite

NICOSIE. — Une nouvelle formation politique ast néa 
dans l ile de Chypre qui regroupera probablement la plupart 
des éléments ayant formé le mouvement de lutte clandestine 
"EOKA" mais sous une forma cette fois moins violsnte. Les 
cinq membres du comité central du Fiont uni pour la réforme 
démocratique sont tous d'anciens dirigeants de l'EOKA, et 
trois d'en.re eux ont jadis été recherchés par les autorités 
britanniques. Le général Grivas, ancien commandant de 
l'EOKA a exprimé sa sympathie pour le nouveau parti poli­
tique. Celui-ci a exprimé son total appui à Mgr Makarios, chef 
spirituel et politique des Gréco-Cypriotes et président du gou­
vernement provisoire de la future République. Le parti entend 
également taire échec é la formation politique et syndicale 
d'extrême-g.iuche, la Fédération pancypriote du travail. Le 
nouveau groupe sera de "centre-droite" et recherchera la 
création d'une République démocratique à base de progrès 
social.

Ouganda: l’agitation politique s'étend à 
ce territoire britannique d’Afrique noire

KAMl’Al.V l.c gouvernement de l'Ouganda (colonie 
anglaise d'Afrique centrale) a interdit les réunions de plus 
de 25 personnes dans les régions de Mongo et de Masaka — 

i qui forment le royaume du Bouganda on raison des ''actes 
I d intimidation ot de violence" qui ont suivi le déclenchement 

d'un mouvement de boycottage des produits britanniques et 
des moyens de transpori. à l'appel du Mouvement national de. 

| l'Ouganda. Certains observateurs considèrent qu’il y a de 
forts risques que l'on assiste sous peu en Ouganda à la réédi­
tion des événements du Nyassaland. l a police a interdit hier 
la tenue d une grande réunion convoquée par le mouvement 
nationaliste qui a étendu le “boycottage'’ à tous les hommes 
d'affaires non africains. En arrivant hier à la réunion, dont 
on venait de leur apprendre qu'elle ne pourrait avoir lieu, 
les dirigeants du mouvement ont déclaré: “1-e gouvernement 
vient de nous déclarer la guerre" et la foule a répondu en 

i criant; “Liberté". Le mouvement nationaliste a invité les 
producteurs de café à refuser de vendre leur café aux 

j grossistes européens.

INQUIET DE L EMPRISE COMMUNISTE

Le Yémen tente de renouer 
avec le monde occidental

LE CAIRE. — Des milieux d.
. plomatiques ont rapporté hier 
iiue la campagne anti-communis­
te de Nasser s'est étendue au 

I Yémen (le royaume r-d, on le 
i sait, associé à la TLA C. dans 

!es F,I V, Etats Cnis arabes)
I où la populace furieuse a tra- 
I dull Tanti-communlsme en ami- 
I soviétisme et a notamment la- 
, pidé des tcehnieieris soviétiques,
1 membres de commissions d’as- 
! sistanee technique envoyées par 
i Moscou au Yémen.

Depuis quelque t mips déjà.
! l'imam Ahmed, le veux souve­
rain de ce pays féodal s'efforce 

I de se libérer de l'influence com­
muniste et des attaches étroites 
que le Yémen a nouées avec les 

j pays du bloc communiste sur 
les plans économique et militai­
re depuis 1057. Ahmed, eroit-

ptan de développement écono- '
I inique et technique cependant ! 
j qu'une importante mission mill- ; 
j taire russe forme les Yéménites 
au maniement des armes mo- ,

I tlernes. En raison de la situa-j 
j tion stratégique du Yémen au j 
sud-ouest de la péninsule arabi 

I que, dans une position qui lui 
permet de dominer la Mer Rou ,

on savoir, souhaiterait mainte . K''- 'ic'1 a */,'! ,
nant renouer des liens avec les ; f’* 1 Extreme-O-dent, ! a< • ,
pars occidentaux et veut profi- 1 0 ' mf uence so­

re faire de la tension v etique dans ce pays Inqu-etad 
vivement les gouvernements oc- 
cidentaux.

ques-uns. a t on appris, ont été 
,,-5. De plu-, signe d'une 
évolution profonde, Sanaa a au­
to-le F ats-Unis à installer 
une légation permanente, pour 
la première fois dans Thistoire 
des relations entre 1rs deux 
pays. Le roi Ahmed a étu'c 
ment accepté le don par les 
Etats-Unis de 15.000 tonnes de

1 ter pour 
existant actuellement entre Mos 

! cou et LeCaire.
Depuis son association avec la 

R.A.U., le Yémen avait suivi 
: l'orientation politique du Caire,
I d'autant plus qu’il était - et 
! qu'il est encore — aux prises 
avec Londres à propos des pro- 

, tectorats d’Aden que Sanaa veut 
j se rattacher. Le Yémen a reçu 
des crédits considérables de 
l'URSS et en a accepté des en­
vois d'armes modernes et de 
techniciens.

Actuellement, plusieurs dizai­
nes d’ingénieurs et de techni­
ciens de l’URSS, de la Chine et 
d'autres pays communistes diri­
gent la réalisation d'un vaste

Un» rud* partit 
»n p»rsp»ctlv*

Depuis queloucs semaines. 
Radio-i.eCalre diffuse les appels i 
et les slogans anticommunistes j 
de Nasser jusqu'au Yémen. 1 
plusieurs reprises, des inc; | 
dents ont éclaté entre la popu- j 
lation et les techniciens des | 
pa.ss communistes, dont quel-

Mé et il reconsidère 
ment des propositions 
nés d'assistance écono 
technique qu'il avait 
nuement écartées en 
fin, l’imam a accepté 
i possibilité de la 

d'une commi sion

actuelle-

nlqu ■ et 
catéwi- 

1!)57. En- 
d'étudier 
création 

yéméno-hri- 
' c.nnique mur régler te problè­
me des frontières entre 'c Yé­
men et les protectorats d'Aden. 
Mais les Russes ne se biss- ont 
pas aisément déloger tb 'mirs 
positions dans le pays et il an 
pert que le prince héritier ne 
partage pas les nouveaux senti­
ments de son père.

t B Ro n » c ex t ' -i

L.-L :L/iv

Grande-Bretagne: les conservateurs 
l’emportent lors d’une élection 

partielle en Ecosse
KIRKCUDBRIGHT. — L» parti conservateur du premier 

ministre Macmillan • conservé, jeudi, le sléo» p»i lementaire 
de Kirkcudbright, en Ecosse, au cours d'un» élection partielle. 
Le candidat conservateur, M. John Brewis, a racuetiil 13,204 
votas. Sea deux adversaires, un libéral et un travailliste, ont 
obtenu respectivement 6,721 et 6,250 votes.

POUR rie Plus Belles PELOUSES
Employer le melange LANDSCAPERS SPECIAL No 1 
de W.H.P. Pas de trèfle, seulement des herbes 
fine*, veloutées à racines profondes

Protpère partout, soleil ou partiellement ombragé. 
Semence traitée et contrôlée. 1 lb. couvre ?00 ri carrés 
Semex en avril-mai ou août sept ( • ' ’çwr n-, • <1 • : • '

WH PERRON xSif.
515 lOUt. UIEUE. mono * PlOUffL F Q. <“ -'ittfal U) TfL MM- 1-HI5
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Le jeune roi invité en Birmanie; 
les combats continuent au Tibet

LONDRES. — Radio-Pékin a déclaré hier que lc« 
insurge* tibétain* avaient reçu le contour* d'élements 
anticommunistes de Chine même. “L'importance et la 
qualité des armes capturées par nos groupes dans leur 
effort victorieux pour écraser le soulèvement démontre 
que les cléments réactionnaire* du Tibet ont de» lien* 
étroits avec le* réactionnaire* rebelle* de l’ancienne 
province du Sinkiang ', a dit le commentateur. Le 
Sinkiang — qui a une population de 3,500,000 — se 
trouve à la fronUère jino-tibétaine: jadis province
administrativement dist 
Sxechwan en 1955-
Cette remarque de Radio-Pé­

kin confirme les bruits qui ont 
couru récemment sur l'existen­
ce dans le Sinkiang d'un état 
permanent d'agitation.

L» long voyage s» poursuit
CHILLONG, Inde. — Le da­

laï-lama a quitté le petit village 
bouddhiste de Sang Dzong hi^r 
et « poursuivi sa route en di­
rection de la Nouvelle-Delhi. 
On s'attend à ce que le jeune 
touverain et sa suite arrivent 
demain, dimanche, à Bomdiia: 
un envoyé spécial du gouverne 
ment indien rencontrera le mo­
narque e tlui remettra un mes­
sage personnel du premier mi­
nistre Nehru.

Le dalaï-lama passera quel­
ques jours à Bomdiia pour s’y 
reposer en raison du caractère 
épuisant du voyage qu'il a ac­
compli dans des régions monta­
gneuses et à dos de mulet. 
Puis, il se dirigera vers Tez.pur, 
première gare ferroviaire de la 
région.

Par ailleurs, à Delhi, le mi­
nistère ries affaires étrangères 
a donné l’avertissement que qui-

■ I a eto intégré au

conque tentera de survoler par j 
avion les territoires du nord- 
est de l’Inde où se trouve pré- ! 
sentement le souverain du Ti- 1 
het sera l'objet de poursuites ] 
devant les tribunaux. T.e minis- : 
1ère a fait cette déclaration j 
après avoir appris que les re 
présentants de grands magazi-1 
nés entendaient louer des; 
avions pour aller photographier ! 
le cortège du dalaï-lama.

L» dalaï-lem* ira t il en 
Birmanie?

Nehru aurait dit à des mem­
bres de son parti que le dalaï 
lama atteindrait sa destination 
finale dans une douzaine de 
jours mais n'a pas précisé quel 
était ce terminus; on croit gé­
néralement que le souverain 
viendra à Delhi ou que Nehru 
ira le rencontrer dans une ville 
pas trop éloignée de la capitale. 
Par ailleurs, le “Times”, a écrit ; 
hier que l'ancien premier mi i 
nistre de la Birmanie. N. Nu, ' 
aurait invité le dalaï-lama à se 
fixer en Birmanie pour la durée 
do son exil.
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SultAnAt d’Oman: après deux ans de 
combats sporadiques, la révolte a pris fin

LONDRES. - Le calme ast désormai* entièramant rtvanu 
dans la sultanat d'Oman où pendant prè* dt daux an* la» 
indigènes ont mené des combats vporadiquas contra la» força» 
du sultan encadrée» par des officier» britannique* at où on 
a pu voir des paysans lutter avac de» mousquet» contra la» 
chasseurs britanniques. Un porta-parole du gouvernement a 
annoncé hier que la dernier carré de rebelle» » était rendu 
dans le djebel Akhdar. La plupart des unités britannique» et 
les escadrilles aériennes ont maintenant été rappelée» de cette 
principauté du »ud de la péninsule arabique. La révolta avait 
éclaté A l'été 1957 et avait pris h un certain moment d*s 
proportions alarmante», l'iman d'Oman — soutenu par Le 
Caire —- dirigeant le mouvement auquel II voulait conférer 
l'allure d'une "guerre sainte". Le sultan de Mascate et d'Oman j 
a maintenant rétabli son autorité dans l'ensemble de »on 
royaume, avec le concours de la Grande-Bretagne qui est liée 
au souverain par un traité de protectorat.

Etats-Unis: la Cour d’appel exempte
Cyrus Eaton et W. R. Daley d’avoir

à verser à l’Etat $4,500,000 en
supplément d’impôts sur le revenu

UNCINNATÏ T.n Cour (l'apppl, maintenant 1* déciÿnn 
d'un tribunal infériotir. a déclaré hier que lex financier* bien 
connus Cyrus Eaton et W. H. Daley ne sont pas sujets person­
nellement à l'impôt sur le revenu des Etats-Unll en raison 
de transactions avec une société minière dont le siège se trou­
ve à Toronto. Les services américains de l’impôt sur le revenu 
avaient engagé des procédure* contre les deux hommes et 
leur réclamaient la coquette somme de $4.589,42(1. à titre 
d'impôt sur le revenu et de taxe sur profits excédentaires. 
Dans une cause connexe la Cour a également affirmé que 
la .société Consolidated Premium Iron Ore de Toronto n est 
pas assujettie aux lois américaines de l’impôt parce qu'elle 
n'a pas de siège permanent ni d’établissement aux Etats Cnis. 
Le gouvernement américain voulait Imposer Eaton et !)*loy 
en affirmant que la différence entre le prix payé par eux 
d’un cent l’action pour 1.4:ï7.500 actions de la Steep Rock 
Irone Mines Ltd. d’Ontario et la valeur actuelle de ces action* 
représentait en fait «les paiement* indirects pour lervice* 
rendus à cette firme.
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\\ obi) iK kn;i|>|) ((.anada) adjuge les eonlrals pour la Place \ illo-Marie
—• 32,000 tonnes d'acier, requises

POTiNS FINANCIERS j X'

Il n'y eut guère d'activités, 
hie., sur la Bourse de Londres 
Le budget fédéral n'a guère eu 
de répercussions sur les Bour 
ses de Montréal et de Toronto. 
Wall Street a paru irrégulière 
ment a la hausse hier.

* O
Les gros producteurs d'acier 

aux E. U. ont propose a leurs 
employés les mêmes gages et 
salaires, pour un an, afin d'é­
viter la greve attendue pour 
cet éto, mais comme les chefs 
unionistes se sont empresses 
de rejeter cette proposition, la 
sidérurgie pourrait bien entrer 
dans une situation troublée 
sous peu, ce qui ne serait pas 
sans influer sur la bourse.

•O •

Le prix du cuivre a baissé de 
1 et, hier, sur le marché de 
N.-Y. — une fonderie a façon
en vedette l'a en effet porte a 
33 cts li livre et on s'atten­
drait a ce que cet exemple soit 
suivi par d'autres fonderies à 
façon, vu que le prix des pro­
ducteurs est de 31’j cts la li 
vre Cette mauvaise nouvelle 
sera mal vue des spéculateurs 
sur les cuprifères canadiens 
comme américains.

•O •
Les ajustements' du prix de 

Per, cette semaine, sur la Bour­
se de Paris eurent plutôt le ca 
ractère technique. La forte po 
sition du change étranger et le* 
nouvelles optimistes au sujet 
des perspectives financières de 
la France expliqueraient le 
peu d'empressement a accumu­
ler l'or.

Premium Iron Ores Compa­
ny, une entreprise canadienne, 
a obtenu une victoire complè 
te en se défendant contre le 
departement du Trésor des 
n.-U. qui lui réclamait plus de 
$2,C00,000 en taxes. La Cour 
des appels siégeant à Cincinna 
îi a rendu jugement en faveur 
de Premium Iron Ores Co et 
a déclaré que toute perception 
d'impôt d'une entreprise cana­
dienne violerait le traité de 
taxes conclu entre les E U. et 
le Canada.

•0 •
C'est aujourd'hui qu'Algoma 

Steel réunira ses actionnaires 
à Ssulf-Ste-Marie pour la tenue 
de son assemblée annuelle.

• O -
M Joseph Jeffery, O.B.F., 

C. R. vient d'être élu adminis­
trateur de Hiram Walker- 
Gooderham & Worts, Limited. 

O*
Royalite Oil Co a subi une 

perte de $1,635,285 en 1958 au 
regard d'un bénéfice net de 
$577,964 en 1957.

Montreal l.t> contrat octroyé conjointement à la Dominion 
Bridge Company Limited et la Dominion Structura! Steel I imited 
pour la fourniture et l'érection de la structure d'acier du sratte 
«'ici \ section cruciforme de 42 étages de la Place Ville Marie au 
coeur de Montréal, a été officiellement signe aujourd’hui an 
nonce la société Wcbb & Knapp (Canada; Limited, propriétaire 
et réalisatrice du projet. L'entrepreneur général est The Foun­
dation Company of Canada Limited.

L’octroi du contrat ;i la Dominion Bridge et à la Dominion 
Structural Steel agissant conjointement, fut d'abord annoncé 
le 4 décembre dernier. Maintenant officiel, il porte sur la four 
niture de 32,000 tonnes d'acier. C'est le plus considérable qui 
a ce Jour ait otr passé avec une entreprise commerciale au C i 
nada Dominion Bridge et Dominion Structural Steel, les deux 
plus grandes firmes d'acier de construction au pavs fabrique- 
root la plus grande partie de l'acier requis dans leurs usines de 
Montreal.

M DAN LAMOTHE, DE NO 
RANDA, qui a été «lu président 
de l'Association des construc­
teurs de routes de la province 
de Quebec, à l'assemblée an­
nuelle tenue a Montréal.

L'agent de transfert pour 
Atlas Steels Ltd a avise la 
Bourse de Montréal que 42 ac­
tions de son capital actions 
viennent d'etre émises contre 
la conversion de $2,000 de de­
bentures convertibles, de l'é­
mission de 1951, dues en 1967 
et que 900 actions furent émi­
ses a la suite d'un accord 
d'options en faveur de ses 
hauts fonctionnaires. Il y a 
donc 1,086,870 actions émises et 
en circulation présentement.

Bourse de Toronto
Le budget influa peu sur 

le sentiment spéculatif

TORONTO Aiguillonnée 
par les valeurs industrielles, 
la Bourse de Toronto a ferme 
en hausse hior, mettant fin à 
un recul qui s’était manifesté 
au cours des cinq séances pré­
cédantes.

Rapport semestriel 
de la Campbell 

Oiibougamau Mines
Bénéfice de $659,200 sur 

une production de 
$4,621,700

Dans 1rs six mois au 31 dé- 
cembre 10.58, première moitié 

! de l'exercice courant, la mine 
Campbell Chibougamau a rea 

: Usé un bénéfice net de S204.- 
842; elle avait subi une perte rie 
$472.454 dans la même période 
de l'exercice précédent.

La production e.st évaluée à 
$4.821 700 et !e bénéfice d'ex 
ploitation à $850.200, sans comp 
ter un revenu net de $229.800 
attribuable à la mine Cedar Bav

Lo budget fédéral n'a pas eu en .juillet
de répercussions suir la llourse à l’amort
de Toronto. Il y' a toutefois premier i
quelques exceptioias. Ainsi Im- T,e rapi
perkri Tobacco a fléchi de 5 8. compagni
tombant à 12 7-8. La taxe sur d’obligati'
les cigarettes est augmentée. pothèque,

Les valeurs ind ustrielles ont tinsables.
obtenu leur meill eur gain de- bro 1968.

établissement.
de

fr Z COMMENTAIRES SUk
mis le 10 février. 

TvC virement a i

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
te de 3.895,

La eife de St-Martin adjuge une omission de 
$753,500 d’obligations a 5] 2°o

aiioiK a 5V„'series dix ans. L’n prix de 
>ur dcn titre> a SL** 1960-69. soit un coût 
e soumission était presentee par un syndicat 
ie Brovinatale du l anada. Grenier, Kuel & 

Inc.. Crédit Aivulo-FrançaK Liée, McNeil, 
Bitfield & ( o. Ltd., et Creighton. Mackenzie 
Bant de $453,000 inclus dans l’echéance de 
de pour dix ans Les nouvelles obligations. 
1950, échoient du 1er avril I960 au 1er avril 

Les Ilires peuvent être rachetés avànt< 
*r avril 1966. C’est pour executor des travaux 
de pavages et de trottoirs que la corporation 
i e. nutori •«' par les reglements 47. 68. 69. 

75 L’évaluation imposable de Saint Martin 
a $22,009.000 environ La flotte consolidée 
ion se chiffrait par $3,000,000 le 31 décembre

000 actions, contre 3,882.000

A rean a été la valeur indus­
trielle la pins ae’ive. 42,075. de 
res actions avant été négociées 
Kilo a fléchi de 5-8. tombant

Rapport financier
t Central Patricia Gold Mmes 
Ltd., pour l’exercice qui s’est 
terminé le 31 décembre 1958. 
bénéfice net rie $88.919. contre 
une perte nette de $150,323 en

Dow Joncs
Oliv m»vt n».

mentionne que la 
i émis $5.000,000

emission lui a permis d'entre­
prendre immédiatement la misé 
en valeur de la mine Hender­
son et de la propriété Knkko 
l'rcrk ainsi nue de liquider un 
emprunt de banque de $3 478 
000

L'usine a traité 332.273 ton­
nes de minerai, dont 70.539 en 
provenance de la mine Cedar 
Bay; la production s'est compo­
sée de 11.787.838 livres de cui- 
v:e. 14.087 onces d'or et 93.210 
onces d'argent.

Bourse de Montréal
Industriels, à la Hausse pour
la 1ère fois depuis 15 jours

| . MONTRKAL. -- Le secteur 
: industriel de la Bourse de Mont 
! real et de la Bourse Canadienne 
; enregistrait un gain hier, pour 
! !a première fois depuis environ 
deux semaines.

Le virement industriel y a de 
nouveau été élevé par .suite des 
transactions de droîts de Bell.
* es droits ont gagné 4 cents 

' ce qui les place à 101.
Ford a enregistré la plus forte 

hausse, sa cote s'améliorant de 
3 3 4.

Le virement industriel a été 
; de 225,100 actions, le virement 
' minier et pétrolier de 905.600 

et le nombre rie v.rieur-, neeo- 
ciées, de 284, dont 79 ont a van- 

■ ee, 83 ont fléchi et 122 sont res- 
j tées stationnaires.

Denrées aliment-aires
MONTREAL PC — Voici les 

prix des denrées tels que four 
| nis à Montréal .hier, par le mi­
nistère federal de l'Agriculture: ■

OoittV prix dit gros, caisses
extra-gn 

37. poule
et gros 43. 

S .7). R 31.
reçue

B

l.Vxî 
nune (
puis la f 
mettre de 
de Busin; 
ment plu 
principale 
avaient ét 
deuxième 
rnnt 1958 
du cuivre

iction du mine 
oar s est acre! 

de 1958 pi 
naintenir le 
c et le déT

la : lore 
de n

arrivages courants nd 
issihle.s 63 3-4. non admissibles 

12. crémerie, enveloppé de 
emiere qualité 65*66; frais, prix 
i gros 64-64 1-4.
Fromage livré à Montréal, 
a ne et coloré du Québec .34 1-2. 
ix du gros 35 1-2. arrivages cou- 
nts blanc de l’Ontario. FAB 
ntre de classification 35 1-2. co- 

4; prix du gros, colore

Assemblée de la 
Gréai Lakes Paper

Commandes plus considérables 
cette année à data

Toronto - Les commande.-, 
de papier-journal qu’a reçues 
Great Lakes Paper Companj 
sont en augmentation de 16 
pour cent dans le premier tri­
mestre et de près de 18 pour 
cent dans les quatre premiers 
mois de l'année; c'est ee qu’a 
annonce le président. M. C.,l, 
\\ arwick Fox. à l’assemblée an 
nueile des actionnaires.

J.'augmentation d'un mois à 
l'autre démontre une progrès 
sion soutenue : 13 ccnt.s en jan­
vier, 18 pour cent en février, 20 
pour cent en mars et 22 pour 
cent en avril; elle tient princi­
palement aux nouveaux con­
trats en rapport avec la mise en 
marche de ia machine no 4, 
l'été dernier. Les expéditions de 
pates et rie papier-journal du 
premier trimestre accusent une 
hausse de 10 pour cent. Le mon 
tant des ventes et des bénéfices 
n est pas encore disponible mais 
il sera publié plus tard.

Les bénéfices de 1959 seront 
meilleurs que ceux de 1958 mais 
non pas dans la proportion de 
l'augmentation du volume des 
ventes, a signalé le président, 
i-.n 1958, les expéditions se sont 
accrues de 12 pour cent mais le 
bénéfice net n'a augmenté que 
de 1 pour cent.

Sur le plan mondial, M Fox 
a précisé que 32 pays produi­
sent du papier-journal et 98 en 
utilisent; 86 en importent et 16 
en exportent. Cette année, la 

; capacité de production des 32 
Pavs producteurs est estimée à 
la.7 millions de tonnes et la 
production réelle, à 13.1 mil- 
non., ou 83 pour cent du plein 

, rendemenl.

Fruits cf légumes 
au Marché Bonsecourj
Prix payés par les marchands 

de legumes au marché Bonse 
eoin-s hier. Ces prix sont four 
ms par le service de l'hnrtieui 
turc, division de l'inspection 
ministère provincial de l’agri­
culture. 424a, place Jacques 
Cartier,

PO.MMFS: McIntosh et Corl 
land, belles 1 75 2.00 a cuire 
1 00 1.25 le minot

BKTTKKA VKS \o 1 l 25-1 
50. grosses I 00 les 50 ibs

CAROTTEI
’0 les 50 ibs

No 2.

A noter... Bourse de New-York

per- ,
U..... 1

f*omnu's de terre: N B le.s 75 N’o 2, 1 25 ! 50 les 1inné Ji \ rc s, j .35-1 50. les 50 liv res. CHOFX \o 1.ppe- 8 Cîes1<50IlIivre: .21 liv res. 1.25-1 4f) les 50 1 b.«.nine 1 4M 53; 5, 100-1 . 10 N WETS No 1i u x jr-s 10 1 ivres, .29-30; nouvt•lies 2, 75-0ftc les 50 Ibst s la di • l'loridle. rouges, le S 50 livres. PANAIS No I.70; blmnche* de ('al les 2. 1.75 les 40 Ibs ni
prix *>r 3 25-3 50, lesi 100 livres. PATATES No 1,

1 75 Ibs.

525.000,000 d’obligations privilégiées 
convcrliôles. de Massey-Fcrguson Ltd 
offerts en souscription au public

Sommaire des fransaclions au cours de celle semaine sur la Bourse de Montréal
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Holt Renfrew a eu un profit 
d'exploitation da $938,175 £U 
cours de l'exercic* financier 
clos le 31 janvier 1959 vs 
$648,067 antérieurement et son 
bénéfice net fut de $307,473 vs 
$205.491. Quant à son fonds d»* 
roulement, il est de $3,157,171 
vs $2,619,025.

- O •
L'agent de transfert pour Do­

minion Foundries & Steel Limi­
ted a notifie la Bourse de 
Montreal a l'effet qu'il y avait 
en circulation, le 31 mars 1959, 
47,819 actions privilègiées.

•O-
L'agent de transfert pour la 

Home Oil Company Ltd a lairsé 
savoir a la Course de Montréal 
qu'il a été émis 1,980 actions 
de la classe A, à la suite de 
requisitions de la part du 
Royal Trust Co, relativement a 
la conversion de debentures 
534°o et que 200 actions de la 
classe B furent émises en ver­
tu du plan d'option en faveur 
des employes de la compagnie. 
Il y avait donc d'émises et en 
circulation le 31 mars, 2,053,- 
254 actions de la classe A et 
2,349,531 actions de la classe B

• O
General Motors vient d'aviser 

la Bourse de Montréal qu'il a 
été émis, le 6 avril, 3,596 ac 
lions additionnelles ordinaires, 
d'une valeur au pair de $1 2-3, 
en vertu du plan d'achat d'ac­
tions en faveur des employés 
à salaire de ses filiales, opé 
rant au Canada; ce qui porte 
donc le total en circulation à 
282,668,850 actions. La meme 
compagnie aviso que le 6 avril, 
177,761 actions additionnelles 
ordinaires d'une valeur au pair 
de $12 3 furent émises en ver­
tu du plan d'achat d'actions en 
faevur de ses employés à sa­
laires résidant aux E.U., por 
tant alors le total à 282,665,- 
254 actions.

O
L'agent de transfert pour la 

General Steel Wares a notifié 
la Bourse de Montréal à l'effet 
que 296 actions privilégiées 
furent rachetées au cours de 
mars; il restait donc 41,241 
actions de cette catégorie sur 
le marché le 31 mars 1959.

O •
Interprovincial Pipe Line 

Company a laissé savoir à la 
Bourse de Montréal que 125 
actions de son capital-actions 
ont été émises é la suite de 
l'exercice d'une option consen 
tie en vertu du plan stimula 
teur d'option en cours; ce qui 
porte donc le total des ac 
tiens emises en vertu du dit 
plan à 20,106 et il en reste 
donc 27,844 couvertes par des 
options. Le total en circula­
tion est donc maintenant de 
5,059,938 actions.

- O •
Int. Bromre Powders a eu un 

bénéfice net consolidé de $360 
440 en 1958 vs $325,600 en 
1957.

• O •
Consolidated Discovery Yel­

lowknife Mines a germé $881 
869 en 1958 vs $788,633 précé 
detriment.

• O -
La mine d'uranium Grey 

Hy.vk a fermé ses portes par 
suit» du manque de capitaux, 
rapporte-t-on.

- O -
La C. $. de Jonquière vient 

d adjuger un» émission d* 
$857,000 d'obligations 5 et 5’ ?% 
a un syndicat dirigé par la Cor- 
poration de prêts de Québec

-O
2,507,350 actions additionnel­

les ordinaires rie Massey-Fergu- 
son Ltd, sans valeur au pair,

Relèvement des chemins de fer 
à Wall Slrect

\K\V YORK L’allure 8 
• ; mixte, hier, à Wall Street, 
notamment dans les secteurs 
(ii s avionnerios, des produit.! 
chimiques, des métaux coin 
muns, des aciéries et des usi­
nes d’auîomobilr.s.

La moyenne que la Presse 
-e’iT établit pour 60 valeur! 

a monté de 10 rents, it qui la 
place a .$222.40, les valeurs in­
dustrielles y restant stationnai­
res, les valeurs du rail cnre- 

i-nt un gain do 70 eent.s et
' i-rvices publies un recul de 

20 eent.s.
! virement a été de 3.000,- 

000 d'ari ens contre 2,830,000
jeudi.

Aven a «'U- la valeur la plu* 
active, 68.900 de ses actienj 
ayant clé négociées.

Hudson I!;,\ Mining a monlA 
de 1 1-8. Les fluctuations dei 
autres valeur.-, canadiennes ont 
été minimes.

\ la Bourse \ménraine. Pal- 
lure a otç irrégulière et le vi* 
rem-nt, de 1.(40,000, contre 
$1,450,000 jeudi.

ont été inscrite» «ur le list* 
des videurs de la Bourse d< 
Montréal, le 10 avril 1959. Sut 
re totrl, 2,332,930 actions onl 
été omises contre la conver 
sion d'actions privilégiées, j 
4 * ? °o, et 174,420, à la suite d< 
l'exercice d'options, consentie* 
en vertu du plan d'options sut 
des actions de la compagnie,

•O -
Industrial Acceptance Corpo 

ration Limited a avisé la Bour 
s» de Montréal qu'il y avait er 
circulation, le 31 mars, 2,742, 
393 actions.

THE SHEÜWIN WIUIAM5 COMPANY 
of Canada, limited

è ru p.n le. nii 'f-nir, dnnré 
On un du idenrie tiirnestrirl de 
quai.into, inq .crm . I>i pa. a,, 
lion jwiur 1rs irem mois *e tri mi 
M.ttil lr ‘JS l'tyi j) fi r
dnlaré payable sur 1rs auiom 
ordinanrs dr ht rompagnir. sam 
s.ilrui nominale ou au pair, lr I 
niai, !v>,l1 aux a< linnnaires ins 
nils aux irgiMies le dixiéme jour 
d'avril, J9M*.
Par Ordre du Pomett d' 1d n>> ■ ' n‘ on.

J*. VV. HoillMWORfH 
I ii r Pn raient ri ïenrte.re 1 r/iorier 

Monural, V •) 
lr 19 fefrlfr. '• 0.

La Barque Provinciale11141

du Canada
DIVIDENDE No 234

\\ is *$f, par w prêtant**, doi 
gne !*■ ronsril ri nnministrtiinn 
i\ n\VQl K PR OVIN ‘JJ XJ f 
< 'XXOV a rtrrlurr, pour lr iHrr 
lr*- rintss.mt lr to avril t9v>,
H vifU’nrip d*. v i n g I -anls par «rt 
nui rapltal-arfions vrraé rtr 
Ranqur, pavabtr .tu bureau prlr 
pu rt à toute turmrtale rie 
Banque. |e on après le 1er mal |‘ 
au\ .TrMnnn.Tirrs Inscrits rian*
reRi'ires le 1\ avril 195» à U f
mefure ries guichet*.

les détenteurs ries actions off 
tes en souscription le rte»em 
I9r»«, an pris rie VM.OO l'action j 
Actionnaires inscrits le I : rie «>m 
19311. participeront A ce dlvlrier 
en proportion ries versements eff 
tués le on avant le 15 avril 1 
sur ce* actions.

Par ordre rin Conseil
d'administration.

I en I WOir.
. . Cerant teners

Montréal, le mars 1959.

Fn marge de ce qui se passe dans le groupe 
ries titres pétroliers

14 4 1414 IfS
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Le budget n a pas modifie le crédit de 20°o 
sur les dividendes, reçus des entreprises 
corporatives canadiennes
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le crédit de 20 pour cent 
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Véritablement dommageable.^ 
incertitude- .intérieure, à 
\ alcu*, hour; ère î pourraiml 
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suites pour notre p,»vs. H 
tage en aillant que l’on *au 
dnnt la concurrence de no; 
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COMPTABLES AGREES

Henri L. Bélanger
cf Cie

3*26. ru« Sxint-Hubtrt 

VI.*4 3412

Jacqueline Paradis, C.A.
Comptabl* agiéé

rriit'ct ri* t.t !a\. v»Q»*-ri*

152 *vt, ru# Notrt Daptia 

Ch 52 53

UN 6 2681 DU 10111

Lucien Dahmé, (.A.
Cf>mpt*bl, «gréé

ftif't* é> L» SXUV»Q,rl(|
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UN. 6-2681

Provost, Nolle 
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533. fut Chtr r itr
AV. 8 8607

V I A U & ROBIN
Comptables agréés

PO. 9 3871-

4626, av. Vérdun ■ VERDUN ;

Chavire. Sawsntt. Béarnais. Bélnir,

C oté. Marceau et Associes

T. H. Knight & Ci).

Comptablti «grééi
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$53 t V Knit A 190 190 190 10 ! Kile m wtl 17205 26 74' ; ...v j Alas*-

39833 97 i Y Knit B 2100 $16 16 1 Kirk, Min 4000 68 66 68 4 3 Anaco
50 $44’ * 44'"• 4 J ’ 4 '1 Curb Labirador 2020 79 78’ 3 "9 4- *î Aldina

100 $49 4V 49 4 '1 Anglo Nf'd $7 6'* 6;* f ’« Lakie C!f. 1500 173 Boron

x *>v

aidant df "Mel

AVIS

CARTES PR0FE5SI0KHEUES fl D'AFFAIRES

ASSURANCES

Le gr« 
r ha lies

ffler de U
I dnu ird I mgprf

Cours Des Huiles in

AVIS

DF.MANDF a

DE MONTREAI
ranAdlan petroflm 
Limitée. No 1D1, 
Côte du Brave 
Hall, pour permis 

un post e d essence 
, vendre tie I'essenc

Maurice H. Brault
» T I ILS I 1MI1I i 

Courtiers d'assurance 
agréés

Spécialistes eu As.»urauces pour 
Membres du Clergé rt 

Comn itiAu'.és itellgieu.^es
avenue Uurocher 
Montreal A •

t R 7-llSlt (soirs 1 RI î r.973
Kl 7*6*7

DACTYLOGRAPHES

DACTYLOGRAPHES 
"Touf pour le bureau”

C.in.id.i Djetylographe 
— Inc. —

TA!.: VI. 4 3491 R. T Armand

mis rés

BA *011 2263 $35* » 39 4 39*3 — ’», ; cd Sug 4,'Ô $25 24'
bcf 4*:• PT1 150 $?.9 39 39 - 1 Inv *35
BCE. 4 ? pr 175 $41 41 4' » i C Paper 440 $41 4V
PCF < 4 pr 75 $96 86 86 4 ’. 1 DU!pont 1330 $26 251
BCE 5 pr 100 $45' - 45*4 45’2 4 'l. ! Ho1yes *22 72
BCE 5' . pr 130 $'•.0' . 49i« 50’ ? 4* *'1 Util 491 en’i

4060 $16*4 16' : 16'h i l ot? 55 $162 167
RC Pac k A 479 $17* 4 17 \v* 4 1 ! Op itvle $41 * 41 4L
BC Pac k B 979 $17*4 17 17’ i» 1er'* $39-■ 39*
BC Poy/ 1639 $38 37*» 38 4 ’

A r «
PETROLES

Cal

Keno 
lean 
Led 
AAerlf 
Merland 
Monarch 
Nu Reality

BAI. A w*S ’6."' 
BAL B Wtl IM

Curt W 171100 375 3?!
Dredqe 250 132 T
Falrbks pr 20 110* 109
Hydro Car 700 S* I

Lyndhst 14500 22 20 20
Lynx 9000 16 16' :! 16
V acas'a 1200 290 283 290
AAacdon 13000 39

9' . 9
AéacLend 117 117 117
Madsen 2500 310 305 310
Malartic 900 111 110 111
Mannast U 3100 10 9 .? 9'
Maralgo 17500 28' ; 28 78
Maritime 5022S 171
Martin 30
Matatch ? 18
M.avbrun 6500 21 20 71
McIntyre $85' ' : 85 85
McKen $000 41 37 .18
McMar 4500 * 8' : 9
McWat 34 32
7/erri!l Ï400 133 132 133
Midrim 84 84 84
Millikcn 2600 220 21? 219

MOYENNES À MONTRÉAL
Couri tournia par la Pratsa Canadianna

............... jur lea iote> de subdivision
4os 831?. 839. 840. du lot No 29 de la 
Itvialon cadnstrale village Incorporé 
l'Hochelftg». quartier Ptéfontalne. 
mgle nord-OTtest des nies Hoche- 
aga et AyUvin,

Toute opposition à cette demande 
lolt Aire communiquée uu soussl- , 
jné dan* les qulnee Jours

Hier de la cité. | 
y-Edouard Longpré

Horace Lahrecque
tt Fils Lté§ 

Courtitrs d'assurences
ou» invitons le* communauté 
Ugleuses a se prévaloir de n 

services particuliers
1411 rue Lresrrnt 

Mr tor 9-2311

L<
( harlf

BREVETS D'INVENTION

MEDECINS

Dr M.ixime Briscboil

Bureau tou» les Jours de 10 h 
A midi . 2 a 8 7 à 8 b . excepté* 
samedi de 10b. K midi, de 2 à 4
I 3-5852 —• *1* Rherbrooke e*t

Hier
F-ci ir.etur# précèdent*
Sernsme casse*
Mets passe —
Année cassé* ..............
1959 haut .................
1959 ba*
1958 haut .....................
'958 bas .....................

&
AVIS

C Homestd nt 155
I C Husky 558 SIPI
I C Husky wts MO M5 

Cdn W O 4332 185 
. Cent Del 2211 7M 
I Charter OU 500 155 

Allenbee 6C0 8’

S10 914" 
3654? 26
18300 119 H

14'* 14?«
21

Fonds Mutuels Prix des Grains
775 775
155 155

1 35 nranon 2000 78 V 27 42’5 Me* Lab 300C 25’ 25 25 i Beeubran 29.S3
M’. C East Cr 1000 51 51 51 New Alger 1167 9' :ï 9' ;> 9' . ’ - ; Canadian Invei’ment 9 23
12’ 2 c Mic Mac 900 420 410 410 45 New Ath 3127 52 48 48 —2 j C.anafund 37 60l Ç West Pete 1875 520 625 ! New Bid 10500 7 7 7 | Commonwealth Inter 5 58l I , ! Cree wt$ 750 190 185 190 4-1 Naw Cot 1700 37 36 36 ! Corporate Invetor» 9 27
é ’ 4 ; Dc v Pal 8200 142 1 New Delhi He^oo 33 30 4 ’ . ; Dorn Equity Inv 15.30

D(ime Pe’e $11’; 1 11*4 n nicken 950 240 240 240 58 Exec Pund 5 66

Oftr* 0*m
14.34

WINNIPEG

37.07 i ™
10.13 AVOINE 
39.48 Mai 7
615 Jull 7

10.08 oct 7

Goldvue H500 ; Fond Collectif 
' Grouped Income 
! Growth oil and <

CHICAGO 

Haut bas

N Davie* 24000 31’» ?9 31
Northcat 237r0 yy : 3? 73
NC OH* 280 365 350 365 4-5
NCO wt» 132 130 i:-o —5
OkaPa 200 108 108 108
Pac Pete 1569 $i 4'4 14*» 14-T4 4 ’
Pac Pete w 20 975 975 975
Permo pr 1700 140 1’8 179 4 î
Pcruv OH* 3100 166 160 164 - 1
Petrol 11810 170 160 165 4 î

Î177S
; N Gate 
' N Goldcrt 
! N Rank 

Ncrthsp 5162
Norsp A wts 200 
North Can 11300 
Norvalle 12675

' Supervised Exec 56 
! Supervised Exec 57 
i Supervised Growth Fur 

Suipervised Income Fun 
i TV Electronic 
' Timed Investment Fund 

United Accumulative 
— EN MONNAIE 

Affll Fund Inc 
! American Bus Shares 
| Boston Fund 
! Bullock Fund 
j Group sec Auto

AMERICAINE 
7 49

7 49

300 200 195 195 
720 9'5 975 975

Keystone Cost B 3 
Keystone Cust B 4 
Keystone Cust k 1 
Keystone Cust K 2 
Mass Inv Growth Stock 

i Wellington Fund 
a mem* *t b-prut «toc» exchange CO' 

! n'ssion.

10.57 Jull 
15 61 Sep
14 S?15 4? 1 l 

,m Mai

American Stock 
Exchange
Cours fourni* par 

l A fRFSSE CANADIENNF
C*n 

F#r. Nr

142 4 140'* 14?' 4 1417
4

177‘n 126
179’ 178

226’* 226'» 276728 ■ 278 228'4 228-219’* 219;* 219 « 219'215'4 214' - 2U’« 215'
218 218 218

1 Purdex 35
, Que Ascot 176'
! Que Chib 30

Ven**« Mau»
2730 15 16 
700 4I»«

Bat fanada. Province de Québec. Dl.*- 
trlct de Montréal. Cour «uperîeurc. 
No 468:178 Quality Auto Supplies 
Ltd , corps politique et légalement 
Incorporée ayant bureau chef au 
cité et district de Montréal.deman­
deur VS Georges Campion, garn- 
Rtarr, des rite et district de Mon­
tréal. aj’ant fait affaire» A Ste. 
Rose rous le nom et raison sociale 
de Ste Rose Automobile Enreg . ac­
tuellement des lieux Inconnu de­
fendeur. 11 est ordonné au défen­
deur (.le ( rv- • r dfUTS ’ S
Montréal le 7 avril 1959 JH. (a:.

Pt
1449

CANADA 
‘ I’rovinco Hr 
District Hc

Qiictn
Montr

H«rs

Moyennes à T oronto
ir bag .;00<1 47 41 41 fthn ?0QO tSbm t$w«

Utt-Sbaw 4nnfi 16 15’a 16 , J*«tdi 524 46 *9 *n 17$ i9 11’ 67
) 41 4? 4?’î *” ’ • Mo!» go » 536 19

6rn pv* 442 39 ?’

179 fl 131 96

149 19 124.73Venture* 16‘ , 1959 haut 537.14 91 ’2 192 15 145 55^ J » 4. n 2 3 , 1957 ba^ 514 95 *0 174 9? 132 54Waite Am 69'
> 2? 26'3 27 195" haut 515 4? 9? 47 1*4.70 144 74

wr M«itr 500'
i9«8 bas 19’ 44

1
144 -7 1?t 8«

Wit trey ’Cl
will W’t 100rt

1 16 IS 15 Moyen nés à N.-Y.

COUR SUPERIEURE
\’o. 471,R31

I.FIONARD I.EGKR. cnmmi 
sairc Hp la cité et rln district 
de Montréal,

demandeur

.IE.W-C T.AL'DK VANASSI 
de la cite et du district de 
Montréal,

défendeur
PAR ORDRE DE J.A COUR 

l.e défendant .IEAN-Ç|,\UDE 
\ AN ASSE est ordonné de com 

i paraitre dans le mois,
I Montréal, B avril 1353

Raymond PITON 
député protonotaii !' 

: Taurin Tapointe, avocats,
1S3 ouest, nie Craig 
chambre 60B,
Montréal.

DEMANDS « *'4
to Hr 4 la cor* 
DE MONTREAL pu: 
Tho British OXSBfll 
(Canada) Limited,
N . .rrif'if) rheinlli .de 
la CAte-de-LiesM 

pour permission d'emmagasiner 500 
bonbonnes d'oxygène et 250 bon- I 
bonnes d'acétylène pour fins de 
commerce, sur le lot de subdivision 
Ko du lot No 1490 de la division 
cadastrale quartier Ste-Aune, quar­
tier Ste-Anne. No 55 rue Ann, cuire 
la rue Brennan et la ruelle Hughe*.

Toute opposition à cette demande 
doit être communiquée au soussi­
gné dans les quinv^ Jours.

i,c greffier de la cité. 
Charles-Edouard 1 ongpré 

; Hôtel de ville.

î DEM A N DK » été 
t faite a U CITE 
^ DE MONTREA1 PS*
7 DUH1TY PAINT A»
7 I.ACQL’EH COMPA­

NY No 4230 rue Ho- 
gr.n. pour pe:ml*- 

slon d’emmagasiner de l'acétate de 
bui.hvl et d éthyle pour usage per- 
nonnèl dans cept (71 réservoirs d(»n*
4 de 2.500 'i 3 de 2,000 gallon» ehâ- 

i cnn sur le» lot» de subdivision Nos j 
! 2926. 2987, 2988 et 2989 du iot No ( 
: 148 de la division cadastrale du vil- .

lage Incorporé d'Hochelaga. quar- 
I tier Salnt-Eusébe. No 4230 rue Ho- | 

gan. entre les mes Clara et Rachel, i 
Toute opposition à cette demande 

I doit être communiquée au soussl- 
i gné dans les quinze Jour»

1 ,r greffier de la cité. 
Charles Edouard I.ongpré 

Hôtel de ville 
Montréal, le 11 avril 1959

AVIS
■ Sache? que le propriétaire du 
brevet canadien No. S2iî.li7R S

! p A Tier nil Pietro Artificialc, 
de CtèncA. Italie accordé le 13 
juin, 135fi. pour PRO1 EDF. 
POU! E A BRI U VER DES TRA 

! VERSES DE VOIE FERREE" 
i désirerait accorder des licences 
j à des industriels pouvanl s'oecu 
i per de l'exploitation de celle 
i invention ou eonsentirait à lui 
céder scs droits en entier sur 
ce brevet
Pour autres renseignements, 
adresser vous à MARION MA

■ RION, RORir A BASTIEN, 2100 
rue Drummond, MONTREAL
23. P. Q

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 471.162

A( T FINANCE CORPOR 
ATION TTD, corps politique 
et incorporé, dûment incor 
porc suivant la loi, ayant 
son bureau chef et princi 
pale place d'affaires dans les 
cite et District de Montréal, 

Demanderesse

MARQUES d» COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

MARION. MARION 
ROBIC t BASTIEN

1310. n,. DRUMMOND 
MONTRÉAL, ÎS

Dr C. Mclillo
gradué d'Europe

r.énltn . urinaire», peau. •xng.
Rlsnde s. Iléaordre* *exti|i,l», ner-
veux. imptuenc-e. infériorité an
siété. timidité. denre»«lon, be-
eaietnrnt. atrnolisnir, ob é»ité,

rhu matixmes, circoitritdoin

134 oue»t Sherbrooke. Vf. 5i-O JM

ASSURANCES

Compagnie
4 Assurance sut la Y te

&

MONTREAL

Petites annonces du "Devoi^,,

AUTO A VENDRE
A prompt schctcur, règlement df 
succession, Studcbakcr Président", 
coupé de luxe. 7 couleurs, hvdrn 
matlqur, puctiy hhincA, Jl,r»(i0 < omp- 
tant VAprdeon I afleur, exécuteur, 
le loin HL. €-7351, nob lit fi :»040.

14-4-51

CAMP DEMANDE
DFSIRF. C AMP, 3 ou t \ PPT S 
BORD DF t fU MCI IJI F AIMI 
IM IS AV (> IK I 3 PIIO I O DI I I M 
PI U EMENT. SI PONSIBI F, ff 
PRIX POt It IIS DM V DF R S'il 
RI S SKMAlM.s DK Jl'll.l.l T OU 
POUR LA SAISON — f ( KIRF A 
( \si it, if dev on: . t »4 t s r. 
SOTRF.-DAMI . MONTREAL, PO

4 NO

CHAMBRE A LOUER
Roulerard Morgan, meublé, chauffe, 
tranquillité, monsieur. Ci. 5-3845 

13-4-39

COUTURIERE
I oiiturié.re belge, grande expérten 
ex-pren»lère importante niatson 
• outure de Bruxelles, |>ar suite m» 
riage établie depuis peu a Mont­
réal. désire sr faire clientele, prix 
raisçnnah|cs. 6387 MacDonald Tel 
IU 3-7914. 13-4-59

LOGEMENT CHAUFFE 
A LOUER

(< . grandes pièce». No 53fl? Louis- 
Colin, (ôte-des Neiges, en fate do 
l'I niversité de Montréal, avec ci­
rage poêle éleetliqne, refrigératetir, 
eau chaude. S'adresser sur les lieux.

4NO

OPERE D'EMPLOI
Infirmière* licenciées demandées 
pour service général dan» un hôpital 
moderne, ai t rédire, de 76 Mis. cen 
tre de la ( alifornic du »ud. près de 
Fequnia Natlnnal Park Ron salaire 
et bénéfices, excellentes conditions 
de travail, excellent groupe ( entre 
récréatif pour Phlver et P té. Trans­
port à l’hôpital payé pour confir­
mation d’engagemenl convenable. 
Pour détails, écrire k l'administra­
teur. Memorial Hospital A Kieter, 
213 (Trspi A venue, Exeter, Cali­
fornia 11-4-39

SPECIALITES D'AVENIR 
POUR LES JEUNES 

DE 16 ANS

M MK
itr

E dp 3R3."i 
District de

JEAN 
me Boit 
Montréal,

Défendeur
PAR ORDRE DF, I.A ( OCR:
Il rit ordonne au défendeur 

EAN MARC ACRE de corn
paraître na 

Montréal, 
inrt9
Sprrber. 0(1 
Avocats.
132 nio St 
Montréal.

lo mois.
jour d'avril

PILON 
rmot a ire

l F X VALtUR* ' fk rî.l'g ACTIVR5 
INOU5TW ?FL3

Obligations
internationale

Titres au Comptoir
Cour» leurtvs nar K-eBe,s a Company 

40? etisft t* Jacques

Cours du dollar
MONTRE AI , (p( > l.r
r américain a bai.w dp
1 cent, hic’*, n Mont : < al. 1
ut 3 cent* f 19 32 (Ip «mi
ir b deviép canadienne.

1 e >l< rlinc v p.«t rp
itionnaire, .*oit %21\ R 16

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

I 16

NEW YORK (PCi -- l.e dol 
lar canadien a monté de 3 32 
de cent hier a New York, y 
portant a mai «a valeur à $T03 
3 4

Ta livre aterlimr v a enresi* 
t-e un ram de 1-32 Sa r-t« à 
New York etU ri-^2.81 1116.

Cours des
New Yor 
\m?letcr
France,
Belgique 
SulMe, fiant

k dollar R6
ro, livre: 2 71 11 'I
franc". 0019

, fran: b.: .0104

i », Ti

Vente

Te soussigné 
Receveur rie

à la douane de marchandises 
non réclamées

par H T HETRF.t X, 
e du Revenu

DE VENDRE A L ENCHERE
A l. ENTREPOT DE LA DOUANE 

105 rue McGill. Montreal P.Q.
Lundi le 50 avril 1957, et les jours luivantj •! néresseire, 

le» marchandises caie.îogu.es comme suit:

Marchandises non réclamées, fret 
Marchandises non récismées, messageries 

Marchandises sa-shs
Marchandises en entrepôt c'e ui» ( lus de 2 ans

ds 25% sera

T’El VENT ETRE 
ERA REVBOt'RSF. 
DOIVENT ETRE 
il’RES TA VENTE.

TERMES: COMPTANT Un A f

rriçé sur 1 id;ud:e*t 91 de
HEURES DE VENTE; 9 h. on a.nrv

1 h. 30 p.m
AVIS: TES M ARt IIANDI NK
RETOt RNF:ES • ATI. t N ARtit v rp NE :
■ TOITES 
REi TAMEi: 
Al 'IRI-

TES MARC HANDI!- 
DANS f.ES 48 HEUR 

ENT I.E DEPOT SET! \ 
tARCHANDISES SERO.N'I

Montréal. P.Q.
c,L\i m;

"Enctnfeur

H.mt v^

la Reine"

DIVERS

lî ffrsement», ssn» IntérrL Tél 
LA * 5358. »oir DC. 7-2327.

J NO

Pu* tir rhevéux gri*. si vou» fallc» 
usage tlti produit "JAMAIS fiBI*' 
s i fous sotiffrex rie rhumatismes, 
crrlvf/ pour dépliant gratuit. Depot 

'îftntréal. tRU9 S*•T1, Hubert 
A l Bruyère 8’8 Notre Dame. VA’in- 
nlpeg 3. Man. I3-4-.V»

EDUCATEUR
Fdurateur catholique remplirait 
fonctions admlnivtratikex nt» en>e|- 
cnnnfes pour septembre. 37 ans. 
vfarié. I Icenclé. Compétence angla»- 
ve, française. 1633 ht - Denis, 
Montréal .in o

FEMMES DEMANDEES

TKMPS PARTIE!«
Per-onnes ambitieuse» aier pervon- 
nalite agréable peinent gagnrr un 
revenu substantiel en »l»itant de' 
cliente-* Avon dan» letir localité 
Appela/ VI. .-7883 13-4-39

INSTITUTEUR ou 
INSTITUTRICE DEMANDES

“e année garenn», Juvqtra Jttln. 
Aille Ste-<lenevlève. NAtlonal 6-3315 
Wtional €-523.3. I3-I-.39

INSTITUTRICE DEMANDEE
Pour ela»»e ang)ai<e, stdresser a 
T l.évetque, c.p. ul, Ville Cham- 
HIT, OI.. 8-81.31. 13-4-39

LIVRES A VENDRE

PROPRIETES A VENDRE

TAC NAPOLEON

fél : RE 36611

logements a louer

nte-nux-Tremble* % ptere* e b.» tt f - 
s. ©fruparinn 1er mai >1 Santel 
r I A 3*8.38.3 «oir MI s tt 4 

.ISO

tuffés, $73., dm

Agen t* I .«combe. ,3 p ère* rhauf- 
fée*. e*u chaude, b-i» dup-r». rave, 
libre 1er Juin, fl JO. par moi». — 
M. S-1€18. ISO

f ôte-dei-Nelge», J grande* picrex 
«éparee1, ehaufféer, poêle, réfrîgéra- 
lettr, eau chaude, eoncierge. «ll't, 
RK 8-1 ?8. n-4-59

fur-i CLAUDE PETR'S & PAUL PAINVILLE.
S','nr!i:ï,

4 est, ru* Noir» D*m» Suil# 401, 
MONTREAL, P O.

-4.

Ahunttle Ingement moderne 
ce* ferme*» —. DI 7-9156

TERRAINS A VENDRE
Terrainx bn!»*% »itr domaine pritd, 
» 15 mi de Montréal. Information»! 
(R 4-55;H JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE
Rot SAILLE Tranvnort pemenage- 
rn-nt ville campagne et loniue dl*- 
lame snecialit* otano». poale» ré-
f 11 -r 1.41 > • • f»! ï • ’!766 J M.O.

Encouragez
nos

annonceurs
1 1 *



*

HUIT LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 11 AVRIL T359

üoyal prend l’avance 4-3
Inspir» par la brillante tenue 

de Charlie Hodge qui rempla 
çait Claude Pronovost dam «es 
filet», le Royal, privé des servi­
ces de Jean Paul Denis et John 
Annable, a triomphé des Lions 
de Trois-Rivières au compte de 
hier soir, pour prendre une 
avance de 4-3 dans leur série 
finale de 5 de 9,

I ns Lions étaient, pour lour 
part, privés des services de Ted 
Hodgson et Norm Corcoran. Ils 
alignaient, par contre, un ju­
nior du St. Catherines, Chico 
Maki.

l e premier but du Royal fut 
compte sur un beau jeu de pas­
ses de Deslauriers, Sutherland 
et Burchell. C'est ce dernier qui 
a fait allumer la lumière rou­
ge, grâce à un revers décevant 
sur un retour.

A 5 19. Burehel! compta son 
deuxième but sur des passes de 
Spencer et KowalchucU.

Le vétéran Floyd Curry porta 
le compte 30 en faveur du 
Royal sur un lancer très précis, 
après de beaux échanges avec 
Mnsdell et Perreault.

Les Lions ont fait piètre fi­
gure. dans cette première pério- 
d" Bill Sutherland a etc blés- 
r par Thibault qui jouait à la 

ligne bleue pour Trois-Rivières. 
Apre.-; un séjour à la clinique, 
il put toutefois regagner son
pOMC.

I/'s Lions ont fait preuve de 
plus de détermination, à la 
deuxième période Le jeu fut 
disputé à vive allure. Deux 
rombats de boxe éclatèrent en 
tre Ravlich et Mantha de même 
eu'pntre Walter Chine et Bob 
Sabourin.

L’arbitre Corriveau a dirigé 
•a joute avec une main de maî­
tre et son extrême sévérité

mem jouait une de ses moil 
leures parties, qui compta le 
quatrième but du Royal, sur 
une passe de Kenny Mosdell 
après 18 minutes de jeu.

Les Lions, qui s'amélioraient 
à mesure que progressait la 
joute, ont marqué deux buts 
dans la dernière reprise. Des 
aulniers a d’abord marqué, as j 
sisto de Tessier et Sleaver pour 

; Duncan scella le pointage, sur 
une passe de Hoekslra.

Première période:
1-*-Royal. Burchell 1:09

fDeslaurlers. Sutherland) 
i 2 Royal Burchell . 5:19

(Spencer. Kowalchuli)
! 3—Royal. Curry 17:01 :

(Mosdell. Perreault.)
Punitions: I>clerc 7:05. Thibeault 

majeure) 10:10, Kowalchuk 11:35. 
Mosdell 17:22 

Deuxième période:
4. Royal. Spencer (Mosde!'' 18:01 

Punitions Thibeault 3 28. Spen­
cer 7:25. Ravlich (mineure et ma­
jeure) 13:20. Mantha (mineure et 
majeure) 13:20. Spencer 13:49, Clu- * 

j ne «ma eure) 14:35, Sabourln (ma- : 
■ J eure) 14:35.

Troisième période*
5 Trols-Rlvleres. Desaulnlers 12 21 

Tessier. Sleaver)
6-Trois-Rivières. Duncan l.’>:05 : 

(Hoekslra)
Punitions Mantha 3 21. Tessier 

«min et majeure) 13 05. Suther- :

Billy Hicke sere
Les

Ti
\\ hile

<1<igers
Sox l eiiijmi’len! sur les 
Delroif en I I inanelies

Milwaukee 
l'emporte 
à Pittsburgh

DETROIT — Nellie Fox .1 frappe wn solide coup 
de circuit à la 14cmc manche pour faire compter deux 
points et donner une victoire de 9-7 aux White Sox de 
Chicago sur les Tigers de Detroit, au Stade Briggs.

L,

Pittsburgh 
bombardement de 13 coups sûr

petit joueur de deuxième j noby. co 
but, qui n’a pu réussir un seul i S—clirtslev 
circuit en 823 apparitions au Bridges Va 

Joignant un bâton la saison dernière a wuacm r, 
expédie une offrande de Don g^berct ri

Anderson a 
fait gagner 
les Phillies
PHILADELPHIE — L'ancien 

George Anderson, a cogné un 
loueur des Royaux de Montréal, 
circuit a la huitième manche 
pour faire gagner les Phillies de 
Philadelphie sur les Redlegs de 
Cincinnati au compfe de 2-1, 
hier soir. Robin Roberts et Don 
Newcombe se sont livré un 
beau duol de lanceurs, le pre 
mier accordant 5 coups sûrs et 
le second, 4.
Cincinnati 007 070 001-1 5 0
Philadelphie 070 001 Olx 2 4 0

Newcombe et Balley, Robert* et 
He;r«n.

MALGRE UN CONTRETEMPS BENIN

clubs ont utilisf

dans les moments difficiles a
empêché brs caractères de s’é-
rhauVer ri avantage. A un mo-
ment rionné, on jouait à trois
contre trob

C'est Spencer, qui incidem

Le Richelieu 
meeting de

l u contretemps de quelques 
jour.. o:easionno par un délai 
dans le renouvellement du con 
trat entre la piste et l’associa- 
lion des hommes a chevaux 
(UHHAi, nempéchcra pas le 
parc Richelieu de présenter en ! 
1939 un meeting tie 100 jours ! 
d? courses.
t’est rc qu’a déclaré hier un 

porte-parole de la Provincial : 
Raceways Inc., en même temps 
ou’i! annonçait ou il n’y aurait 
pas de courses en fin de semai­
ne

Comme on le sait, le mecling 
ri- 100 jours du Bout de Vile 
drvail débuter hier, vendredi, 
"'ai. l’ouverture en a été re­
tardé" à cause de la prolonga-

présentera son 
100 jours

lion des pourparlers entre la di- 
lertion de la piste cl l'associa­
tion des hommes a chevaux 
avant trait au nouveau contrat 
de trois ans (1959-1960-1961) 
devant régir le pourcentage des 
reeeltes affecte à la composi- 

! tion des bourses.
Le rideau de la saison locale 

de trot et amble se lèvera dé­
finitivement d'ici quelques 
jours, a ajouté le porte-oarole. 
Le meeting devant prendre fin 
le 31 juillet, on peut voir sur 
un calendrier qu'il v a 92 jours 
en mai. juin et juillel 

Il suffirait donc de présenter 
programmes en avril pour en 

rriver a un total, pour la sal­
in. de 100 programmes

à une solide défensive, les deux IV'r dessus _ la clôture, uunnin i
atouts qui leur méritèrent le ;'Pres. (lllc ■'am b-sposito eut Jdoraaii i, 
championnat, l’an dernier les ‘,raPP? "".simple. Il s agissait 
Braves de Milwaukee ont cause |J.U cinquième coup sur pom s„8ce, L 
aux Pirates de Pittsburgh lem fl", 'ePl apparitions au i 1
deuxième défaite en autant de ]a*on' ctans cette joute qui a M ^

; jours, hier. (’ure 4 heures et 25 minutes, i
Warren Spahn a espacé sept * e record pour une joute Totaux 

roups sûrs aux perdants pour d’ouverture est de quinze man chlci 
se mériter la victoire et réussir : ehes et avait cto établi en L)-b.
-on 44ième blanchissage depuis ; ? n's V,e ";ll,er Johnson -ança 
-es débuts dans 1rs ligues ma- ,,'u,r 3 Joute pour 1rs Sena-
jeures. Le gros Eddie Mathews '««rs de Washington qui b an 

Sa dirigé l'attaque des vain-! fbirent les Athlétiques de I ht- 
Lueurs avec un solide coup de ,adelphie au compte de 1-0. 
circuit qui fit compter les deux 1 no, foule de 38,332 person 
premiers points ed la joute, à la nfs ,ont existe â la joute d hier 
sixième manche. Les Braves ont ° , r Jeu . nt interrompu a

i marque 2 autres points dans la reprises, alors que des
manche suivante et 4 à la 8e. ]eun<!s Sens sautaient sur le

; Bob Eriend semblait devoir ri terrain pour serrm la main
valiser avec Spahn au monticule auJc Joue"rs.

! mais craqua sous le simple de ... . s ( eux 
Bill Bruton et le circuit de Ma- 4,i ,0i,leu,rsV,un ric', mqi"s que I 
thews. Il fut remplacé par un record établi par les Yankees çt
frappeur d’urgence à laLème. ; lcsr«ei*, B,°St?n'-Àe" 19f6' __ ___________________ ____
r?ntnterrminée|,a joSf’e Por,<?rfie,d i se^’Maho^rndès White Sox ‘fSt ! hier pour permettre aux f....

.. , / . .. . i crodité de la victoire tandis que ^diens de Lle\eland do tnom
L anxiété de F red Haney go- Mossi Ic cinquipme lanceur de* ! Ph«ï .d«*s Athlétiques de Kan

rant des Braves, en regard de 'j'jqors oncajssajt réchec i 5as ( ,l-v au romPl° 6'4’ ”ans r
l’absence de Red Sehoendicnst yarv’ nobv qui en était à sa !a H7iite d’ouverture, devant

Lu «cond coussin s’est vite ef- ; première apparition dans l’uni ' 22.630 spectateurs, à Kansas
: fntée devant la brillante tenue formp drs tigers, a été lamen f"'-

«le Kelix Mantilla. Ce dernier. ; tahlc. n a échappe un coup Bell, qui n’av.nl auparavant
en plus de bril’er sur la defen (|„ frappCllr d'ur^nce Billy connu qu une mauvaise man j,,;:,
sive. a volé un but. frappé un Goodman pour permettre trois Lhe. la 4éme. a entrepris la der cui:
simple et croisa le marbre â la p0jn(j r,0hv n’a pas réussi un "'ère '"•''nchr avec un avantage sim
septième manche Tous les jou soll| cnllp8 <;,•],-s de son 'fp 4 Point-' Avec un homme f.,',)
eurs du Milwaukee ont cogné cju|, j>3r contre.' (’harlie Max retire, il a accord su vos-vr ,
en lieu sûr au moins une fois. wen' qln s-(,|ajt ’vu fnistré du "’c"1 trois simples et un point, nu

champ gauche au profit de Do- avant rie céder sa nlace à Score 
ont assisté 1 by, a cogné un coup de circuit; f-*" vétéran gaucher ne fut pa- 1 bon pour trois points, à la hui- i particulièrement chanceux, lui 

tième, alors qu’il frappait en I no" Ph"'- 11 Pa-^c 'c premier 
relève. ! frappeur sur quatre halles, ac-

soMMiim corda ensuite un point ut- un w,.

sh o

........ 54 7 14 7
120 400 000 02 !) 17 (1 

DlUroK 100 OaO 030 000 00 7 14 1 
Fierce, Lown 8. Moore 7. Shaw 0. 

Arias 0, Staley 10, Rutlolpli 14 et 
Ollar, Romano 13. Bunntng, Morgan ; 
5. Narlcskl 7, Susce 8. Mossi 11 pv 
Wilson, Berberet 9. O—Staley. P— 
Mossi.

Clr. : Chicago, Land i 5 1. Fox 1. — 
Détroit. Kaltne 1. Maxwell !

Cleveland bat 
Kansas City
KANSAS CITY — Dick Bro 

dowski a effectué du beau tra­
vail en relève de Gary Bell et 
Herb Score, à la neuvième man

HIER
Mriui Nationale : 

Milwaukee 8. PlttsbUi 
Lus Angeles A Chlca 
San Francisco à St-Li 
Cincinnati à Philadel 

Ligue Américaine: 
Boston a New-York (i 
Chicago 9. Détroit 7. 
Cleveland 6, Kama*

AUJOURD'HUI

soir)

Ligue Nationale

Milwaukee n Pittr.bur^h 
Los Angeles a Chicago 
San Francisco à St-Louis 

l.leue Amerlralne:
, Boston r, New-York 

Chicago ft Dot.oit 
Cleveland à Kansas CHv 
Baltimore a Washington

DIMANCHE
Ligue Nationale :

Cincinnati a Philadelphie 
Milwaukee à Plttabui,..) 
Los Angeles a Chicago 
San Francisco à St-Loulî 

Ligue Américaine:
Boston à New-York 
Chicago ft Détroit 
Cleveland a Kansas City 
Baltimore à Washington

CLASSEMENT
MC, t/F. N \TION Al i:

nirr

sauf Johnny I.oçian 
33.317 per5onnr 

à la joute.
1 ICI r \MKRICA1NF,

MU \VU KLF.
Bruton. CC 
Mathews. 2B 
Aaron. CD 
Covington. GX 
Torre. TB 
Crandall. R 
Logan. AC 
Mantilla. L 
Spahn, L

PlTrSBURC.il

SOMM.MRF

AB P CS PPP

D— Good j 
! E Esposl 
i Fox. 2B 
^ Landis, ( 

Lolîar. R 
1 K - 

Ca:
Mo

! B
. I.

\b r es rrr »
4 n n o St;
4 n 2 0 R':
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600 tfuilleurs de Montréal 
dans la vieille capitale

:lnn

Hoa
Mnyrrrsl.i ’R 

; Orna!, AC 
Folia.» F 
Friand, L 
4 Kluiaswaxl 

i P SchoTlald 
! onwi, É 
: Portarflald. L 
! C—Brtghl

Mllwailkaa 
Pittsburg b

L—SXl/as 
j Phillipa.

a' Miialli 
- P ■ Klvari 
! town, t, 
C—Torse:

I' i: !r 190 lFUrm’i provlneta 
do l'L .i du Canada dr potitrs 
quille-, inc,, plus de 60(1 quit- 
burs et quillcuses de la ville 
de Mônlréal se joindront aux 
milliers d’autres quilleurs des 
autres ville: ritc la province 

ir figurer aux activités qui 
cront du 26 avril au 7 juin 
lusivement. a-

est ce qu’on déclaré les di 
leurs de ce grand tournoi, a 
ntre 1. MM Alphonse Bour 
iu. J.-P. Cantin. Yvon Char 
ineau et Red HcHarg A plu 
urs reprises ces quilleurs 
mirent à Québec, a l.imoilou 
les groupes au delà de 150 
:lat" enregistré, donneraient 
total de 3.500 quilleurs et 

lieuses individuels Pour ai 
ridre le ehiffre de 5.000 avec

I les retardataires il faudraii que 
les quilleurs jouent très tard 
la nuit.

Les prix DOW au montant 
total de S600.00 et les eertifi 
cats de mérite seront remis a 
chaque semaine ci aussi chacu 
ne des douze allées auront ries 
commanditaires qui donneront 
dos prix à chaque semaine.

Sur 18 ans du Tournoi pro 
sincial à date on rompt»- 11 
champions a Québec et sept de 
Montréal et pour le 19e les 
champions de res deux villes 
de la province devront se sur­
veiller devant les super-vedet 
tes de plusieurs autres villes. 
Cette grande classique sera dis 
pillée aux salles de quilles de 
l.imoilou, dirigées par les RR 
PP. Capucins.

h«n »! <7r 
ortrrfifld. 

MUrvaii

Fi-lend.

o n ni trou

IS n ! Huron. CC 
7 o K»nne, en j Harris. IB 

r.ro»' Belling. 2B

ah p rs ppp

t’1’1’ j mauvais lancer, gratifia le frap 
H peur suivant d’un but sur bal 
n les puis fut remplacé par Bro 
3 j dowski au moment où il allai! 
n donner un autre bu! sur balles 
o Brodowski força Bill TuUle ; 
JJ ; frapper en ballon et. retira Ro 
n ger Maris pour mettre fin a I; 
n joute. Il Vagissait de la pre 
JJ mière défaite des Athlétiques
0 lors d'une joute d'ouverture 
n depuis leur arrivée à Kansa 
[J , City, en 1955.
JJ Bob Grim, qui avait cédé s:
1 place à un frappeur de relevi 
JJ a la huitième manche, fut ri, 
„ hili- rie la défaite Georg, 
n Strickland, qui avait été ;>b:rn 
„ du baseball la saison entiè-e

l’an dernier, fut l'étoile des In 
riiens à l'offensive, roussisan 
trois coups sûrs.

son \niru-

BalUmoi
Hans»»
Détroit

Bernard Geoffrion ne jouera pas 
rénulièremenl tandis que Maurice 
Ricliard formera peul-éfre une iiqne 

avec Backstrom et McDonald
Billy Hicke sera en uniforme, ce soir, pour Canadien. 

Toe Blake, qui a annonce la nouvelle, n'a pas voulu préciser 
dans quelle mesure la brillante recru-’ c.’e la l.ique Américaine 
iouera mais a ajouté que "Bernard Geoffrion se verra accor­
der de bons moments de repos". Par contre, il a laisse enten­
dra "qu'il y aura beaucoup d'action pour Maurice Richard".

Les Canadiens tenteront, ce soir, de remporter la victoire 
dans la deuxième joute de 'eur • u > de- 4 de 7 contre les 
Maple Leafs de Toronto. IL ont triomphe par 5-3 dans la 
première partie, jeudi, au Forum.

BILLY HICKE
Co sera la première apparition d* Billy Hicke au Forum. 

Le jeune joueur de Regina a r.-u e ioute une sensation, cet 
hiver, a Rochester, alors qu’il a - ' Vi un nouveau record pour 
une recrue, term’nant premier csmpteur de la Ligue avec 
11 buts et 56 assistances.

Hicke n’a rien d’un physique imposant. Mesurant cinq 
pieds et huit pouces, il n'est âgé que de 21 ans et pèse 160 
livres. Mais il a le style de Maurice Richard. Evoluant régu­
lièrement a l’aile droite, il lance gaucher mais peut jouer 
indifféremment à n’importe quelle position sur une ligne 
d’attaque. Personne ne connaît le po’entiel de Billy Hicke. 
Il est arrivé des Pats de Regina, avec un record impression­
nant, au début de l’hiver dernier. Et on sait ce qu’il a produit 
avec les Americans.

RICHARD
Maurice Richard n’a fait que rie rares apparitions sur 

la glace, jeudi. Certains ont rapporté qu'il en a manifesté son 
mécontentement. "Je suis prêt <i jouer, a-t-il dit. J'zi déclaré 
à Toe Blake que je ne voulais pas chambarder les lignes 
actuelles et obliger un joueur .i rechauffe- le banc. Mais 
quand je me sens prêt a jouer, ch bien, je veux joueur."

C'était la de bonnes nouvelles pour l'instructeur du Cana­
dien qui continue d'avoir des inquiétudes a -rc Bernard Geof­
frion. Ce dernier, qui avait connu un début ria .on extra­
ordinaire, a été fort handicape dans la scco r’e moitié par 
des douleurs abdominales qui finalement ont eu ra on de lui 
et l'ont forcé à prendre un repos. Il n'a pas retrouvé sa 
pleine forme, depuis son retour.

Blake n'a pas précisé a ouclle position il utilisera Mauri­
ce Richard mais il est à prévoir qu'il jouera avec deux re 
crues: Ralph Backstrom et Alvin McDonald. Cette formation 
laisserait les deux autres lignes intactes.

Un seul joueur du Canadien assistera à la joute en spec­
tateur: le joueur de défense lan Cushcnan.

Enlretemps, on se demande toujours si Jean Béliveau 
pourra revenir au jeu au cours de cette série finale. Jean, qui 
avait ete blessé dans la série semi finale centre les Black 
Hawks de Chicago, essaie à tous les jours de suivre les prati­
ques mais la douleur persiste manifestement et il ne cache 
pas "qu'il ne se sent pas très bien".

LE CANADIEN
t.» Canadien a tenu une pratique d'une demi-heure, hier. 

Toe Blake, qui n'aime pas faire de commentaires ou de pronos­
tics, n reconnu que ses gars étaient quelque peu nerveux, 
"probablement à cause du record qu'ils sont en mesure d'éta 
blir en gagnant la coupe Stanley quatre années consécutives". 
Sans dire ouvertement qu'il n'était pas satisfait de la tenue 
du club, dans la première joute, Blake a déclaré qu'il désirait 
definitivement une meilleure tenue dans la joute de ce soir.

Les Maple Leafs tiennent une 
pratique de plus d'une heure

ci k v p i wn AB P CS PPP

Dp lour côté, les l.rafs nn‘ idt-p fixe, t'omiur quoiqu'un lui man qui souffre d'une légère 
pratiqué durant uno heure cl demandait s'il croyait le t ana coupure au pied. Mais il joue- 
quart. \près avoir lancé durant : dicn sous tension, il a réplique ra ce soir, 
quelque- minutes sur Johnn;. Que m’importe le Canadien'
Bower et E. Chadwick, les jnu- Je me préoccupé prll f|c ce 
eurs ont dû patiner en rond qu'ils veulent l'emporter par 
autour de la patinoire durant quatre victoires consécutives 
25 minutes. Puis les lignes se ou non. Nous, nous en voulons 
sont formées sous l'oeil sévère une. pour l'instant. Et nous la

Neige et pluie Brebeuf champion
L? collège Brébeuf

L. joute qui devait avoir lieu Por.,°. !? championnat intereol- 
1 legial bantam de ballon panier

a Chicago entre les Cubs et les disposiin, dp, porte-couleurs 
Dodgers de Los Angeles a été de l’Externat classique Ste- 
remise a cause d'une tempête Croix au compte de 2618. O'Do- 
i • nohua. Marsan et Duebaeek ont

été les meilleurs a l'offensive 
Dans la ligue Américaine, ta pour les vainqueurs tandis que 

mauvaise température a gèehé Sénéca! et Cardinal brillaient à 
,, . . . xy I® defensiverouverture de saison des Yan-
kees de New York. Ils devaient 
affronter les Red Sox de Bos­
ton, mats cette joute a été re­
mise a cause de la pluie.

do Punch Imlach. 1/instnictcm vouîon; 
des Leaf.s a même placé m 
chaise au centre de la glace 
durant les “intermissions” s'e 
multiplie en directives.

Un
cetti

; plus que les quatre en 
Et nous l’aurons ..

;eul joueur était absent 
pratique, soit Gerry Eh-

Le hockey

k\\s\s cm

Los grands Canadien 
tique qu’une demi-hi 
lare Imlach. Not 
s travailler durai 
et un quart, tra 
lier.. Mais nom 
s la série. Nous 
25 à 50 pour cen 
re capacité, dans

ont

nous de 
une heu

joute

La boxe jeudi

“Les Tigers ne se contenteront pas 
d on championnat...de printemps ’

Bob

lAKLAND. ( 
iv Gonsalvci 
nd, a défait 
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do joute, te- 
t. Les (’ana- 
•ont plus de 
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Les compteurs de 
la coupe Stanley

HIER
l.igtie du Québec:
Trols-Rlviérr* 2 Royi 

(Royal mène p»

CE SOIR
Coupc Stanley :

DEMAIN

l 4
4 ft S)

je 4 «

I Icin' du Qurhcr:

CLASSEMENT
COI TL STANLEY

PJ G P Pp Pr
110 5 3 
10 13 5

' inquiner sur ses 
.’un d’eux lui a de- 
•’quand débutait la 
riais Imlach a une

LAKELAND, Flo. "L*
championnat ? Oui parle de 
championnat? Il faut apprendre 
a mâcher avant de courir. Parler 
*st une chose trop facile Tail- 
lorn nous une plat’ an première 
division avant de parler de 
championnat.

' Détroit a rppris trop souvent 
a s’endormir sur ses lauriers 
anros avoir remoorte le cham- 
pionnat... au printemps. Rea 
lisei-vou'. que nous n'avons ter 
mine en premiere division qu'u­
ne f*is d'puis 1950, et cela, grà 
re a une victoire du dernier 
jour. Nous devons apprendre a 
gagner «ur un champ de balle. 
Vous n-* triompherez pas des 
Yankees en parlant d'eux. Nous 
allons donner tout ce que nous 
pouvons. Nous sommes optimis 
te-, quant a nos chances d?» ter­
miner en nremière division. 
Mais d'ici là, il nous faudra 
nous débarrasser de Cleveland, 
Chicago ou Boston”.

Bill* Norman, un gars intem­
pestif qui a succédé à Jack Ti- 
ghe comme gerant des Tigers 
de Détroit, en Juin dernier, ex 
primait ainsi quelques points 
de sa philosophie F,n dépit de 
ces paroles. Norman nourrit une 
enhance absolue en ses joueurs. 
Mais il ne veut tout simplement 
pas tomber dans l’excès de con

Assemblée du M. S. C.
C'est mercredi le 15 avril que 

Montréal Swimming (Tub tien 
dra son assemblée généralr an­
nuelle. en la centrale du Y M 
f A 1411 rue Drummond I,'a 
.semblée débutera a 8.15 hrs du 
soir et il v aura élection des di­
recteurs pour l'année en cours 
Tous les membres vint invites a 
v assister .

(Bill Norman)
fiance, comme l'ont fait ses pré- h Hoeft qui a viement impres- 
décesseur.s. sionni: le printemps dernier

mais qui ralentit a cause d'un 
mal de bras. I^c record de Hoeft 
est 10-9. Jim Running 00-14) 
est encore, avec l.ary, le lanceur 
sur lequel on compte le plus 
d'espoir. Il a termine second de 
toute la ligue pour les retraits 
au bâton, avec 177 L’autre lan 
ecur débutant est Paul Foytack 
(15-13). A la relève, Détroit ali 
gne Ray Narleski 03-10) Don 
Mossi (7-8), Torn Morgan >2-6) 
et Hank Aguirre (2-5). Pete 
Burnside, un géant qui a im­
pressionné avec Phoenix l'an 
dernier, agagné la confiance de 
Norman.

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW YORK — Lanceurs 
probables de' 
de baseball c

"Nous cherchons les coups de 
blon qui portent loin, s’est tout. 
Ma ligne défensive se compa­
re a l’autre (Norman n’aime 
pas mentionner le nom des 
Yankees). Nous avons un bon 
personnel de lanceurs Et nous 
ne vous jetterons pas de pou­
dre aux yeux avec un beau jeu 
de pieds. Quand ils frappent 
loin contre moi. je dois me con 
tenter d’ètre à la remorque ".

Dans le but de renforcer son 
elub a l’offensive. Norman s'est 
procuré les services de Larry 
noby, des Indians de Cleve­
land. qui a frappé pour .283. l’an 
dernier Doby alternera avec 
Carly Maxwell (.272) au champ 
gauche La puissance des Tigers 
repose done sur le champ gau­
che. le prohier hut Gail Harris 
i 273), le \oltigeur de droite Al 
Kaline (.313) et le deuxième but 
Frank Boiling (.269 > Harvey 
Kucnn (.319) est le meilleur 
frappeur mais n'est nas un frap­
peur de longue distance.

En plus de ees joueurs, les 
Tiger- aligient Rocky Bridges 
( 263 avec Washington) a l'ar- 
rét-eourt et Eddie Yost (.224 a 
Washington) au troisièm but. 
t ou Berberet i 208 à Washing­
ton et Boston) et Red Wilson 
(.229) ,e partageront la tâche 
derrière le marbre.

Le personnel des lanceurs af 
fiehe un record impressionnant. 
La preuve: le sTIgers ont été le 
seul club a remporter plus de 
victoires qu'ils ont subi de dé­
faite aux mains des Yankees, 
Tan dernier. Ils ont gagné 12 
joutes et perdu 10. Frank I.ary 
(16 |5i détient le record le plus 
enviable contre les Yankees, 
avec 7 victoires contre une seu­
le défaite Les Tigers espèrent 
un retour à son meilleur rie Ri!

■s majeures 
ujourd’hui :

LIGUE NATIONALE
Mil auke? à Pittsburgh 

Burdette (20-10) vs Law 14

Los Angeles à Chicago Drvs 
dale (12-13) vs Anderson (3-3).

San Francisco â St-Louis S 
Jones (14-13) vs Broglio 

(0 0).

Cincinnati a Philadelphie 
Lawrence (8 13) vs Gotnst (10- 
12).

. LIGUE AMERICAINE
Boston a New York-Brewer 

(12-12) vs Turley (21-7).
Chicago a Détroit — Wvnn 

( 14-161 vs Foyta-k (15-13)
Baltimore à Washington 

Walker <0 (L v* Kcmmci \ 
(6-151

Cleveland à Kansas Citv-Fer 
rar-ss (3-4) vs Carver (12-11). 1

Quand la valeur n attend pas , . . Le pe it iohnnic Ho Iota, de H; 
deux ans ef demi ma s il est d?ja un veteran des allers puisqu'il 
depuis un n Pour rr pas semer la honfc parmi nos quilleurs, 
r-r-ycnne . . . Mais remarnucx le mouvemen* du poignet!

imilfon, n’a que 
jb’ue aii.x quilles 
nous tairons sa

(phntn ici)

F 0 Ç lî H
CE SOIR è * h 30

Ligu» H» Hockey Nationale
i ’ I ÎMIN 4T01IIF »

Sério "B" — Partie "C '

TORONTO

PlfNS
Frtl\ Milieu fi'flitmt.sion 
rai** ,! a ’..’.» n s’.’ftii <n vftitf 

matin t in h Mitlru rt jui- 
miAN'on çfft^ralf n $1,73 rti vrnlf 
frmf( M«»r » 7 h ru cuti hn rlf 
la rur HnlnM ur,

PAIETOTS 
en "TWEED"

*39 50

comp: ETS 
" WORSTED "

Pure laine

*59 50

1ère Communion
COMDtETS 

: PANDIONS
Serge anglaise 

pure laine

$26.50

rtyfl hi ( o w ht a n t

901 Sfc Catherine est



ARTS...
LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 11 AVRIL 1939

...LETTRES

€

Philosophic:

“Construire la terre”, de 
Pierre Teilhard de Chardin

Par Jules LEBLANC
La. ns est p

r les
n s agu

voulons pas penr.• “€■ secoue anc:iens préjuge:
il*i

r.f nstruire la Ici re” (D. tel, SC plie lui■me u; en quelque
est preni e r d une sene de SO : lC. aux exigeuees dui prit ici
cahier s public s aux Ediliions du : pe qu'il i :c. Le t vite de

llti ]par l A siiociaiion des amis “Cdnstndrc la ter rc". en effet.
de Pic•rre Tciilhard de Chardin. est' public. et c e d ans u u meme
Ce il lier s ileulent faire cou- bouquin, i?n cluq langtics, soit
na lire au public des extraits 1 en 1 ranca iÏS, Cl i anglais , en al-
d • icuv rcs inc•dites (le Pierre leinand. en rus ■> C iet en hébreu.
Teilhard dr Cha. din! co neernant Bien que ce fail r evête surtout
l'avent’.r de l'homme et T énergie un caracte rc sy mbolique?, il s'en
h u mai ne. la publicaition intégra- ! de jage quiand anen ns le ca-
le dcimnl cri per u n certain ■ dre de la thcc)TIC énoricéc, vu
no mbr e d'ann ca chet speX'ial: la convictiou, la

Dans ce preni icr cahier. • siiicérite et la si
rd de

ile dont
“C’onsitruire la terre vil grou- r vreuvip ret niai Lhardtn

Le succès de "Clérambard la comédie de Marcel Aymé, se poursuit à l'Orphéum, 
en troisième semaine On voit ici la comtesse et le comte de Clérambard, incarnés 
respectivement par TANIA FEDOR et FRANÇOIS ROZET. C'est un spectacle du 

Théâtre du Nouveau Monde.

wMalgré tout, la joie 
d'André Giroux

//

par jean HAMELIN

| aime ce ton glacé. Cette espèce de sécheresse qui préside à certaines des 
nouvelles qu André Ciroux vient de publier sous le titre de "Malgré tout, la joie", 
recueil qui se trouve être son premier livre depuis cinq ans. Il y a là un dcpouille- 
Icmcnt a l'extrême qui va parfois jusqu'à l'art et qui est, je crois bien, de l'art vé­
ritable.

Deux personnages, le plus souvent, rarement trois, et plus rarement da­
vantage, avec, au bout, un dialogue qui ne s'engage pas toujours, qui sait se faire 
soliloque et révéler, par des plongées incandescentes, certains états d'âme où, 
loin des apparences, se propage en ondes à peine perceptibles le mensonge.
Quelques pages, juste ce qu'il 

faut dire, une émotion nerveuse 
comme une crispation, et l'auteur 
revient A la surface, brouillant 
ses pistes, mais rapportant de ses 
plongées des traits dessinés d'une 
main ferme, linéaires, pleins d'in­
tensité.

Des thèmes exposés, élaborés, ; 
repris. La mort est IA qui, pres­
que à chaque récit, guette sa 
proie. Elle frappe en pleine vie, 
sournoise et sinueuse, heurtant 
brusquement le personnage, le 
projetant, pauvre loque, en pleine 
éternité et ne lui laissant que son 
sillage humain.

Ici c'est un pas rie trois, qui est 
en réalité un pas de deux. Le 
mari, c'est l'inutile, le laisse pour 
compte. Celui qui reste, c'est le 
mort, suspendu, récepteur en 
main, au bout du fil. Ailleurs, 
c'est l'épouse, avec son babillage 
caquetant, qui occupe tout l'espa­
ce, mais c'est pour faire ressentir 
davantage la solitude du foyer. 
Une phrase, une toute petite 
phrase, ironique, désabusée, et 
tout est rompu. Un regard de 
haine qui se fige, comme le récit, 
dans une attitude terminale.

Voici maintenant le souvenir, 
glacé lui aussi, autant que In pa­
role. Un grand élan d'amour, 'in- 
cère et dégagé, mais qui s’effueil- 
le, s'effrite et disparaît, tel qu'il 
est venu. Il n'en reste qu’une robe, 
une robe de linon bleu, mais le 
souvenir lui aussi se dissout. De 
ce qui aurait pu être une aven­
ture merveilleuse, il ne reste rien, 
pas même ce linon bleu . . .

Le dernier cadeau. Ici le ton 
est plus leqer, malgré l'atmosphè-

ANDRE GIROUX

re marabre du récit. La fin est 
prévisible, ce qui enlève de la 
densité A la nouvelle, mais la cru­
auté, une cruauté noire, sous des 
apparences souriantes, montre le 
bout de l'oreille. Presque un soli­
loque, et encore la m-rf, impla­
cable, révélatrice, impitoyable.

A ces textes glacés, correspon­
dent d'autres animés par la fou­
le des badauds. Face A la mort, 
les personnages se multiplient, 
s'agglutinent, se n-'upert. Le dia­
logue court, vole, fait balle, re- 
be-dit d'un témoin A l'autre, avec 
cette frouvaiUe que les assistants 
prononcent des phrases toutes A

l'opposé des traits que révèlent 
leurs visages. Bâti sur cette anti­
thèse, le récit garde, à travers 
la multiplicité des paroles, qui se 
croisent au-dessus d'un moribond 
qu'on vient d’écraser, une rigueur 
admirable.

Sous le couvert d'une lettre, le 
soliloque reprend. Il y a celui qui 
écrit, et celle qui écoute, mais qui 
ne recevra jamais cette demande 
en mariage dont le ton atteint le 
pathétique des cris laissés sans 
réponse. Ce pathétique est obte­
nu par les moyens les plus sim­
ples, les plus dénués d'artifice. 
Avec Paule, la femme follement 
aimée, consciemment, dans le pé­
ché, c'est une déception savam­
ment oraduée qui monte, s'élève 
au d'là d elle-même pour s'abat­
tre ensuite comme un grand souf 
fie gonflé A vide, se di .solvant 
dans le néant, étonné lui-même de 
s'être cru aussi puissant.

Certes, tout n'est pas égal dans 
"Malgré tout, la joie". Parfois 
plus de rigueur serait souhaita­
ble, parfois la vraisemblance est 
un peu forcée, parfois le dialogue 
manque de substance. Mais ces 
quelques reproches ne s'adres­
sent qu'à une minorité des nou­
velles d'André Giroux. Les au­
tres, les plus nombreuses, sont de 
la littérature de bonne facture, 
fr-te et saine, neuve autant qu'in­
cisive, qui va souvent A l'essen­
tiel.

Il n'est pas exagéré d'affirmer 
que plusieurs des nouvelles de 
"Malgré tout, la joie" compteront 

non seulement pa-mi ce -.qu'Anrirê 
Giroux a écrit de mieux, mais 
parmi ce que le genre, peu ex-

peu des extraits de cinq textes] 
rédiges aux environs de 1036 cl ! 
dont les titres, ù eux seuls, four- . 
dissent un excellent indice de 
leur contenu. Ce sont; "Sauvons 
l'humanité'*. "L'esprit de. la 
terre", "L'énergie humaine", 
"Reflexions sur le progrès" et 
"Sur les bases possibles d'un 

| Credo commun".
Tout au long de ces quelque \ 

34 pages. Lierre Teilhard de 
Chardin se recelé hicn. selon 
l'expression même de Max Bc 
qouen, comme "le savant à : 
l'intelligence lucide, l'homme I 
au coeur assez fort pour étrein­
dre le monde". C’est avec un 
enthous asme et une convict ion 
quasi irrésistibles nn'il I anec 
son appel en faveur d'une union 
de tous les hommes dans et par ; 
l'amour, qu'il convie l'humanité ; 
tout entière à “un front general ! 
d'avancée humaine", en partant 
du principe: "Tout ce qui mon 
te converge."

"L'âge des itaîtotts est passé, 
affirme-t-il. Il s'agit maintenant 
pour vous, si nous ne voulons ! 
pas périr, de secouer les anciens \ 
préjugés, et de construire la ■ 
terre." Pour ce faire, il est deux ! 
“ dispositions " indispensables 
dont doivent se revêtir les êtres ] 
humains et qui ‘‘peuvent se ré j 
sumer en cinq mots: une grande 
espérance, en commun".

l'ne grande espérance, c'est 
à-dire la foi en l'avenir, la foi j 
pit l'humanité, "un goût passion 
ne de grandir, d'être". En coin- | 
mun. _ c'est-à-dire vers plus de 
synthèse et d’unité, vers l’inter 
nationalisme. "La vie se meut 
vers l'unification, proclame t il. 
Xotrc espérance ne sera opéran­
te que si elle s'exprime en plus 
de cohesion et plus de solidarité 
humaine.”

Mais cette unité, cette "âme 
humaine commune" ne doit pas 
se réaliser dans la dépersonnali­
sation, mais an contraire en per­
sonnalisant davantage, car 'la 
perfection et l'utilité de chaque 
noyau d'énergie humaine par 
rapport à l'ensemble dépendent, 
en définitive, de ce qu’il y a 
d'unique et d'incommunicable 
dans l'achèvement de chacun”.

Tot/f cela est énonce avec une 
clarté remarquable, presque lim­
pide, dans un style vivant et. 
puissant qui soulève et empor 
te comme une marée. On y dé 
couvre nue saisie vibranfe—qui 
va puiser jusque dans les pro­
fondeurs même de l'intégrité et 
de l’essence — de notions 
qu'un usage trop courant a par­
fois altérées, sinon viciées et 
faussées.

A signaler, an sujet de "Cons­
truire la terre", un fait oui ne 
manque pas d'originalité. Le 
volume, qui convie les hommes 
n se libérer de leurs préjugés 
individuels et nationaux et à 
les transcender dans une anti­
que de totalité, d'universalité

ploité, il est vrai, laissera chet 
nous de plus significatif.

Certaines nouvelles atteignent 
cette rare densité de ton où l'on 
n'y peut rien ajouter ou n'y rien 
retrancher, sans nuire au dé'ou 
lement du récit. Lorsqu'un écri­
vain est ainsi arrivé A maîtriser 
ses moyens, sans doute peut-on 
croire que tout lui est désormais 
permis.

On lira avec avidité ces pages 
profondes, cruelles ou ironiques, 
d'un humour macab'e, écrites par 
un écrivain mûr qui sait se scr 
vir au mieux d’une langue qu'il 
conn»ît, aime et reve'e comme 
on aimerait qu'elle le soit tou- 
iours, au Caua'1» français. (Insti­
tut littéraire de Québec.)

s en trouvent accentuées.
",Vc montre pas l'eau vire à 

qui ne peut la boire", supplie 
Marcelline Desbordes ■ Valmorc 
dans "Les séparés''. Et en par­
courant les dernières pager, de 
"Construire la terre", ce vers, 
soonlancment. rient se fixer 
dans l'esprit du lecteur. Car. en 
dépit de tout, ce n'est bel et 
bien que d’extraits qu'il s'agit. 
De ce fait, certains jalons man­
quent. certaines précisions, car 
taines explications, certains dé­
veloppements surtout sont rc 
nuis, oui permettent de saisit 
intégralement, c’est-à-dire dans 
sa réalité et sa totalité, la peu 
sée de Teilhard de Chardin.

Car "Construire In terre" ne 
peut laisser indifférent telle 
vient il est actuel: il éveille, vis 
à-vis cette théorie de Teilhard 
de Chardin, une curiosité, voire 
une avidité, qu'il ne peut satis­
faire. En ce sens, le lecteur se 
sent un peu frustré par l'absen­
ce du texte original: une eau 
vive qu'il ttc petit boire. A’éan 
vioins. l'initiative de l’Associa 
lion des amis de Pierre Teil­
hard de Chardin n'aurait-elle 
consisté qu'à révéler au public 
l'existence de ces textes inédits, 
s’avère fort heureuse, et en elle 
même et par la réussite qui 
l'accompagne, ■

"Naissance du monde moderne"

Dans les toutes dernières li­
gnes de son volume, "Naissance 
du monde moderne" (2), que 
vient d'éditer la maison Flam­
marion, Franco Lombardi, re­
joignant la pensée de Teilhard 

[ de Chardin (et de tant d'au- 
I ires), déclare: "C'est seulement 

en plongeant les confins de la 
nation dans la totalité de l’hu- 

'■ inanité que nous poupons espé­
rer, eu tant qu'individus et en 

: tant qu’hommes, de revivre."
! Et son diagnostic sur la situa 
| lion actuelle de l'humanité nt 
tribuc au mal des sources très 
semblables à celles évoquées 
par Teilhard de Chardin. "S'il 

i existe aujourd'hui une crise. 
j précise en effet Lombardi, c'est 
! une crise des valeurs, donc, en 
I premier lieu, une crise de la 

confiance, au sens de la con 
I fiance dans l'histoire, dans le 
[ orogrès de l'humanité". Et plus 

loin: "Si aujourd’hui il y a un 
| tnanniie, c’est un manque de foi 

en l'humanité, de ce sens de 
l'humanité et je dirais de cette 
religion de l'humanité qui est le 
principe, le sens et le secret du 

! monde moderne. L'humanité ac 
tuelle peut retrouver cette foi 

; — ou alors la vie n'a plus au 
1 cuti sens."

U ne faut répondant pa croi­
re pour rrla -— même si son 
titre le laisse asset clairement 

• entendre — que "Naissance du 
monde moderne" soit, à propre­
ment parler, un traité de philo- 

i .sophic sociale: il n'en est rien. 
C'est plutôt d'une histoire de 
la philosophie nn'il s'agit. D'ail­
leurs, Lombardi lui-même avoue: 
"Notre tentative est précisé 
ment la trntati'‘r de mettre au 
clair la signification de la pen- 
see moderne", et pl’ts précisé­
ment. de dégager "la synthèse 
et les caractères de la pensée 
spéculative européenne".

"La crise de votre éooque", 
"Ce qu'est la philosophie mo­
derne". "Existe-t-il une philoso­
phie 1uo^ie,•np,”. "Pensée de ty­
pe fhéo'ogmue et pensée de type 
humain". "Les chemins de la 
liberté dans le monde moder­
ne". ainsi sont intitulées les di 
verses parties de "Naissance du 
monde moderne*'. Ces titres, 
comme celui du volume, sem­
blent déceler la présence d'un

uaut pour vous, si nous ne 
e! tic < outrun c la terre. ’ 

ïnc Teilhard de Chaidin)

i contenu qui. A prime abord. , 
n'est pas sans éveiller quelque ; 
intérêt. Mais, en réalité, coin- ' 
me lui. ils sont trompeurs.

Loinbavdi. en effet, après 
avoir aborda le sujet qu'il atsi- 

i re traiter dans une section doit- j 
née, ne torde pus à se perdre | 
dans une multitude de consüle-1 
rations, de details et de précc ! 
sions généralement inutiles au 
développement de sa pensée, de j 
sorte qu’il se retrouve bientôt j 
— et le lecteur aussi — dans 
un fouillis inextricable. Aur-t., 
après avoir expose et analyse i 
nue foule de données, il oublie | 
de tirer les conclusions de son 

! etude: el bien chanceux oui a 
pu suivre les méandres de sa 
pensée pour être ensuite en me- \

' sure de conclure ouelqve chose.
Mais si la peinée de Lombar­

di est obscure, l’expression de 
cette pensée — et cela est tout 
à fait normal — ne l’est guère 
moins: des phrases longues, \

: presque interminables,entrecou­
pées de nombreuses parenthèses 

i et parfois mal bâties. Vue vhra- [ 
l se d’une trentaine de lignes • 
dans laquelle vient s'insérer 
deux ou trois parenthèses de [

| quatre à cinq lignes chacune, 
ne constitue pas un fait isolé: 
c'est, pour ainsi dire, une chose j 
courante. Si la clarté réussis- I 

. sait à jaillir d un tel ensemble, |
; cela tiendrait vraiment du pro- !
| dipc.

Il faut avouer cependant que | 
i Franco Lombardi n’est pas très 
[ hicn servi par son traducteur. 
Giuseppe Bufo. Ce dernier s’est 
soumis au texte italien original 
et i’a rcs.vectc avec une fidélité 

: telle qu'il n'hésite pas A écor- 
. cher, avec assez de régularité, 
j la langue française: multitude 

de mots gu'il invente et dont 
' l’origine et le sens tout à la fois 
i sont très voisins de termes déjà j 
! connus: pronoms dont on n’ar- I 
rire pas sans difficulté à reira- | 
rrr le substantif - quand on v 
parvient; tournures de phras- j 

j qui portent atteinte an génie de ] 
notre langue . . . Bref, il trahi’ : 

I par son tele excessif, celui-là 
même qu’il a voulu trop bien 

! servir.
l'ne pensée aussi obscure e 

I primée dans un style quasi in 
| déchiffrable, servie par une Ira- 
j duction qui ne respecte guèie 
I le français, tout cela contribue 
à rendre laborieuse, pénible et 

! ardue la lecture de "Naissance 
du monde moderne". — Et je 
ne tiens pas compte ici des 
nombreuses erreurs de typogra 

: phie que contient le volume rl 
I qir se chiffrent parfois, vers le 
; milieu du traité en particulier.
' par quatre ou cinq par paqe.

Enfin, le pourquoi de la pu 
I blication de "Naissance du mon 

de moderne" nous échappe: il 
i se range parmi res trop nom- 
i breu.r traités qui constituent. 
pour ceux nui prétendent que 

I la philosophie est une science 
aride, vaine et sans valeur, une 
excellente pièce à conviction.

(1) Pierre Teilhard de Chardin 
"Conatnilre la terre ', Editions 
du seuil, 15S pages.

(2) Franco Lombardi: "Naissance 
du monde moderne'’, Flamma­
rion A. Ole. éditeurs, collec­
tion Bibliothèque de phlloeo- 
phle scientifique 333 pages.
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Zcljko KujundiiS est un ar­
tiste yougoslave établi mainte­
nant en Colombie-Britannique 
après avoir habité l'Ec©"e 
pendant dix ans. Ce n'est pas 
un grand artiste, mais sen ex­
position est certainement uns 
de» moins banales que les 
amateurs auront eu l'occasion 
d# voir cette année. (Galeries 
Waddingîon, jusqu au 13 avril.) 
Tout d'abord, ce peintre n'ett 
pas un abstrait, ce qui repré­
sente de nos jour* une rela­
tive nouveauté, et il s'exprime 
selon un style très particulier 
qui tient sans doute A ses ori­
gines.

J'ignore quelle religion pra­
tiquent les Yougoslaves. Cafho- 
ligue apparemment, ou ortho­
doxe. Les scènes religieuses 
«ont nombreuse*-, montrant la 
Vierge et l'enfant ou la Sainte 
Famille au complet ou encore 
le BapMme du Christ Le mol 
*cène ne doit pas être pris 
dans son sens anecdolique, le 
peintre trouvant son inspira 
lion dans un hiératisme qui 
frise parfois l'art décoratif. 
Par IA on fait l'éloge des ta­
bleaux en même temps qu'on

exprimer complètement?
marque leurs limites. Kujund- 
île s'exprime à fleur de sur­
face, préoccupé du rectangle 
à organiser pour "sertir" de 
ses deux dimensions et sou­
cieux par le fait même u'une 
écriture nettement plastique. 
Drs acteurs au jeu stylisé, de­
vait un o’écor inventé, produi­
raient un effet semblable. 
Poussée au maximum, la for­
mule produit le décor à la 
Mstisse et la stylisation raffi­
née h la Modigliani. Voilà deux 
noms qui peuvent éctaser no­
tre peintre exposant qui n'a 
pas leur richesse, loin de la. 
Il n’en a pas moins une per­
sonnalité, s'exprimant dans un 
style rude et parfois sommai­
re, opposant les tons (sans ja­
mais toutefois employer des 
couleurs violentes) et les ser­
tissant d'un trait de vitrail 

Tout est loin de se valoir. 
Quand le peintre quitte le 
plan quasi décoratif et verse 
dens un art plus expression­
niste, son dessin et son colo­
ris deviennent un peu com­
muns, mais très peu de ses 
toiles laissent indifférents. 
Celles qui ont le moins de re­

lief bougent quand même par 
la touche savamment travail­
lée dans son improvisation et 
«.a rudesse et celles qui veu 
lent bouger gardent tout de 
meme un caractère plastique 
par l'écriture Ce qui relie 
toutes ces toiles, à part un 
coloris en général un peu som­
bre et un peu terne, c'est le 
désir d'exprimer comme un 
caractère sacré de la vie Je 
dépasse ma pensée, ne voulant 
pas dire que le peintre soit 
mystique et ne voyant pas 
exactement comment expri­
mer men impression.

Ce qui empêche peut-être la 
plume de trouver les termes 
exacts, c'est que les résultats, 
pour intéressants qu'ils soient, 
ne sont quand même pas tout 
à fait à la hauteur de la ri­
chesse intérieure que l'oeuvre 
laisse deviner. "Si elle la fait 
deviner, c'est quelle l'a fait 
passer dans la toile ", pourriez- 
vous m'objecter. Tout carté­
sien que vous puissiez être, il 
vous faudra bion reconnaître 
que l'oeuvre d art ne peut pas 
se laisser cerner par une logi­

que rigoureuse II peut arri­
ver qu'elle rende discernable 
une sorte de Halo qui, en fait, 
n est pas vraiment là, tout en 
y étant en puissance. Le fa:t 
est qu'un arliste a-t-il iamais 
l'impression, une fois dépasses 
les premiers moments d'en­
thousiasme, qu'il a complète 
ment exprimé ce qu'il ressent? 
Ce qu'il ressent dépassera tou­
jours ce qu'il a pu éprouver 
à un moment donné et qui a 
été modifié par les nécessités 
ou les aléas de la création. 
Mais comme lart est un re­
flet, l'artiste qui n'arrlve pas 
à se libérer réussit tout de 
même à faire passer clans 
l oeuvre une parcelle de tout 
ce qu'il aurait voulu dire.

Kujundzic semble parfois 
superficiel parce que l'impa 
tienee l'emporte A d'autres 
moments, Il nous attira par 
une sorte de gravité. Cela fait- 
il mieux comprendre l'embar 
ras du critique? Mother an 1 
Child" produit un curieux ef­
fet. Une femme nue, aqenouil 
lée, tient dans ses bra% son 
enfant enveloppé dans ses lan­

ges Sous la chair, on a l'im­
pression du vide Les deux 
têtes, expressives, n'en sont 
pas moins des masques. Un 
arbre au second plan, est un 
simple décor. Et pourtant cet 
te humanité en miniature, ré 
duite à de» apparences camou­
flant le vide, nous retient 
C'est donc qu'il ne saurait y 
avoir un vide véritable dans 
cette peinture. Celui-ci ne fait 
que marquer le désenchante 
ment d'un être sensible.

Les trois pêcheurs sont dans 
le même esprit. Ils sont tout à 
leur besogne et, en même 
t»mps, entièrement détaches 
de ce qu'ils font. Cette ambi 
guité, exprimée plastiquement, 
donne à ces deux tableaux un 
charme secret. Avec le Bapté 
me du Christ, qui est une so»-te 
de modernisation de l'esprit 
florentin du 15e •ièclt, ce sont 
les tableaux a qui va ma pré 
férenct. "Highland Land,:ape 
ne me rappelle en aucune fa­
çon les Hautes montagnes de 
l’Ecosse ou |'ai passé quelques 
jours enchanîeur», mais rela 
est un» autre histoi e

•Ardoise fil..13,3 ht 
bitants ait dernier recense 
vient: principale industrie: 
fraise: confites) un petit par- 
çon qui parlait le langaqe des 
oiseaux. Il avait trois ans 
quand ses parents s'aperçu 
vent de cette disposition assez 
peu commune. A dire vrai c'è • 
tait la première fois ott'à Trou 
feuillu le Vieil ott découvra l 
un petit garçon qtti parlait le 
langage des oiseaux, t/n talent 
de rette nature est très rare, 
même dans les grandes villes 
où en raison du facteur popu 
Int ion il es1 pourtant plus fn 
ci'e de trouver des enfants 
prodiges. Albert - ainsi s’np- 
pelait le petit garçon qui par­
lait le langage des oiseaux — 
fut un jour surpris par sa 
mère dans le jardin, où d 
poursuivait une conversation 
fort animée arec un chardon­
neret. Troublée et heureuse, 
la mère se narda b en d'inter­
roger son fils sur le sens ries 
propos qu'il tenait avec son 
interlocuteur, de crainte de 
lui donner des complexes. 
(C'était une femme très ins­
truite qui, avant ton mariage, 
avait ens'ùgné le tricot à la 
^tat.^vneVe 1 v c orporée de 
Troufeudln le Vieil), le soir, 
auand e^e se fut mise an lit, 
elle raconta tout à son mari.

le père d'Albert était em­
ployé a In Manie, au Service 
des Déclarations dr Naissan 
res Illégitimes: il lui fut donc, 
facile, sons prétexte de main 
die de s'absenter du bureau 
pendant tro s jours pour sur' 
veiller secrètement, en rowpn- 
anie de sa femme, les entre* 
f eus que leur fils continuait 
d'avoir avec les oiseaux, du 
voisinage Ses absences à la 
Mairie ne furent d'ailleurs mê­
me pas remarquée* car, de 
ruis ouiire ans ou'il y travail 
lait, le père d'Albert n'ûvail 
reçu la visite que d'une vont ri- 
burble, Mademoiselle Duché- 
nonu* qui. s'étant tromoé^ de 
porte s'était adressée au Srr* 
i rr des Décîarat'O'is dr Nais 
satires llcrjitimes pour re.Lé,

C'est lundi le 20 avril que débuteront au Saint-Denis les 
membres de la Compagnie JACQUES FA3BRI. reconnue 
comme une des troupes les plus dynamiques de France. 
Voici deux scènes de peclacles que nous verrens au 
Saint-Denis du 20 avril au 8 mai: ci-haut, "LE FANTO E 
d'après Plaute, avec Jarques Fabbri, et ci dessous deux 
membres de la troupe dans "LA FAMILLE ARLEQUIN ", 
comédie de Claude Santelli sur drs thèmes de la commed a 
dell'arte, qui valut à la compagnie le Prix de la critique 

(Prix Molière) en 1955.
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CALENDRIER
Théâtre

.4 VOrpheum : * Clcram
hard ", comédie de Maire! 
Aymé, par le Théâtre du 
Nouveau Monde Tous 1er 
soir sauf dimanche.

.4 la Comédie canadienne: 
“Mademoiselle Julie" ci “l.a 
Plus 'Forte”, de Strindberg, 
présantés par Jean Coûta. 
Jusqu'au 14

A la Poudrière- comédie 
en italien d'Aldo de Hr ne

ARTISTIQUE
rlrtli. l.r.i jeudis, vendred 
et samedis.

A la Comédie ranadieinii 
à eomoter du 16. spcrtacP 
dr ballet tw ' ’■es Gram, 
Ballets Canadiens ".

Musique
Mercredi: à Notre Daim 

-misa solemnity, de Beetlu 
veu. Solistes, choeur et O 
c h c s t r e symphonique <1 
Montréal.

Tenianl prodige
Par Jean VALLERAND
1er q\ie sa chienne avait tins d ge virtuose : commevt saluer.
bas un ' porter de chiots de comment sourire, co 'nient
roces différentes et insolites. faire la moue comment ,'i>nu-
l.rr: déclarations de cette ra 1er une laryngite on un cyan
téqorie doivent rn r ùili1 c être chcmcnt de synovie. Sur cet
fat es au Service de la Carte aspect particule r déjà tech­

lentilé, mais ce■In, Mnàr nique. Albert fit de si rapides
is elle Duehenoque ne le sa- progrès que son professeur sr
t pas. hasarda même à lui apprend) r

ç!'étant done ahsrttir de son 1rs quelques notions qu il po
travail, le père d'/ 
tout loisir pour se

Mbe t eut 
confirmer

s ùlait sur l^s simulacres de la 
synovite crépitante.

dan l'opinion que sa femme Monsieur Tirasse, •ni éta t
voit pas rêvé, et q uc son fils fin lettre autant nu^ ('dirai

par lait bel el bien 1’r langage musicien et qui vorsé fait une
des oiseaux. Les dirur epoux vaste bibliothèque sur le
entrevirent i m ni r•diatrment jet. enseignait aussi à son elè
VneiImirahle carrière art i--tique va des mots d'enfants. "Un
qui s'annonçait pour leur petit artiste, disait-il, n'a jamais

çon ainsi que les aqréables trop dr culture generale.'' Ft
n loges pécuniaire‘9 rt sn il citait l'exemple ri» plusieurs

ria\u.r qu'ils rn retireraient. arti tes trou foil 'onna/? uéné-
is. tout prnvinritlux qu'ils

fussent. Us étaient a sse; Infor- leur manque de eulture pend-
s drs problèmes de la vie raie avait empêchés de faire

poi.ir savoir que la elhose ne se des carrières internationales.
(enait pas toute seule. Us non- “Voue-you dirait Monsieur
Slll tèrent d'abord Mcmsicur Ti Tirasse à Albert - qu'il voit-

se, l'organiste de In prinri- voyait car il avait le sens de
pale église de TroitfeuiUu-le* la dignité humaine vouer-
Vie•il qui accepta dle donner
gratintement des let,;nni à Al- rents d'Albert avec \»*qud U
ber t. Les parents devinaient
qm• Monsieur Tnrisse avait solitaires et glacés de Trou

* idée derrière la! tète, que
générosité n'rta t pas aussi

grafuite qu'il le d> sait, qu'il la carrière d un Virtuose ne se
e *pera t sr servir u ?! jour de (Oue vas tellement dons Ift ré.
la gloire davoir e•u Albert fi’al* ou'tl donne nue dnn* In

ir élève pour se faire élire
sident des Disci\r>les de la

Portée à Quatre Iaq ne.s. la so-
lé orphéonique pinnicipafe. A prr* un an ne lecoyif avee

et. qui sait, pour rtirlamer la
luette que, jusqu 'à mainte •mat plus que son professeur.
i Monsieur Calandn — un Sas parents s'en rend 'rent.

tèque pro'urnrlit, chaque compte et. foulant aux pie^s
dmtanche après-midi aussi me-

des desti- leur fus était en jeu — ils ff-
nées de la (.'oncertation des rent comprendre au vieux maî­
Fm-rc» Rémo/i.eanffi•, la *ocié- tre que sa science était dépas*
té tymphnniqut- rriiinicipale: sée (ce qui n'empéchi pas Ti­
ma i» le père et fa inère d'AI- rasse d'être élu Tannée tro
bert étaient assez éV'olués pour vante président de la D P Q 1

nprendre qu'ain^i va la me stqle des Disciples de la
et. qu'on ne prend pas des Portée à Quatre lAgnes -—po -

itches avec du vuingre te qu'il n'occupa que frrvt 
jours puisqu'il mourut anr* ■<

1rrois fois la semaine Albert sa première répétdion) et i's
se rendait dove chez Monsieur amenèrent Albert ehe- U Ma
Tirasse qui Vinitiait aur tech­ estro Ca fonda.

ues éJémtntaires
pensables du met ier de pro (A suivre samedi prochain)
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Fin de semaine à CBFT
CHAQUE SAMEDI SOIR: ‘ A LA ROMANCE'

# J

EVA VON 
Ballets can,

a la

?t JOHN STANZEL sont deux des vedettes dos C.'.mci 
qui donneront des spectacles de dans 

à compter du 16 avril.
Ma Chinai 

Comédie canadienne

La //Missa solemnis", le 15, 
à htotre - Dame

La saison du 25ième ni ver- reprises, le mardi. 21 avril, e!
ire de l’Orchestre Syraphoni le mercredi, 22. à tl h 30 du

fj II o de Mon tri'* al se te nui nera soir. Ce seront le;s deux audi.
pa r la prt tation de deux lions qifi complète.-ront la sai-
fie s plus gr and s chefs-idoouvre son régulière de l’Orchestre.
de la n»u.4iq ue c■horale. Missa C’est pourquoi les abonnés on'
So lemnis en majeur dc* Bee reçu les billets pour 1 église

oven et 1ia Messe er -i nn Notre ■ Daine, correspondant à
ur. qui s at près»!■nt leurs fauteuils du Plateau. Le
g lise Notitc-j) la d: reste des places piimr les deux
otion d'Ig darkevit eh,, chef soir.- de la Messe de Bach se’
rmanent (de 1 ‘Orchest re. ront mis en vente et le grand
La Missa mnia de }leetho public peut se les procurer ries
n sera ch antee par lr» chocur maintenant.
gar fto 2 voix mi Les solistes de l’oeuvre de

' M"rercdi. il) avril, a 8 !h. 3(i du Bach seront Lois Marshall, le
ir rt ternline n de* brillant soprano canadien, N d!
nccrl.> ho rrhes Rankin, mc/zo-sop:rano du Me
» Quatre listes e irupoütan. Nicolai Gcdda. èga-
a nées Ve end, imêri lement ténor du Metropolitan
m. Haurc'en Forrest er, con et No,-man Farrov L basse.
îlto, Richard Verrcau, ténor. Os deux chefs-d'oeuvre for

Norman Fa rrow, h; c. en ment le Gala du Printemps 1959
ront les into rpretes ee te rl compteront parmi le* man

CO ncours du chcleur Klg et dc testât ton* musicale s les plus rc
l’n rehestre ilu 'A ranrl eumplct. marquibles dc la saison.

La Me^se en mr sera
in lerprvteo 

s Jeune.sj
par le choeur 
ex Musicales à

mixte
deux Horaires des cinémas

rilVMIM M\ H CRFMAZIr 
Irait d'uiip avpnMirtrrr .

jA&* ■<
> \!NT-hFMS : 

fine. 1'.’ 20
Adam rt Ki

I. Irrpslstlblr l'athf»
- 315 - 5 50 - H 4 
p : 1.10 • 4 35 - 7.10

BIJOl Adam rt F.ve : 12 20 - 3 15

I irrpsl tlUIr t’athprlnp : 1 33

I*If• \I I K : l u long dp^ trotlnlr*

Eve

l n soir 
I a Kl* i»*

A! Ot F.TTK:

des troi» jonques

10 40

eu#5

s5'® 'i KtJ.» UMmenrrf
j l'HIHfSIvTIMIt rtTllfBIH
I —»rt» r> « »1 \int a

Allas Ias«p James
> 12 55 - 3 10 - 5 25 . 7 40 - 9 55

CAPITOI Allas Jessr lames 10.15 - 
12 35 - ? 55 - 5 15 - 7 35 - 9 35 

I OKW’s 9one Came Running: 9 45 
12.05 . 2 23 • 4 43 - 7.05 - 9 30. 

PV! SCI Rally1 Round the Flag. 
Roys : 10 13 - 12 30 - 2 50 . 3 05

PRIVCFSS Fsrort West : 11 33 •

AN UIIFN 
Trapp :
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FRANCE FILM et CANADIAN 

& ARTISTS
CONCERTS

ht meilleure troupe 
comicritc dc Imticc

■ ovuxumle

.A
.0

PRIX MOLIERE 1955

THEATRE ST-DENIS
LA FAMILLE ARLEQUIN

MISERE ET NOBLESSE

LE FANTOMf

r
/

r S MH M A R (FOUIS soi 
Il et ,\ mal, malitseo. 
Nom FSSI soir». M. 

R nul : maMnet- asrli 
rs: ?R 7î> a?rll. H et î mai

MlAl R I 
arrli. 1er 
WTOMI

Derniere matinée 
symphonique

La Hornière matinée pour la 
jeunesse tl l'Orchestre sympho 
nique de Mont,val a lieu a 
l’auditorium le Plateau, aujour­
d’hui, à trois heures de l'apres 
midi sous ta direction dc Wil­
frid Pelletier.

Deux jeunes pianistes seront 
entendues avec l’orchestre. Ni­
cole Pontbriand, lauréate des 
auditions, jouera le Concerto 
en fa dièse mineur de Scriabine 
et Diane Mau ver, cannante du 
Prix Archambault, inuera le 
premier mouvement du Concer­
to en do mineur, No 2, de 
Rachmaninoff.

M. Pelletier présentera écale 
ment le Quintette tie Narareth 
qui jouera le Quintette en mi 
bémol de Schumann.

I,’Orchestre ouvrira le con 
cert par la marche de l’opéra 
"Tannhauser” de Wagner. Après 
la remise des récompenses et 
des prix aux gagnants des enn 
cours. M. Pelletier dirigera un 
oeuvre du compositeur améri­
cain l.e’roy Anderson, 'The 
Belle of the Ball”.

La saison prochaine, les Ma­
tinees Symphoniques célébre­
ront leur 25iéme anniversaire.

Spectacle du 
Bal.'et National 
contremandé

Pr billets
<oirt orch. IS.> »4 1.1. t2 baie 4Î . 44 14 lî . 
Il - MglmftOt Off h 4) 40 13 00. IMO. 11.40. 1171; 
bêle 13.40 , 43.00, 12.40. 41 30, 1071.

En vent# eu THF ATR F ST-DENIS
«I à ConAdum CftnctMt A Arhilt Inc.

1133 Shorbmnkft outtf, pré» Guy

m

COMMANDES
11*1 falf« vo1

HOST ACCCPTCCS

tvA».l

I.èv

-) I

SAMEDI

tOli. FON FON, a\r ( , i l:r
\’a!lerand. Pierre Brabant et 
Suzanne Rivert. Centre d’inté­
rêt : ''les sucres”.

llh. Fondé en V' ’ par Noah 
Greenberg, formé de onze vir­
tuoses. chanteurs et instrumen- 

l'en -mille PRO MUSI- 
CA DE NEW-YORK donnera 
un concert de musique ancien­
ne. Su programme sont ins 
erites des oeuvres de Guillau­
me de Machaut, Duf ay. J os* 
quin des Prés, Jancquin, Su 
sato, Mudarra et Gibbons. Ce 
concert sera réalisé par Jean- 
Yves Landry et Raymond Cha- 
rette présentera le programme,

th. IMAGES EN TETE, qui mot
Ira à l’affiche un film de Loin 

, Daquin : 'T.e point du iour". 
Ce drame et documentaire qui 
a pour sujet la mine et la vie 
des mineurs mettra en vedette 
Jean Desailly. l'n entretien 
entre l’animateur Pierre Na- 
demi et un spécialiste suivra 
la projection du film.

3h. DOMINO. Ru jet
Kquipes "Maurit 
et Jean Reliveau 
Jacques Zouvi.

"le hockey " 
e Richard 
. Animateur

Ih. 33 MAGAZINE DU CINEMA
qui présentera Une entrevue 
avec le réalisateur Claude Cha­
brol. un entretien avec Georges | 
G.i.-t et Fernand I.edoux qui 
parli'ra du hlm "J'Irai cracher

sur vos tombes" et une inter- 
view avec Martine Carol et 
Ludmilla Tchérina.

Jh. KIM. Des nouvelles provenant 
de toute la province de Québec 

vee l'animateur Richard Pc- 
russe.

2h, 30 CONNAISSANCE DU MON­
DE, te.ii mettra à l'affiche un 

documentaire intitulé Les Mys­
tères du Tibet.

3h. 30 TEMOIGNAGE, CrtC cau­
serie du fi,P. Relie Voillaume j 
portera sur la prier».

5h. LE ROMAN DE LA SCIENCE.
Cette page sera consacrée à 
Jean Kepler, astronome alle­
mand Le sketch mettra en 
vedette Jean-Claude Dcrct A 
nimateur : Fernand Seguin.

5h 30 IVANHOE : LF.S TISSK 
RANDS.

th. CAMERA '59 I.es derniers! 
événements d’ordre politique, 
national et international eom- 
mentés par Dostaler O’Leary.

5h. LE CLUB DES AUTOGRA-
.'HES, Pierre Paquette accueilh 

ra la diseuse Colette Bonheur, 
le chanteur Philippe Chaitler et 
le professeur de danse Jean 
Durand qui donnera une leçon 
dc cha-cha-cha.

Jh. 15 QUELLES NOUVELLES?
Marguerite, a ■të ans, reste 
-ans un sou et encore fille.” 
"Quand un mari ne veut pas 
la séparation". Sketches de Jo 
vetle Bernier interprétés par 
Marjolaine Hébert et Jean Du- 
ceppc.

8h CHACUN SON METIER. ’
participants de cette semaine 
seront Janette Bertrand. Jean 
Desprez. Michel Noel el Rude! 
Tessier. Animateur : Louis Mo

3h. 30 LA ADIREE DU HOCKEY.
t'ne autre joute dc la série fi 
nale eomm uitee par Here Le 
cavalier, Jean-Maurice Bailly 
et Emile Genest.

i3h. 30 A LA ROMANCE. L'eùlle 
Dumont, Aimé Major, Monique 
I.eyrac et Jean-Claude Deret 
interpréteront quelques mélo 
dies populaires Textes : Guy 
Dufresne Direction musicale: 
Allan Md ver.

NOUVELLES SPOR-

Gui! le des Musicien.'
rient d'aviser le 
al du (’an

de

Vt. 30 LONG METRAGE y
met tira a l'affiche ; L IDIOT
une adaptation du cé lèbre fo­
man de Dostoievsky, rça lisée
par itoorges Lanpin Kn ' e
vette Kdwige Kc.iillere. Gé
tard Philips et Lueiori Coëdel

nu H

me libres de l'union de muer au 
theatre de la Comédie fana 
dienne à Montréal.

Kn conséquence. André Mar 
cil, président du chapitre de 
Montréal de la Société du Bal­
let National du Canada annon­
ce. aver le plus grand regret, 
l’annulation du spectacle proie 
te par la Comnagnie, au Théà- j 
ire de la Comédie Canadienne, 
le lundi 27 avril, étant donne 
nue la Compagnie du Ballet Na 
tional n'emploie one de. musi­
ciens membres de l'union.

DIMANCHE

tOh. LA MESSE -m a tel,-cl ffuse. 
directement du Grand Séminal 
re de Montréal.

llh. 30 IL ETAIT UNE FOIS. Lr
Père Ambroise parlera du pro 
phète David,

lîh. 30 OPINIONS Faul-il rroir# 
au coup d» fout'-r# ? Telle sera 
la question que l'animatrice 
Jeanne Sauvé posera aux jeu-

!h. LES TRAVAUX ET LES

«h. 30 LES 
TIVES.

5h. 45 LES BOUCANIERS.

7h. TEMPS PRESENT. On pourra
voir le deuxième chapitre du ; 
film Pierre Beaulieu, agricul­
teur.

7h. 30 LA CLE DES CHAMPS
L'énuipe des Vive-lajoie, coin- ! 
posée de Janine Fluet, Ginette ! 
I.etondal, Gérard Poirier et | 
Alain Denis, rencontrera celle 
des Loups-Garous : Françoise 
Faucher, François Cartier, Paul 
Bei val et Suzanne Deslong- | 
champs. La charade-minute se­
ra mimée par Louis de Santis. 
Animateur ; Gerard Delage.

8h. MUSIC HALL. Kn vedette 
Michel Noël qui chantera deux 
(le ses eomposilions On a 
tout ca et L« prier# indienne,
les comédiennes fantaisistes 
Denyse Filiatrault et Domini­
que Michel dans un sketch in­
ti de Deux vedettes se rencon­
trent, les pianistes duettistes 
Roger Jonbert et Roger l.e- 
Soud. la chanteuse Carmen Piz- 
zera, Gilles Pellerin et son mo­
nologue ainsi que Baron Buika 
et ses deux violons Chorégra­
phie d'Arleigh Peterson Chef 
d orchestre ■ Art Morrow Rea 
lisation : Roger Barbeau.

9h. DU COQ-A-L'ANE, ; .Lu
quos Desrosiers, Marjolaine Hé­
bert, René Caron, Marcel Gl- : 

guère. Clémence DesRochcrs. 
Jean-Pierre Masson et l'anima­
teur Denis Drouin.

tOh. HISTOIRES D’AMOUR fn

mier épisode de "L'amour au 
| tour de la maison".

tOh. 30 AFFRONTEMENT.

:..V^

HË

w :

A la romance , réalisé par Lisette LeRoyer, pr sente chaque 
10 h. 30 une demi heure de détente et de douce rêverie L'ani 
LUCILLE DUMONT (en haut à gauche1 et chaque semaine il y 
invités Récemment on entendit JEAN GASCON (en haut à dre

samedi soir à 
natrice éo est 
a un ou deux 
itet chanter à

' A la romance". En bas, la réalisatrice LISETTE LEROYER s'entretient avec le 
chef d'orchestre ALLAN MacIVER.

AU COLLEGE NOTRE-DAME
Kn 1933 inauguration du 

cours supérieur; en 1943. trans 
formation de ce dernier en 
cours de commerce cl de scien­
ces; en 1954 inauguration du 
cours classique.

Selections pour 
Cannes

PARIS — Parmi les 23 pays 
qui présenteront des longs mé­
trages au prochain Festival ci­
nématographique international de 
Cannes, qui aura lieu du 1er 
au 15 mai. dix d’entre eux ont 
déjà fait connaitre les films

JOURS. Les dei pr
P

’qu'ils ont choisis pour cette ma 
i mfestation.
I L'Allemagne présentera "llel 
' rien’ , adaptation de la célèbre 
! pièce de Bernard Shaw "Le lie 
’ ros et le soldat" réalisé par 
j Franz Wirth.
I L’Autriche "Die halb zarte" 
(Titre français: "Kva"», film 
réalisé par Folf Thielo (Lé met 
leur en scène de "Rose-Marie ■ 
avec Romy Schneider et Carlos 

| Thompson
L’Italie ; "Nella cita l’inferno" 

("Dans la ville, l'enferT dc Re

rato < T-vIlani, avec Anna Ma­
gnan! et Giulelta Massina

Mexique a. comme I Italie,b
uni pour ia première fnis deux 

de ses vedettes les plus interna- 
tioraiement (vlèbrcs ■ Dolores 

; Del Rio et Maria Félix sont les 
partenaires de Pedro Armendariz 
(lin incarne Pancho Villa dam

ncha

Zeltan F.

lera ‘‘Le De*
le Japon : "Shi- 

s-Biv "La Fan- 
irir : Anna" de 
■ec Mari Toroc-

znie à Ira 
io et du

de la

huile a cl 
Raymond

Au-

Laplan

A PARTIR DU

Coles momies r 
les dnemss

ur
Un A.inu *1; 
l'uroft Wf, 
l r I Bis-Mtr 
Thr (inldrn

tu lr solril : Ad 
: AftUltêS f’. Ilfi'i
dr pltllr : Ad U U 

>Kr of rufnrd*

ter m thi Nirht 
Srrrnadf* au Tf*»« : Ad

\nton
Blrn

!'t*trtf Khr
'

il

un

J7

i.t 3

7/„i■Vv / rc /? Il

.........I '• Men'qu* Leyrec, Pierre ThérieuK, J. Delmein

TOUS LES SOIRS. SAUF LUNDI
Reserve! d-, s maintenant (JN. 1-7495 - 4
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FRANK SHIRLEY
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à la COMEDIE «HâDlHiNE
Soirées de Gale: jeudi, vendredi, semedi, les 16, 17 

et 18 avril, a 8.30 heuras p.m.
Initiation è la Danse: dimanrhe, 19 avril # 7 30 h p.m. 

Billets: S3.00 • S3 50 • S2 00 $1.50 $1.00
Matinées pour enfants semedi, dimenche, les 18 et 

19 evril, e Î.30 heures p m. — $1 00
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Disques récents
BERG: Sonat* pour piano. Op. 1 SCHOENBERG: Trois 
pièces pour piano, Op. 11. KRENEK: Sonate No 3 pour 
piano, Op. 92, No 4. Glenn Gould au piano. 1-12" COLUMBIA
M.L-5336.

O I a vi licite de ce rli:.r|tie, ce n>M ni Bore, ni Schnenberc. 
ni Krcnel mais le pianiste canariien tllenn Gould. 1-es oei; 
v.c- interprétées sont certes intéressantes, particulièrement 
celles de Schornbcri; et de Berg qui nous rcvelint la parente 
artistique entre le maitre et l'élève Elles sont aussi un 
document de cette musique dite atonale, qui, avec l’habitude 
de l’audition, gagne le répertoire au même titre que le> 
classiques et les romantiques On se surprend même à se 
demander comment il se fait que cette musique ait pu 
si arulflliser les amateurs, il y a un demi-siècle. A tous les 
timides et à tous les conservateurs dans le domaine musical, 
nom recommandons ce disque que vient d’enregistrer Glenn 
Gould l’nur rendre hommage à ce pianiste canadien, lais'Ons 
la parole au critique américain Alfred l’rankenstetn. Au sujet 
précisément de ce disque, ce critique écrivait récemment 
".le suis île plus en plus convaincu que Glenn Gould se classe 
au premier rang ries planistes que ce continent a produits 
au cours ries récentes décades . ", I n disque précieux

— M T.

MOZART: Quintette en mi bémol K. 452, pour piano, hautboit 
clarinette, cor et basson. Divertissement en si bémol No 3, 
pour hautbois, clarinette et basson. Roqtr Boutry au piano, 
et l'Ensemble instrumental à vent de Paris. 1-12" VEGA 
C30S111.

• flans une lette à son père. Morart disait de son (Juin 
tette en mi bémol: ".le le considère comme ce que j’ai encore 
fait de mieux dans ma \ir" Mozart, avant 17R4. avait com 
posé bien d’autres chefs-d’oeuvre; mais son Quintette, dans 
le genre, demeure ce qu’il y a de mieux, l.e dialogue entre 
le piano et les quatre instruments à vent est ravissant. Quant 
au Divertissement, il est remarquable par sa fraîcheur naïve 
et une gaité très détendue. 1 n disque chaleureusement recom­
mandé tant pour la valeur de l’interprétation que pour l’enre­
gistrement qui reproduit très fidèlement la riche sonorité des 
instruments iKn vente chez tous le- disquaires; distribué par 
Kd. Archambault,!. — M. T.

TELEVISION 1\

J o nuts ai lant “cinniirlamlâ
J'ai hésité longtemps avant 

d» parler du nouveau télé- 
toman de la saison courante, 
'Je vous ai tant aimé".

Je voulais en toute équité 
lui donner la chance de s'int 
taller, peut-être même de s'a­
mender.

Comme tel n'est pas le ras, 
que "Je vous ai tant aimé" 
persiste et s'enfonce dans la 
médiocrité la plus honteuse, 
se complait dans la vulgarité 
la plus accusée, force m'est 
dê» briser à son égard un si 
lence qui pourrait paraître 
coupable.

"Je vous al tant aimé" . . . 
Un beau titre, qui promet 
une belle histoire d'amour, 
et pourtant comme nous 
sommes loin du compte) Ce 
ne sont qu'injures, que cris, 
que querelles tout le long 
de cette pénible demi-heure 
qui a porté le téléroman à 
son point le plus bas, le plus 
vil, depuis qu'existe cette té­
lévision canadienne française 
qui se veut à tout prix "cul­
turelle".

On prétend reproduire la 
mentalité et le langage des 
Gaspésiens. Cette "reproduc­
tion" n'est ici que grossière 
caricature. Les Gaspésiens 
ont sans doute un lanqage 
pittoresque, truffé de vieux 
mots français parfois tom­
bés en désuétude; ils se sont 
forgé leurs propres régiona­
lismes inspirés souvent du 
contexte maritime de leur

existence. Mais ont-ils ces 
propos vulgaires, ce vocabu­
laire bas et plat que leur 
prête "Je vous ai tant aimé'? 
Pas que je sache. D'ailleurs 
pour ce qui est de l'accent, 
très particulier des gens du 
Bas du Fleuve et de la Gas 
pésie, ce ne sont certes pas 
les falots personnages de 
"Je vous ai tant aimé' qui 
le parlent. Langage et accent 
font faubouriens, et des fau­
bourgs les plus reculés, en­
core.

Vulgarité du dialogue, 
manque total d'intérêt de 
l'intrigue, obscurité souvent 
accentuée des personnages, 
voilà les défauts oui font 
de "Je vous ai tant aimé" un 
des programmes les plus 
mauvais que la télévision ca­
nadienne française ait jamais 
affichés à son horaire. On se 
dirait parfois à la vieille 
"séance" de salle paroissia­
le, où le pire amateurisme 
proliférait, au temps de mon 
enfance.

Transporter è la télévision 
un spertacle aussi Indigent, 
en faire une continuité, pré­
tendre y voir un miroir d'un 
certain régionalisme cana 
dien-français, c'est tout sim­
plement de l'aberration. Ou» 
l'on prenne la peine d'écou­
ter le dialogue de Mme Ger­
maine Guèvremont ou de M. 
Grignon, et l'on verra que 
le régionalisme, c'est tout 
autre chose, qu'il peut s'y 
glisser la teinte de poésie

qui le colore, la transposition 
presrua imperceptible qui 
lui donne son pi ix.

Au cours d'une entrevue 
qu'il accordait dimanche au 
programme filmé "Le Ciné­
ma et ses vedettes", Pierre 
Brasseur soutenait que l'ac­
teur doit être mauvais, lors­
qu'on lui confie un rôle qui 
l'est. Cela peut avoir l'air 
paradoxal, mais il y a là quel 
que vérité. Les interprètes 
de "Je vou* ai tant aimé" 
peuvent difficilement défen­
dre un texte aussi médiocre, 
et effectivement il est rare 
qu'ils y soient "bons". Je les 
plains sincèrement d'avoir 
à mousser une telJe marchan­
dise .,.

Et comme je plains le réa­
lisateur Claude Dcsorcy, qui 
méritait un meilleur sort! 
"Je vous ai fart aimé" rap­
pelle à ceux qui seraient ten­
tés de l'oublier qu'à la base 
de toute émission, il faut 
d'abord un texte valable, qui 
ait un minimum de qualités 
dramatiques ou comioues. 
Des images, si belles soient- 
elles, ne se bâtissent pas sur 
rien.

Car il y a quelques belles 
images à "Je vous ai tant 
aimé". Celles qui ouvrent le 
programme et celles qui le 
ferment. Pour une demi heu­
re, c'est bien peu de chose... 
quand, entre les deux, il n'y 
a que le néant.

Jean HAMEL IN
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MENDELSSOHN: Conctrto pour violon en mi mineur, Op 64 
BRUCH: Concertp pour violon No 1 en sol mineur, Op. 26. 

Ruggiero Ricci, violoniste. Pierno Gamba dirige l’Orchestre 
symphonique de Londres. 1-12" LONDON CS 6010 (stéréo)

« - rirux concrrtn* pour vitrinn dp Mende' rnbn Pt dr
Bruch romptPnt parmi les plus populaires pt les plus souvent 
enregistrés du répertoire. Il > a un an, LONDON en éditait 
la version monopnoniqur. Tous les critiques étaient unanimes 
h la considérer comme l'une des meilleures au catalogue des 
microsillons Aujourd'hui, LONDON publie la version sien 
phonique \ toutes les qualités de la premie-e version sajou 
tent relies de la stéréophonie équilibre pariait entre le soliste 
et l'orchestre, une presence plus évidente, une sonorité plus 
somptueuse — M. T.

RESPIGHI: Pesta Romane. RACHMANINOV: Danses sym­
phoniques, Op. 45. Sir Eugene Grossens dirige LOrchestre 
symphonique de Londres. 212" EVEREST SDBR 3004 (stéréo' 
et LPBR-6004 (monophonique).

B Fidèles :i - ur news. KVKIIINT ........ de présente!
des oeuvres que les autres compagnies ont très peu exploitées, 
1 x-s "Danses symphoniques" en sont ici à leur premier enre 
gist rement sur microsillon. Quant à l’oeuvre de Respighi, c’est 
sa quatrième version mnnophoniqtie et sa première en stéréo 
phonie, "i este Romane ’ est le troisième volet du cycle romain 
de Respighi, 1rs deux premiers étant "Les Fontaines de Rome" 
et "Les Fins de Rome". Les deux disques marquent le retour 
rie sir Eugene Grossens. relmir triomphal si on en luge 
ri après la qualité artistique et terhnique de res enregistre 
ment s. Signalons particulièrement l’extrao-dinaire réussite de 
la version stéréophonique des ‘Teste Romane ’. ( est une 
oeuvre brillante exigeant un grand déploiement orchestral 
V'n orgue, un piano, une mandoline, des cloches et une batterie 
considérable s'ajoutent à l'orchestre symphonique tradition 
net I rrlntoment ries cuivres, la serénad ■ d’une mandoline 
lointaine, tout y p.st d'une présence hallucinante l^s “Danses 
symphoniques' de Rachmaninov ont été enregistrées aver le 
même *oin I ne telle n ussite technique s'explique: au lieu 
de condenser les ‘Teste Romane" sur une seule face du 
disque. KVFRF.ST s uti'Gé les deux cètés 11 en est de même
pour le* "Danse 
ptnvée par WF; 
fournit une sé-a 
peeh" toute dist

symphoniques 
MINSTER dan 
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Samedi, le 11 sivril
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7 4S--Quelle nouvelles*
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8 30 Soirée de hockey

10.30--A la romança 
U.OO Tfléiournal 
Il TO l.onq métrage

CBMT MONTREAL — Canal 4 
CBOT OTTAWA — Canal 4
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3.25- CBMT Today on CBMT
3.30— CBMT — Lonq mOI-ag*

CBOT Whirlybirdt
4 00—CBOT —Cowboy Corner
5 •O -Zorro
5.30— R.n Tin Tin 
é.OO—-Panic-No Warning
6 30--Mr Fix-it
é 45- CBC TV New»
7 00 ivanhoe
7.30— Saturday Data
8 OO—Perry Comn
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tP 30 Naked City 
1! 00- CBC New» 
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| 11.15—Julietta 
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Canal J (CBFT, Montréal)
Canal 9 (CôOT, Ottawa)

11h.?0 "L'IDIOT
Français. I94fi. Drame psy 

iholoRique réalisé par C,eon>es 
I I.ampin avec Kdwige Keuiîlêre 
| et (i. Philipe d’après le roman 
! de Dostoievsky. — Adapter au 
rinéma une oeuvre aussi dense, 

j aussi complexe, aussi spécifique- 
| ment russe n’est pas mince bc- 

De nombreu.scs scènes qui

Cette méthode, om.i em- 
sa série I.ABOÏtATOlRF,

CBFT MONTREAL - 
CBDPT OTTAWA 

9 Ofr-MHi»« 
i 00 - L Eqlü» vivant#

'0 H était linn tO t 
t PO -Varnncos d un# cam 
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! 00 LM TrnvAUt «t tM
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vogni
ont pour but de créer une :it mos- 
phère véridique, sont, hélas ’ 
fausses et ralentissent l’action 

I L’ensemble denote toutefois de 
la conscience professionnelle. — 

j F.es marchandages odieux et le 
! meurtre final motivent de mUe 
reserves. Adultes avec réserves.

Canal 7 (CHLT-TV, Sherbrooke) 
llh.30 "MARIE-CHRISTINE"

Italien IMS Comédie de Gui 
do Brignone avec Mariella Loti! ; 

jet Francesco Alhanese F:’m

DIMANCHE 
Canal 4 ICFCMTV. Québec) 

îh.30 RAPT”
Britannique. 1932. Drame psy 

chologique réalisé par Charles 
Crichton avec Dirk Bogarde. John 
Whitelov et Elisabeth Sellars. ( 

Ixi mise en scène de re film es' 
intelligente et soigner. 1rs nota- , 
lions sont justes, le dialogue reste i
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'4 20
Commandes postales et téléphoniques acceptées

i ift Soort Aria.r 
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CBMT MONTOFAL 
CBOT OTTAWA —

* IS CBOT Trtday en C
* 45 .CBMT Tnrtav '•n
* id -r ecd Lit# THn.^tr#

3 00 Sn#4k nn n» Pf>M
3 10_.n#y rf iS<on
4 00 :04ti Century 
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11.00C 
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li'aln du l’rinlviups /R.i.9

EGLISE NOTRE-DAME
PROCHAIN, 15 AVRIL, à 8h.30 p.m.

Le chef d'oeuvre de Beethoven

MISSA SOLEMNIS en ré majeur \
vtFND roRRCVTCR VFRRF AU F ARROW
Le choeur Elger d* 200 voix mixles

Au pupitre; IGOR MARKEVITCH

MAGNETOPHONE BELL 4 HOWELL
C® caractf ■ i r par U oliditr ntp-

son attrayant c^binpt facilité

d'opération et sa reproduction fid<-'e L amplifica­

teur d une pu ■•rive He wait* alintentç deux haut- 

parleurs de h disposes de manier? a assurer une 

diffusion parfaite Le mé anisme se rentr'-'e unique, 

i ment par un système de boutons poussoir* qui éli­

miné toute possibilité d erreurs Piste double pour 

chacune des vites.es 3Vt" et 7’g" à la seconde

PÀYEÏÏE-RADIO
730 ouest, rue St [.icqucs UN 6 6681 Montr .il
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AU CLAIR DF LA LUNE 

PRIONS AVEC LE ROI DAVID 

LA CHEVRE DE MONS EUP SEGUIN 

IL ETAIT UN F BERGERE

1243 UNIVERSITE
UN. 6-6381

OUVERT le vendredi jusqu'à 9 I 
«*m»di jusqu'à 6 hîur#

MONTREAL

LA PLUS GRANDE MAISON DE DISQUES A MONTREAL
VENTE CONTINUELLE A L'ANNEE

IùI*1 CBiXm* lïMïïiïl*MÈ
VOUS OFFRE UN CHOIX FANS PRECEDENT

Escompte

100,000 DISQUES TOUS
GARANTIS ET SCELLÉS

CLASSIQUE 12"
Rrg $‘1.50 et plu* peur

$1.99
COLUMBIA LONDON EPIC MERCURY

DISQUES 10'’ L.P REC. $3.85 POUR $0.99
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Mlle Jeannette Laflamme, ■ f . fille de M et de 
Mme Joseph Laflamme, décédés, et M. Bernard 
Poliquin, B A B Sc A.. Ing P., fils de M René 
Poliquin décédé, et de Mme Poliquin. de Sorel, dont 
le mariage aùra l'eu dans la stricte intimité samedi, 
le 2 mai à neuf heures, à l'église St-Louis de France.

Partie de sucre au 
Mont St-Grcgoire

l'nr partie de cucro au Mont 
S-Grégoire aura lieu dimanche. 
12 avril, organisée par le Co 
mité récréatif de l'Association 
des gardes-bébés.

Invitation à tous les membres 
et à leurs amis.

Information : Mlle Landry : 
Victor 5-!)17h ou Mlle Guérin, 
DUpont 8-4302.

Journée mariale aux 
Buissonnets

Lundi, le 13 avril, à la ehn 
pelle de. Ste-Thérèse de l’En ; 
fant-Jésus, 171 ouest rue Ste- 

i Catherine, aura lieu la jounée 
mariale mensuelle en l'honneur 
de la Vierge du Sourire.

Il y aura un office à 3 h. 30 
avec p' dication par le Père 

! Ernest Castonguay, o.m.i. suivi 
i de la messe à 4 heures.

I i récitation du ehapeïet 
commence à 1 h. de l'après- 
midi pour se terminer a b h 
Bienvenue à tous.

’Mtsp 
h Mm
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Les présidentes conjointes de sous-comites du Bal-Carrousel mettent au point les détails du aecor pour le b I .s rec t ; c du Bal- 
Carrousel. qui aur. lieu à l'hôtel Reine-Elizabeth le 17 avril, seront partagées entre l'Hôpital Sainte-Justine peur I. r,': -;.; et le 
“Montreal Children’s Hospital.” Ici on reconnaît Mme Roger Lacoste, du Comité de publicité: Mme D. R McRclie, du Comité des dé­
corations: Mme Gilles Couvrette. du Comité des décorations: Mme John de Belle, vice-présidente et trésorière.

DANS LES AIRS

Les repas en classe 
economique

Il y eut la guerre des Deux 
Roses, la guerre en dentelles 
et, plus rocemmenl, la guerre 
des sandwiches entre les corn 
pagnies aériennes.

Tout cela est maintenant du 
passé ; Air France est certaine 
ment, parmi les compagnies ae 
riennes, la plus heureuse de la 
signature de cette paix qui sanc 
tienne la disparition du fameux 
sandwich, ouvert ou fermé, au­
quel on devait se limiter en

ca met oor/r/Social

economique.classe
("est que Air France a une 

réputation à défendre ; celle de 
la ein-inc française ; el il est 
bien difficile rie faire valoir les 
qttnlilis gastronomique, d’un 
p.".' - avec des sandwiches si 
h 'o présenté, soient-ils: Rril 
Lit Savarin, Prosper Montagne. 
K, nf/icr, sans parler du fa­
meux Curnesky lui-même, y 
auraient perdu leur latin.

A parti ■ du 1er avril, les corn- : 
pi ernes aériennes pourront donc
offrir dies repas 1froids complets
à leurs nassasers de la classe
économique. Per madée, ro mm .■
toujours;. que !le pain n’eit
qu'un accessoire du repas. Air
France reviendni donc. même
en classe economique, à lai vie'!*
1 •. mais; toujours; vivante traili-
! • ) d< la bonn:: cuisine fran-

Oomiric It mid incite pa risien-
ne peut , avec u i rien, si‘ don
ner un<? silhouette de ÿ[rande
dame, h-• chef français, soucieux
rie sa réputation, parvient, lui 
au .si. avec le minimum qu’on 
lui impose, à faire un si - '•nient 
renas

1 scndv.-irhes sont morts !
Vive la République du bon man

Par soin des pieds i! ne faut 
pas entendre seulement le port 
de chaussures appropriées. Il ' 
faut aussi se laver le.s pieds tous , 
1", 'ours et bien les essuyer.
• i! entre les orteils. Les1 

< - des orteils doivent êtr"

Réception
La section de Québec de la 

Société des Ecrivains cana­
diens et la Société des Poètes 
recevront en une réunion con 
jointe, lundi, de cinq à sept, 
au Cercle Ilnive'rsitaire de la ; 
rue d’Auteuil, en l'honneur de: 
Son Excellence M, Jean Bru-! 
cht si. nouvel Ambassadeur du 
Canada en Espagne, et de 
Mme Bruchési.

Information : M. Gérard 
Martin. LAfontaine 5-8378.

La Société des Ecrivains a 
reçu également à déjeuner en : 
l'honneur de M. Bruchési, au 
Club Canadien,- rie Montréal 
lundi dernier.

M. Roger Duhamel, prési . 
dent de la Société, présidait 
ce déjeuner.

Shower du livre
A l'hôte] Reine-Elisabeth,, 

vendredi soir, le 1er mai, de 
sept à dix, aura lieu le shower ; 
du livre organisé par le Cer­
cle de. Femmes Journalistes 
au profit des lecteurs de lan­
gue française des centres éloi­
gnes privés de livres rédigés 
en français.

Le Comité d’organisation 
comprend Mmes Cécile Le : 
Bel. présidente. Cécile Lachai-j 
nc-B esseau. Olive Pintal, Re 
naude Lapointe, Anita Fontai­
ne. Pierrette Champoux et 
Madeleine Verdon.

Information : CRescent 1 
8085.

Cercle Juif de 
langue frnnçaisc

M. Jean Boucher, avocat, 
attaché au ministère de la ci- ; 
toyenneto et de l’immigration. ! 
à Ottawa, est le conférencier! 
invité de la prochaine réunion , 
du Cercle Juif de langue fran- j 
çaise. mercredi, le 15 avril, à| 
l'auditorium du Congrès Cana­
dien Juif, 493 ouest, rue Sher-

LES ARTS ET LA MODE
avec Mme Michèle Tisseyre

LONDRES • PARIS - VIENNE - ROME • FLORENCE 
VENISE • CANNES . MADRID - LISBONNE

Drpart !<* IR août par T < \

de
rta 1489.00

otir tovw renseicpemejitJ», François fi Smet 
r o Where-To-fio Travel Ser\ire 
Ouest sir-cathrrlm» Montreal, î* Q.

l ot/c TOUT

EN VISITANT L EUROPE EN AUTO
voyagez en toute

CITROEN 2 CV - DYNA PANHARD
CITROEN ID19 — DS19

7670, ROUI. DECARIE (pace ruby food) RE. 9-2758 
7144, COTE DES NEIGES (près navuri RE. 94781

L * Uc-du-Prince-Edou* 
ard est un vfritabl* 
paradis d«s amour­
eux. La douce chal­
eur de aes jours et 
I exquise fraîcheur de 
••à nuits en font un 

J*' »éjour délicieux, et
.*4 Res rivages couverts

HP****, de sable fin sont si
vaste» que vous ave* 
toujours l'impression 

d'y avoir une plage réservée à vous suel. Ses paysages 
enchanteurs, ses villages pittoresques, ses brisant;, spec­
taculaires et la chaleureuse hospitalité de ses habitants 
lui ont valu d lutte titre le surnom d' "Ile de la Lune 
de Mitl.’'
Les divertissements de toutes portes y abondent: cano­
tage à voiles, pftehe. équitation, danse, golf, natation.
courtes sous harnais. Les Hôtels y sont des plus confor­
tables et la cuisine y *** excellente et de prix raisonnable 
À tous points de vue. I'lle-du-Prince-Edouard est le séjour 
idéal pour votre lune de miel et vos vacancies. 
Demandes une brochure en couleurs, en écrivant è M. 
A A. Nicholson, directeur. Bureau do Tourisme Charlotte 

n town. P.L.I . Ca-ada

L LRINCt EDWARD ISLAWÜ
A GARDEN ’N TOI. SLA

“Les perspectives nouvelles; 
de la Fraternité humaine”, tel 
est le litre de la conférence 
de M. Boucher.

Entrée libre.
Ral des Lettres

Sons la présidence d'hon­
neur de Son Excellence l’am- \ 
bassadeur de France, et de 
Mme Francis Lacoste, le bai 
de la Faculté des lettres de 
l’Université de Montréal aura 1 
lieu, samedi !e 18 avril, au i 
grand salon du Centre Social i 
de l’Université.

Au nombre des invités on 
mentionne M. et Mme Léon 
Lortie représentant du Roc-i 
teur rie l'Université et le pré ' 
sident du Conseil des arts de 
la région métropolitaine, M. 
et Mme Bachand. directeur 
des relations extérieures del 
l'Univer^it". M. ]r chanoine 
Arthur Sideleau, doyen de la 
Faculté des Lettres de l’Uni­
versité, M. le vice doven de la1 
faculté et Mme Guy "Frégault, ! 
M. le secrétaire de la faculté, ■ 
et Mme Jean Houpert, MM. et ' 
Mmes J. De Groot, T. Green-1 
wood, L. Randall, A. Valen- ■ 
tino. J.P. Vinay, F Walter, I 
T. Domaradski, A. Carderera. j

Club II ilfrid Laurier
L'Assemblée du Club Wilfrid 
Laurier des Femmes libérales 
Inc. aura lieu au Club de Ré­
forme, lundi, le 13 avril à 
deux heures et sera présidée ; 
par Thon. Mariana-B. Jodoin. 
M.B.K., membre du Sénat et 
présidente intérimaire.

A l’issue de cette assemblée 
il y aura élections.

Anciens de Frontenac
Grande partie de cartes or­

ganisée au profit des oeuvres ‘ 
de l'Amicale des anciens de! 
frontenac sous la présidence! 
d’honneur de M. l'abbé Rosai­
re Léger, aumônier de l’Ami- j 
cale, jeudi, le lli avril, à huit i 
heures et rimnie, à la salle 
paroissiale de l'immaculée- j 
Conception, 1981 est, rue Ra-! 
chel.

Femmes universitaires
Mine Louis de Gaspé Beau- 

bien, présidente-fondatrice de ! 
l'hôpital Sainte - Justine, ao-1 
cueillera les membres de la 
Société des Femmes univer­
sitaires de Montréal lors de la 
visite qu’ils feront de cette 
institution pour enfants lundi, 
le 13 avril, à sept heures et 
demie du soir.

f'arlie de cartes
Jeudi, le lu avril, à huit 

heures du soir aura lieu une 
grande partie de cartes au 
profit des oeuvres du Centre 
Social Sainte-Brigide, organi­
sée par les Dames patronnes- 
ses de l’Oeuvre. Un goôtor ■ 
sera servi et un grand nombre 
de prix de présence sera dis- 
tribué. Le pubïfc est cordia­
lement invité.

Information : LAfontaine 2 
1791.

Education populaire 
et rôle social

mentalité moderne 
de la femme

pour bâtir quelque chose de 
solide et de durable sur quel­
que pian que ce soit il lui 
fallait obtenir le concours de 
la femme. Comme d’autres 
groupements se sont adjoints 
des comités féminins, la Fé­
dération s’est renforcie de 
sections féminines. Excellent 
moyen d’amener la femme à 
se préoccuper de façon intel­
ligente de la chose publique, 
des problèmes sociaux et des 
questions féminine-, en rap­
port avec le travail, l’éduca­
tion, l’économie domestique 
et publique, la santé, la poli­
tique, en prévision de ses ré 
percussions inévitables sur 
les foyers et la vie familiale. 
Est-ce possible, en effet, 
d’empêcher, par exemple, la 
famille, de subir d’une façon 
ou de l’autre les augmenta­
tions formidables de taxes 
qu’on annonce en choeur., ces 
jours-ci, au pays, sur tous les 

On m’écrit des choses très 
intéressantes sur le travail 
d’éducation populaire des 
Sections féminines à la Fédé­
ration des Sociétés Saint- 
fean-Baptiste du Québec, à 
l'ocasion du premier congrès 
provincial qui sera tenu di­
manche au Cap-dc-îa-Made- 
leine. On ne peut reprocher 
à ces femmes d’avoir abusé et 
demandé trop souvent de la 
publicité: c’est la première 
foi* que j’entends parler de 
leurs effectifs, de leurs acti­

vités, de leurs réalisations.
Ces sections sont au nom­

bre de 107 et groupent 15,- 
000 membres; 75,000 autres 
femmes travaillent isolément 
dans les sections mixtes. Sait- 
on suffisamment aujourd’­
hui que la Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste du 
Québec qui existe comme tel­
le depuis une douzaine d’an­
nées, et qui groupait alors 
3 5,000 membres, en compte, 
en l*);*), 200,000?

Cette Fédération serait-el­
le plus active en province que 
dans la métropole? Qui nous 
le dira?

On me dit encore que ses 
oeuvres permanentes sont de 
qualité: prêt d’honneur,
(que tout le monde connaît) 
campagne annuelle de Fra­
ternité Française, concours 
de langue parlée et d’histoi­
re, entr’aide en cas de décès, 
et une revue: "Alerte” dont 
je n’ai jamais vu aucun ex­
emplaire, malheureusement, 
le ne peux donc en parler. 
Et il y a les autres entrepri­
ses locales aux diverses for­
mules: Salons du Livre, aide 
aux oeuvres d’éducation, 
conférences, etc., etc.

La Fédération des SSJB a, 
comme bien d’autres mouve­
ments sociaux ou culturels 
ou artistiques, compris que 
plans, quand déjà le coût de

expositions
Céramiques du Québec: du 

10 au IG avril, de dix heures 
du matin à dix heures du soir, 
excepté le dimanche. 19, de 
devix à six. le public est in­
vité à visiter les collections 
originales de Jordi Bonet, 
peintre, décorateur et céra­
miste, Claude Coiteux, diplô­
me de l'Ecole des Beaux-Arts 
de Montréal, section de céra­
mique, et Norman Lavoie, an 
cien élève de l'Institut des 
Arts appliqués de la province 
de Québec

La Galerie Agnès I.efort 
présente des oeuvres rie Fier 
re Gcndron, du 13 au 25 avril, 
de dix heures du matin à cinq
heures et demie du soir, sauf Cette année, la femme aura 
le dimanche, à 1504 ouest, rue lin<’ apparence "plus douce et 
Sherbrooke. plus féminine", promettent les

CONSEILS AUX MAMANS
N'écartez, pas systématiquement vos petites filles de 

la cuisine, un jour vous pourriez le regretter. Même de très 
jeunes enfants sont capables de tourner une sauce ou de 
verser du sucre dans le sucrier.

Si vous voulez assurer à vos enfants un apport léger, 
mais constant des vitamines dont ils ont besoin, servez-leur 
journellement des salades assaisonnées de citron au lieu 
de vinaigre et remplacez de temps à autre l'huile par de 
la crème fraîche ou même par du lai, condensé.

Si votre entant n'aime pas nu ne supporte pas oien le 
lait, donnez-lui du yaourt auquel vous pourrez ajouter un 
fruit ou un sirop, ou de la confiture. La lasse de lait de 4 
heures peut être remplacée par un jus de fruit. Le fromage 
sur des tartines remplacera le lait.

î! y a des enfants dont le meilleur repas serait celui 
du matin si on les laissait faire. Et pourquoi ne pas les sa­
tisfaire si c’est précisément le matin qu’ils ont de l'appétit'.’ 
l’rêpare.vleur, en ce cas, soit un oeuf à la coque, soit un 
oeuf au bacon, soit du porridge, ou des corn-flakes, ou bien 
joignez ô leurs tartines une tranche de pain d'épice.

Jusqu'à l'âge de seize ans, un adolescent est psychique­
ment d’une vulnérabilité extrême. On ne peut donc trop 
sc féliciter des projets de prolongation de scolarité 
éviteraient à de 
d'êtr

qui
enfants de quatorze ans la dure nécessité 

ersés sans défense et sans préparation dans le tour 
hillon impitoyable de la vie d'adulte et de travail.

Grande sou blesse r/fs 1 mo<!'Sll:v;ir-! :i l-1 lettre ‘ i ce decret, les manufacturiers de
sacs a main nouveau 

fie nre

>'SVoyage au pay
nos pèresde

Notre confrère. Monsieur Gustave Bcllcfieur, organise le 
Deuxieme voyage en Europe de l'Association des Anciens 
Normaliens de Montréal. Départ de Montreal le 29 juin 
sur le S/S ARKADIA et retour à Montréal le 2U août. 
Prix: $971.00 tout compris. Ce voyage est réservé spocia 
lenient aux Normaliens, aux éducateurs et à leurs amis. 
Il eomorend la visite de dix pays: Angleterre. Hollande, 
Allemagne de l'Ouest, Lichtenstein, Autriche, Suisse, 
Italie, le Vatican, Monaco, France avec la Côte d'Azur — 
les Pyrénées — la Bretagne et la Normandie, Espagne . . .

Demande? l'itinéraire détaillé à
M. C. BELLEFLEUR

3973, RUE MENTANA — LA. 3 2583

CANADIAN EDUCATION AND RECREATION 
TOUR OPERATORS Montreal

à main offrent des modèle, 
plus souples qu'on n'en a vus 
depuis des années.

Les plissés et le.s fronces sont 
en évidence même sur les sacs 
plats qui conservent une ligne 
M’incr bien qu'ils tiennent au­
tant que les sacs droits et rigi­
des tics saisons passées. Les pa­
rois dures ont cédé la place à 
des drapés subtiles. Les poi­
gnées sont doubles, le pins sou­
vent très fines ,1 toujours 
d'une grande flexibilité.

I es matériau:, pour sacs à 
main s'adaptent aussi volontiers 
à relie nouvelle souplesse. On a 
mis au point une pcllicu'.e de 
vinylc que l’on peut froncer el 
püs or avec la r ème faeilité 
que les cuirs fins. Ces nouveaux 
remno-tent une grande faveur, 
surtout, auprès des é'égantes 
qui aiment un sac s’harmoni­
sant «aver les soulier- la cein­
ture ou les gants. Les sacs à 
main en vinvle empruntent un 
vaste assortiment de couleurs 
et ils sont d'un prix si raison- 
tv h’o qu’on peu', s'en procurer 
plusieurs. En "Fabrilite" ils 
sont résistants aux éraflures et 
rest'nt lonetemps "neufs" si 
on les éponge oerasionnrllc 
ment avec de l’eau savonneuse.

Quant bu format les m.anu 
fa"turicrs visent à l.t bonne 
moyenne rrtto saison.

la vie est si élevé, à commen­
cer par celui de l’existence 
dans la métropole?

Tout de suite la révision 
du budget familial devient 
un des premiers soucis pour 
la femme comme pour l’hom­
me sensé: combien de foyers 
vont avoir à se demander: 
va-t-on continuer à s’offrir 
tous les luxes avant l’essen­
tiel .par exemple, une voiture 
et une télévision achetées à 
crédit plutôt que de faire le 
possible pour tenir les enfants 
à l’école, faire traiter leurs 
dents et leur assurer une 
bonne et solide alimentation? 
Combien de foyers aussi de­
vraient sc demander — Il 
femme doit le faire quand 
l’homme n’y pense pas — 
s’ils vont continuer à vivre 
au-dessus de leurs moyens, à 
engager d’avance les salaires 
de deux ou trois semaines ou 
davantage pour soutenir sim­
plement tin train de vie com­
me celui du voisin ou épater 
la parenté de la campagne ou 
tout bonnement pour faire 
comme les autres et, toujours, 
naturellement, sans un sou 
d’épargne pour les imprévus 
de la maladie, des accidents 
ou tout autre événement- 
surprise au foyer? Les règles 
de l’économie domestique, 
comme de l’économie publi­
que sont les mêmes: pour un 
bon équilibre des finances, le 
foyer comme le pays ne doit 
nas dépenser plus que le chif­
fre de son revenu. Mais ce 
n’est pas ici, au Canada, que 
les foyers peuvent trouver 
un bon exe-up!» dans l’admi­
nistration de l’Etat, à aucun 
échelon.

Voilà pour l’éducation éco­
nomique qui peut être étu­
diée dans les Cercles d’étu­
de des Sociétés Saint-Tean- 
Baptistc et qui l’est effecti­
vement dans plusieurs cen­
tres.

Et il y a toutes les autres 
disciplines, formatons, édu­
cations: sens familial, esprit 
social, civisme, culture du 
goût, culture intellectuelle, 
'ons critiouc à exercer sur 
les spectacles, les lectures, Hs 
divertissements, le mode de 
vie qu’il convient d’adopter 
au foyer pour nue chacun v 
trouve l’ordre, le mouvement 
mais aussi la trarquilité et la 
paix, indispensables aux sys­
tèmes ners’cux, au travail de 
la pcn«éc et de la réflexion 
comme à la respiration nor­
male des coeurs et à la pos­
sibilité d’un minimum au 
moins de vie intérieure.

On pa-’le d’éducation po­
pulaire dans les buts et prn- 
rram-’es d’action des Socié­
tés Sain t-Tea n-Baptiste et 
l’on a parfaitement raison: 
tout c't affaire d’éducation, 
nous devrions l’admettre et 
I- -reeennaitre comme l’ont 
fait les rnn’mun’stes depuis 
le début de leur régime, mais 
en choisissant, en dévelop­
pant la formation qui nous 
ronvient. avec suffisamment 
de considération nnur l’ins­
truction scientifique sans 
doute mais surtout en 
croyant d-ns l'avantage des 
valours spirituelles et l’édu- 
eation rht-érienne Ken faite,

i „

sa vocation humaine passent 
après le besoin in i.'e de 

! divertissements, de déplace­
ments, de courses, le plus pos­
sible arrosés de l’inévitable 
quarante onces. Anrès cela 

j on trouve toujours que four- 
j nisseurs, serviteurs, soins et 
j services professionnels coû­
tent vraiment trop cher, 
qu’on se fait voler tout le 
temps, que tous les ’’autres” 
sont voleurs. Et dans ce 

I charmant état d’esprit qu'on 
! s’est fait on achète et l’on 
fait circuler et on lit les ma- 

j gazines se.xés, les petits jour. 
1 naux jaunes, les romans fai­
sandés, on avale sans sour­
ciller les spectacles les plus 
osés ou les plus idiots mais 
à la mode, on recherche les 
chansons lestes quand elles ne 

! sont pas scabreuses ou de la 
! dernière audace. Les milliers 
de dollars et les fortunes que 
rapportent toutes ces entre­
prises en démolition morale 
disent assez, leur vogue, leur 
succès. On en voit aussi un 
peu partout les effets et les 
conséquences et c’est comme 
ça que tant de gens, de pa­
rents sont de moins en moins 
capables de défendre leur 
foyer qui est reste ouvert, 

! comme un caravansérail, à 
toutes les modes, à tous les 

! courants, à toutes les propa- 
! gandes età toutes les idées, 
les nocives plus que les bon­
nes, sans jamais d’opposition 

1 sensée, de critiques justes ou 
tout simplement de contrô­
les et de restrictions quand 
le bon sens et la morale l’exi­
gent.

Education populaire . . . 
Beau programme mais quel 
travail à entreprendre et à 
poursuivre! Redresser le 
goût, l’esprit et . . , la cons­
cience. Puissent les sections 

, féminines des SSJB en trou­
ver les moyens dans leurs 
reunions d’étude et leurs 
études personnelles. Il est 
ni us que temps que toutes les 
femmes prennent leur rôle 
social au sérieux après avoir 
reconnu, accepté et endos- 
•é leur première responsabi­
lité; celle de leur foyer. Par­
ce que c’est là d’abord que sc 
posent et se poseront tou­
jours, les premiers jalons de 

; l’influence sociale et politi­
que de la femme.

Germaine BERNIER

R.'.'.■;ion du Cercle 
Rencontre

Réunion des membres du Cor- 
d'étude:-'. Rencontres, mardi 

e !-» avril, de 7 h. 45 du soir 
i 9 h. 30, au demi-pensionnat 
lu Sacré Coeur, 3635 avenue 
'‘water, din Mc Gregor. Le 
?èrc Ernc::t Gagnon, s.j., ré- 
vn:!ra an:: questions d’ordre 
■Higi; ux ou culturel. Les non- 

x membres seront bienve-

MINUSCULE
Un Li-hé peut s'égratigner avec
.s u:; les trop longs. Afin de le 

rrot-gvr, il faut le.s couper courts 
i-t 1 ; arrondir. Il faut égale- 
uioiu les tenir propres. Quand 
il est assez vieux pour se trainer 
- :r le plancher ou riens son parc, 
il faut étendre une couverture 
propre à l'endroit où il doit jouer 
afin que ses petites mains n'a- 
nr-r.'.ent pas la poussière et les 
microbes transportés par les sou­
liers des autres personnes.

Liquides contre rhumes
Une grande quantité de liquides 

j tels que de l'eau et les jus 
d'agrumes vous aideront à com­
battre un rhume. Des repas lé­
ger: sont, préférables aux plus 
lourds. Demeurer au lit, fuir les 

j courants d’air et les changements 
de temper:,t ire vous permet- 

; iront de vous débarrasser du 
rhume. Quand la fièvre dure quel- 

, (ities jours, il est préférable de 
consulter le médecin.

Elèg-inte, personnelle,
une fourrure ' •v-'A.

r.V . M,'- r»--nrn

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES
1431 rue MACKAY

(près de la rue Ste Catherin* O.) 
VI. 2-2353

W«*modelaçr sur modèles exrînstfs 
Keparatlons

i Vos fourrures seront mises i 
i en entreposage et assurées :
! contre tous risques fra* :
| cieuseraent jusqu’à l’hiver 

prochain.

Beauté... charmea... 
deux atours de la 
femme. Ces trésors, 
elle doit les chértr 
et les protéger Ja­
lon-ement . . . Les 
créations Tulipe 
Noire Rideront R les 

lui conserver 
LA COMPAGME 
CANADA DKLG

^ A

t '
t 1 ' -- -ws

vrfrrr^
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Prospectus sur demande au Préfet des Etudes
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lité sunc 
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t’DIVT et Ns
n nîus ret­
ient, n* rç-

î’pf.
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«’-n on ne recherche
nlrs li t.îrhe,; !*

nltts

L. Tourne : prés.
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Qualité Klégance
ENTREPOSAGE ® REMODELAGE

nussitut rem: a nos hvrci les FOURRURES

nu on mt avec
vrai*c
avec

avec efficacité, mis 
r»* n.tii va ran*»orter !•' Hm 
d’nr're^t pour le moins dVr- 
forts. I ^ carrière, l’avenir, le 

’.ilcur pr**Tlens rt la valeur pe-snraelle 
aie d'une carrière rt deet

reçoivent le traitement dT.TL rt sont protegees
contre tous les risques

Un monjeau réparé ou remodelé dûns nos ateliers 
est toujours chic
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Vient de paraître
MALGRE TOUT, LA JOIE 
d'André Cireux

A 1 Institut liitérairc de Québec, Andre Cireux publie ce 
recueil de nouvelles, écrit à Paris. Hervé Ha/.in, qui l'a lu, 
en dit ce qui suit: “J'ai lu les nouvelles d'André Giroux. 
( est très bon. Du marbre souvent. Tout à fait net et sans 
bavures. Je tiens l'homme pour un beau styliste, un peu see, 
mais très sur de lui '. C'est le premier livre publié par Andre 
Giroux depuis "Le Gouffre a toujours soif", qui remonte à 
ins,;. Précédemment, on se souvient qu’il avait donné “An 
delà des visages" (1941!), rendu à son 10e mille de tirage, prix 
Montyon de l’Académie française en 1949 et Prix de la pro­
vince de Québec l’année suivante.

L HONORABLE JAPON 
par Michel Ragon

Faisant table rase de toutes ses habitudes et de la forme 
de civilisation qui lui tuait coutumière, Michel Ragon, grand 
voyageur, esprit d'une curiosité aigue, s’est embarqué un jour 
à Marseille sur un cargo japonais à destination de Kobe “à 
l'autre bout du monde". Ce long voyage, ses escales, puis le 
séjour de Fauteur au Japon, forment le sujet de "L’Hono­
rable Japon”. Par suite de notations sur ses compagnons de 
voyage, tous Japonais, et sur les pays visités, Michel Ragon 
démystifie certaines idées reçues, ("est ce qu'il nomme dans 
son prologue “les mensonges d'Ulysse", les mensonges du 
voyageur revenant de_ lointains pavs. Cette démystification 
se poursuit au Japon où Fauteur s’efforce de vivre comme un 
Japonais: il revêt un kimono, mange avec des baguettes, 
couche sur une natte. Grâce à cette bonne volonté, il parvient 
à être reçu dans des familles et des milieux habituellement 
fermés aux étrangers. Mais il fréquente aussi les écrivains 
et les artistes d’avant-garde de Tokyo, opposés au Japon tradi­
tionnel. Ainsi à travers des observations prises sur le vif, 
des analyses politiques et sociales, de pertinentes considéra­
tions sur Fart, la religion et los moeurs, nous est offerte une 
vivante et originale image du .Fanon d’autrefois et d’aujour­
d’hui. (Editions Albin Michel, distribué par Fomac).

DEUX PLAQUETTES 
de Michéle Lalonde

Au printemps de l'année 1955. Michèle Lalonde commence 
la composition ri’“Ankrania ou celui qui crie ”, dialogue 
dramatique créé au théâtre Anjou en 1956 et présenté lors 
du Festival national d'art dramatique de l'année suivante 
dans une mise en scène de Lucie de Vienne. A cette période 
se prépare “Geôles", une des deux plaquettes éditées par les 
éditions d'Orphée, et dans laquelle Michèle Lalonde étudie le 
problème de la vérité jusqu'à l'obsession. Cette vérité se 
traduit évidemment par un besoin d’intégrité radicale, sau­
vage des êtres. “Geôles" suggère par instant cette même 
< • igcnce d’une éclaircie sur un monde vierge. Parallèlement à 
tout cela, mais sous une autre technique d'expression, "Senge 
de la fiancée détruite", l'autre plaquette publiée par les 
mêmes éditeurs, tente une dénonciation métaphorique de 
l’identité personnelle, cette impasse du moi, où chaque geste, 
chaque tentative de libération ne servent qu'à nous conduire 
davantage.

1

«RTS POETIQUES

uii gramîe querelle de la poésie
Par Pierre de CRANDPRE

"Au Cours des jours 
poèmes de G. Gibeaulf

C’est un des charmes, une des 
richesses de la poésie canadien 
ne cont-'inponénc, que de revê­
tir les aspects les plus divers.'

\ côté des poèmes herméti­
ques de certains de nos au­
teurs, on trouve, chei d’autres, 
des textes plus classiques, plus 
traditionnels. C’est dans cette 
dernière perspective que pour­
rait se situer Gaston Gibeault, 
dont un recueil poétique pos­
thume vient do paraître chez 
Iteauehemin. softs le titre: "Au 
Cours des Jours”.

Fort bien présentés par l'édi­
teur, et artistiquement illustrés

Roger Calllois fait dira au 
poète salon son coeur, dans ton 
récent “Art poétique" (1), qu'il 
n'a pas prit les choses par leur 
petit côté, qu'il n'a pat préféré 
la courbe et la finesse du copeau 
au chef-d'oeuvre du menuisier. 
Nous nous devons également de 
n'être pas vils et mesquins i 
l'égard de son livre si vivement 
discuté, do ne pas passer à côté 
de l'essentiel du débat qu'il vient 
do soulever : débat en vérité 
inépuisable, que chaque époque 
ou chaque culture tranche de 
façon originale.

L'essentiel, c'est do savoir si 
le poète est ou n'est pas “Pythie 
frissonnante", “Bouche d'Ombre 
prophétique ", en qui " retenti- 

: raient les oracles d'un arrière- ' 
monde “. Il est devenu banal, ; 
depuis Hugo, Rimbaud et les 
surréalistes, de parler d'eux dans 
ce style : est-ce pure figure de 
langage, ou réalité ? Nous avons 
suivi notre critique dans la 
discussion de ce problème : voici 
encore une citation capitale pour 
éclairer sa position : " Ce n'est
point par hasard qu'on voit le 
poète se dire mage, voyant ou 
mystagogue, faire servir la 
poésie à clamer la révolte contre 
Dieu, le monde et la condition 
de l’homme, l'employer i recréer 
l'univers sensible, du moins à 
transformer la manière dont il 
le perçoit, la considérer enfin 
romme une sorte de sorcellerie 
évocatoire puissante, sinon sur 
les choses, du moins sur les 
âmes. Encore les plus dévots 
se garc’-it ils de rien préciser. 
Ils oublie: t volontiers de faire 
ces réserves, qu'un esprit prudent 
ne peut s'empêcher d'énoncer 
et qui leur paraîtraient limiter 
indûment les vertus infinies qu'ils 
se hâtent d'attribuer â la poésie. 
Celle-ci semble maintenant si 
loin de rien posséder en commun 
avec le langage et les vers, qu'on | 
la regarde couramment comme 
une propriété ineffable de la 
pensée ou du monde et qu'on 
l'oppose sans hésiter â la 
versification ef même à tout 
discours. On dirait qu'elle 
répugne aux mots et qu'elle s'y 
corrompt.

Anthologie de\ Poètes 
Ed. Gallimard SS.

LVnfant louis XVII et son 
mystère
Madeleine Louise de s fl

l es origines de l'économie 
occidentale
Robert Imtouche . . . S4

monde de récriture, relié 
Dr Jean Rlvérc . . . f 10

Le monde et la personne 
Romano Ouardlnl S?

Histoire de la presse, relié

La préhistoire et ses pro 
blêmes, relié 
R P. Bergounioux 

Vn art sacré pour noire 
temps
Madeleine Ochsé .......

Dr Jtvago
Boris Pasternak ...........
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par Claude Beaulieu, qui a corn 
posé pour ces pages, des des­
sins à la plume feutre, ces tex­
tes devraient plaire à un pu­
blic fort divers.

Poésies d» confidence pas­
sionnée sur le thème éternel et 
jamais vieilli, de l’Amoyr, du 
Coeur, de la femme.

Poésies littéraires, qui se
raient plutôt des ‘‘à - propos”, 
souriants et allusifs sur notre 
monde artistique et littéraire.

Poésies badines, aux rythmes 
légers et imprévus, au ton amer 
ou serein, sur tout et sur rien.

Poésies Juridiques fque ees
termes semblent mal s’unir!) 
sur le Droit et les avocats, et 
qui nous rappellent oue Fau­
teur, Maître Gaston Gibeault fut 
l’un des avocats les plus con­
nus et les plus cultivés de Sain­
te-Agathe.

Tout cela mérite d'être lu. car 
il y a dans ce petit livre, beau­
coup d'âme et beaucoup de sa­
gesse.

(Reauehemin, éditeur.)

Demand not

Ilibpilpiijj Pony liée
IM r«it m# ite-Cttherlne

DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED

offre
le plus' erand choix de livres, 

revue, et brochures.
ART — CANADIANA

Aussi
documents scientifiques

anciens, modernes, en roule len. 
eu.-. Pc plus, nous achetons des 
bibliothèques entières, spéciale­
ment de litres, rrtucs on bro­
chures publies au Canada. In­
térêt particulier pour les vieil­
les éditions, le Bulletin des re- 
cherches historiques et Art et 
pensée.

H!'. a-?4M. on écrire à 
rase at l.e Devoir.

En réalité, c'est d'eux 
qu'elle surgit

Assurément, *1 l'on ne tient 
, les yeux fixés sur ce problème 
central qui le préoccupe, la 
position de M. Caillots peut 
sembler en ce moment, en 
France, bien vulnérable. Tout 
en lui reconnnissant les qualités 
d'un esprit informé ef sage, l'on 
accueille avec un scepticisme 
souriant ou irrité ses avis sur la 
poésie. C'est le point de vue, 
estime-t-on, d'un perseur pure­
ment rationnel, rebelle au mys­
tère et parfaitement étranger â 
la poésie telle qu'on la pratique 
avec succès depuis plus d'un 
siècle. Pourtant, ce serait 

: caricaturer ses idées que de lui 
prêter les rigueurs d'un Boileau ! 
ou l'accuser de réduire la poésie j 
à de simples procédés de fabri- 

1 cation.
Caillois se réfère aux origines 

de la poésie dans l'histoire de 
j l'humanité pour dire l'importance 
mnémotechnique du rythme. La 
-oésie est de la parole retravail- 
Ire, plut parfaite que le "discours 
relâché" du langage immédiate­
ment utilitaire. La répétition 
régulière d'éléments Identiques 
rend cette parole plut apte â 

! l'inscrire dans la mémoire. De

Exposition des.. .
idle de la pa 11)

Randall, membre du Conseil du I 
Musée.

Cette cérémonie sera suivie, j 
le 29 avril, par l'exposition des ; 
enfants.

On y verra des peintures, des | 
sins et graphiques exécutés par | 
des enfants âgés de trois à 14 ! 
ans qui ont suivi les ClUWS 
du musée pendant l'année qui ( 
vient de se terminer.

Les enfants participeront éga I 
lement à la série "Les artis­
tes à l’oeuvre". 11 y aura une 
causerie sur "FArt enfantin" et 
des démonstrations par de jeu 
nés c lèves.

L'Ecole de bibüoihécaires
DE

l Umvemlé de Moniréal
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I Vient de paraître ]
MARIE LE FRANC

Enfance
Marine

T .a poésie sourd à chaque 
page rie eet ouvrage dans 
lequel Marie Le Franc fait 
revivre, avec une rare 
puissance d'évocation et 
beaucoup do fraîcheur, son 
enfance, la mer, la Bretagne.

CQlt "Lê Gerb« «Ttr''
Couv. Ill tn cent.

I? M (pur l« potte t? 10)

TT
riDts
^ F

15 ttf, rue S» JâcquM 
ê'ontféal

Visiter notre librairie
Terrain de stationnement 

gratuit
à l'arriére rie Finmcuble 
Tides (angle des rues Saint- 
Gabriel et ries Fortifications)

" l'enthousiasme " sans doute et 
d'abord, mais " cristallisé ", 
pour commenter Caillois par une 
formule de Vigny. (On remar­
quera que la formule est asseï 
large pour s'appliquer même à 
un René Char, l'une des " bêtes 
noires ", sûrement, de M. Cail­
lois). Pourtant M. Caillois dit 
bien, et il faut le remarquer, que 
rythme et harmonie ne définis­
sent l'emploi poétique du langage 
que pour l'ouïe. C'est la spé­
cificité de la poésie en regard 
de la prose, et aucune disposition 
typographique ne saurait, là-con­
tre, donner le change ; ce n'est 
cependant pas là, selon Caillois 
lui-même, l'essentiel de la poésie. 
Sans quoi il n'y aurait jamais 
lieu de parler ni de prose 
poétique, ni de plate "versifica­
tion " ; " Le rythme, la rime,
la musique des syllabes, les 
mots inaccoutumés, dit Caillois, 
sont pour le poète autant do 
tentations dont il se doit de 
triompher ", — triompher ne
voulant pas dire rejeter, mais 
situer à sa place. Et ce sont 
précisément les premières règles 
de son poète idéal que ne ne pas 
abuser de ces attributs du dis­
cours poétique pour donner le 
change à l'esprit et éblouir les 
crédules : ceci pour déblayer dès 
l'abord le royaume de poésie des 
vers de mirliton.

On sait que peur Roger Caillois,
" la poésie est à la fois l'art du 
vers et l'art de l'image ". En 
effet Fauteur de la " Poétique 
de Sainf-John Perse " veut bien 
que l'image ait une fonction de 
premier plan dans le poème, 
qu'elle soit aussi ramassée, aussi 
mystérieuse que l'on voudra :
" Le plaisir, dit-il, réside dans 
la reconnaissance de l'analogie.
Il est en effet d'autant plus vif 
que les termes rapprochés ap 
partiennent à des registres plus 
éloignés, car l'effet de surprise - 
est plus grand, mais c'est à 
rendition que la justesse de 
l'image n'en souffre pas ", L'es­
prit se sent enrichi de rapports 
inattendus, rendus frappants par 
l'art du poète. Notre esthéticien 
n'admet pas cependant que 
l'image soit délibérément arbi­
traire, ni qu'on la déifie -. " On i
sent bien, reconnaît-il, qu'il existe 
une obscurité inhérente à ta 
poésie, mais on s'imagine un peu | 
vite que le poète doit la recher­
cher, alors qu'il doit la dissiper. ; 
La pénombre de l'âme humaine, 
voici le domaine de la poésie 1 
Mais il faut attendre du poète un 
peu de clarté et non pas un 
surcroît de ténèbres. Et comme 
ils refusent les autres moyens de i 
la différencier de la prose, se 
précipitanf sur celui-ci, ils écri

Au siècle de l’enfani
Notre siècle est celui de l’en ■ 

fant. Parents, éducateurs, boni i 
mes politiques ne voient, ne ju- i 
rent que par Fenlant. Encore ' 
faudrait-il savoir ce que nous 
offrons en réalité à ces enfants j 
dont nous nous réjouissons de 
voir le nombre croître. Trouve 
ront-ils demain des écoles? Au 
ront ils des maîtres?

Tels sont les p'oinls d'interro 1 
galion auxquels Fauteur s’el i 
force ici de répondre. Fonda : 
leur du Centre d'Etudes péda j 
gogiques, directeur depuis 15 
ans de la revue PEDAGOGIE: 
Education ef Culture, le Père 
FAURE a étayé son ouvrage sur ' 
des faits, des chiffres irréeusa-1 
blés qui permettent de saisir les I 
incidences dit développement é- 
conomique, des techniques, des | 
loisirs sur la formation des en-1 

fants et sur l'enseignement.
Ayant ainsi vigoureusement 

situr les problèmes de Féduca 
tien dans la monde contempo­
rain, Fauteur présente ensuite 
avec clarté les projets de réfor­
me, les méthodes pédagogiques, 
les mouvements d'idée qui se 1 
font jour actuellement.

Ce bilan de l’éducation et de’ i 
l'enseignement dans le monde ) 
contemporain permet de tracer i 
avec objectivité les lignes do 
force d'un programme positif 
d'action civique et de rénové 
tion pédagogique qui tienne 
eompte des exigences à satis- j
faire et concilie les acquisitions 
techniques et la formation cul­
turelle.

Le statut de l'école français!- 
et l'avenir de Féeole chrétienne 
sont en question. Ces problèmes | 
ne peuvent laisser personne in- | 
différent. Cet ouvrage contri­
buera grandement à les envisa­
ger avec réalisme d'une façon 
const rurtive.

(Editions Marne.1

vent les sers les plus inintelligi­
bles qu'ils peuvent. Savent-ils 
seulement ce que c'est que 
l'obscurité ? Ils fabriquent de 
l'obscur (...) et s'écrient que 
c'est très dangereux, que tout 
va exploser. Rien n'explose, ils 
s'en doutaient bien : mais ils 
ont ressenti quelque frisson qui 
les rend tiers d'oux-mêmes et 
qui les invite à regarder de haut 
les vrais chimistes ..."

Ceci est à rapprocher d'une 
page de Nictische : " Je suis
fatigué des poètes, des anciens 
et des nouveaux ... Ils n'ont 
pas asseï pensé en profondeur. 
Ils ne sont pas non plus asseï 
propres pour moi : ils troublent 
leurs eaux pour qu'elles parais­
sent profondes. Ils aiment à se 
faire passer pour des médiateurs, 
mais ils restent toujours pour 
moi des gens de moyen-terme et 
de demi • mesures, malpropres 
fauteurs de troubles mélanges...' 
Il est vrai que la fin de cette 
citation peut s'appliquer aux 
tentatives de la nouvelle poésie : 
"J'ai déjà vu les poètes se 
transformer et diriger leurs re­
gards contre eux-mêmes. J'ai 
vu venir des pénitents de l'esprit: 
c'est parmi les poètes qu'ils sont 
nés. Ainsi parlait Zarathoustra."

Il taut, on tout état de cause, 
se rendre compte de la justesse 
de cette observation de Caillois : 
" Il existe un contraste certain 
entre le rôle de plus en plus 
restreint joué aujourd'hui par la 
poésie »t la vocation décisive 
qu'on lui voit communément 
assigner. A mesure, semble-t-il, 
qu'elle cède du terrain et que 
diminue son importance relative 
dans l'ensemble de la culture, 
un petit nombre d'enthousiastes 
lui prêtent des pouvoirs toujours 
plus exceptionnels et impression­
nants. " Et Caillots va jusqu'à 
se demander si ce petit nombre 
ds fidèles n'ont pas dû d'abord 
" s'abêtir " pour se persuader 
qu'existent les charmes qu'en 
tretient leur ferveur. Il a des 
mots d'un mépris si tranchant 
et si général contre les "sottises 
prétentieuses" qu'on écrit au­
jourd'hui sur la poésie, que l'on 
se demande, tou* compte fait, si

Lettre au Devoir
(Suite de la page 4)

constatation en toute sérénité, 
et pourquoi nous battre pour sa 
voir si cette constatation est de 
gauche ou de droite?

Ma conviction profonde est 
qu’Henri Bourassa a respecté 
“la personne humaine”, qu'il 
accordait la “primauté" aux va­
leurs de l'esprit, de la famille, 
de la vérité et de la liberté. 
Toutes les valeurs, non pas 
l une ou l'autre, formaient une 
synthèse en son esprit vérita­
blement canadien français. Son 
instinct Fa vraiment rendu un 
héros de notre nationalité fran 
çaise; et ce fut aussi un grand 
Canadien.

Comme terme-clef de nos sou­
cis et de notre activité, prenons 
donc celui du "personnalisme”, 
entendu comme une volonté de 
respecter l'homme selon tonte 
sa richesse intérieure et selon 
toutes ses dimensions dans le 
temps et dans l'espace. La "per­
sonne'’ n'est ni â droite ni à 
gauche! Elle comporte des va­
leurs que certains classent 
d'une certaine manière, et cer­
tains autres d'une autre, l’eu 
importe! Ce qui convient, c’est 
de n’oublier aucune valeur hu­
maine, dans notre conception 
de l'homme et de la société. 
Ce qui importe vraiment, c’est 
do glorifier la personne spiri­
tuelle et charnelle, image de la 
Personnalité de Dieu.

Chacun se trouvera d'accord 
pour admettre qu'Henri Bou­
rassa est un héros de notre race 
et du pays canadien. Croyant 
fervent, citoyen émérite, hom­
me d'esprit familial et de dis­
cipline. jouteur et orateur ma­
gnifique entre tous, il a plaidé 
contre toutes les formes du 
mensonge et de la tyrannie, 
contre toutes les formes du 
vice et de la licence. Pour ho­
norer la mémoire de sa person 
nalité, il ne convient certes pas 
de le classer d une manière qui 
présente son action comme par 
tielle. mais de travailler, dans 
son sillage, à enrichir la per­
sonne humaine.

Veuillez agréer, monsieur le 
directeur, l'expression de mes 
sentiments les meilleurs.

André D AG EN AÏS
Directeur des études sociales
à l’Institut Royer.

à peu près fout ce qui est, de 
nos jours, réputé grande poésie 
et profonde exégese de cette 
poésie, ne tomberait pas sous le 
coup de ses orgueilleuses con­
damnations. Le sévère censeur 

; ne proctuit pas les noms qu'il a 
en tête, les oeuvres que visent 
ses diatribes ; il es* cependant 
facile de les deviner.

On comprend l'indignation do 
maints critiques à la lecture de 
ce petit livre impertinent. Et 
pourtant Gabriel Bounoure (3), 
dont les analyses du phénomène 
poétique ne vont sûrement pas 
dans un autre sens que les 
brillantes approches de Jean 
Paulhan, de Jean Wahl, de Gas­
ton Bachelard, de Georges Ba­
taille, de Gaétan Picon, de Geor­
ges Poulet, de Jean-Pierre RI- 

! chard ou de Maurice Blanchot, 
pour nous en tenir à sa propre 
liste d'explicateurs de la poésie 
contemporaine, tient, dans son 
introduction à " Marelles sur le 
par vis ", des propos inquiétants, 
qui rejoindraient asseï bien les 

, condamnations simplistes de Cail­
lois : " Nous lisions Max Jacob,
Supervielle, Pierre-Jean Jouve, 
Saint-John Perse, Aragon et Tia­
ra, — plus laid René Char, 
Georges Schêharie. On eût dit 
que la poésie venait de recevoir 
mission do remplacer la foi an­
cienne. Mais . . . compter sui 
l'art pour suppléer la vie absente, 

i n'était-ce pas se leurrer , . . Cet 
art réduit à une question sur sen 
être, l'art devenu l’unique sujet 
de l'art, n'est-ee pas l'indice que 
quelque ressort vital est brisé ?.. 
N'est-ce point la preuve que l'art 
est aujourd'hui perdu au même 
titre que la vie ? "

Ce n'est pas Caillais qui trou 
verait que " la vie est perdue " : 
il y faut un ami des poètes. Mais 
celui-ci, Bounoure, a de trou 
blants aveux : " La poésie d'au­
jourd'hui, comme si elle avait 
prononcé un voeu d'indigence 
absolue, reste seule en face 
d'ellc-même. Elle a tejefé le 
sérieux au profit du Rien ef la 
voici plus abandonnée que le 
mendiant des rues . . . Quand la 
poésie ne vise plus que l'essence 
de la poésie, n'aboutit-elle pas à 
une dissipation d'elle-même? 
Est-ce un edieu au poème qu'elle 

1 va prononcer par une espèce de 
fidélité exaltée à sa loi interne ? 
Son besoin de blancheur ne va t-il 
pas la condamner à un orgueil- 

, leux silence ? "
(à suivre)

I (1) Roger Caillots : Art poétique. 
202 p . oalllmarii 

(2) Oahrlel Bounoure : Marelles 
sur le parvis, 302 p„ Plon.

le numéro de 
"Libellé 59"

Le deuxième numéro de LI­
BERTE: 59 vient de paraître et 
comporte entre outres un arti­
cle très important do M. Jean- 
Charles Falardeau, professeur à 
ITniversité Laval, sur l'univer­
sité en général et la situation 
du professeur d'université. M 
Falardeau analyse longuement 
l'évolution de l’enseignement 
supérieur au cours des derniè 
res années et eonelut à la ne 
eessité de redéfinir t’unlverstté. 
Dans son arliele, il pose 1er vé 
ritable.s questions auxquelles il 
faudra 1res bientôt apporter des 
réponses justes et franches.

On lira en outre une étude 
sur l’oeuvre de Biaise Cendrars, 
par Fernand Ouellette, — des 
récits de Jacques Bobet, — une 
nouvelle de Marcel Godin, 
des poèmes de Michel Garneau, 
Françoise Itujold et Jean-Guy 
Pilon, — ainsi que de très nom 
breuses chroniques sur les li- 
vres, le théâtre, le cinéma, la 
musique, la peinture, les dis­
ques el les revues. Parmi los 
signataires de ees chroniques, 
on remarque les noms de Gilles

Aux éditions Frt.i vient de ! mitre un deuxième 
ouvrage de JEAN-RENE MAJOR, "Les Archipel* 
éloignés ”, recueil de poèmes en prose édité simulta­
nément à Montréa-I et à Pari', accompagné de 

lithographies de Roland Ciguère,

Six semaines pour 
le piix du cercle

Il ne reste plu» que six se­
maine» aux auteur» désireux de 
participer cette année au Prix 
du Cercle du Livre de France 
qui, rappelons le, est de $1,000, 
pour envoyer leur manuscrit au 
bureau du Cercle — 40, rue Mo­
lière, Montréal 10.

Passé le 15 mai, les menus 
crit» ne pourront être accepté» 
pour le Concours de cette an­
née et seront retourné» à leur 

j expéditeur.

Rappelons que le Prix du 
Cercle du Livre de Fiance se­
ra décerné, pour la omièine fois 
cetfe année dans le courant du 
mois de septembre.

Depuis sa création, le Prix 
a permis à Françoise Loranger, 
Bertrand Vac, André Langevin, 
Jean Vaillancourt, Jean Filia 
trault, Maurice Gagnon, Eugène 
Cloutier, Jean Simard, jean 
Marie Poirier et Claire Martin 
de se faire connaître du grand 

! publie ou de confirmer leur ta- 
j lent.

Comme tou» les ans, Panony- 
1 mat le plus strict sera de ri­
gueur et les manuscrits seront 
soumis aux membre» du jury

Marcotte, Bernard I.agacé. Jac­
ques Beaudry, François Morel, 
Jacques Godnout et Michel van 
Schendel.

LIBERTE 59 c.st en vente 
dans toutes les librairies.

Livres d'enfanfs
Les Editions t’asterman vien- 

| nent, d’enrichir de quelques tt- 
ires leurs collections les plus 

1 connues.
Dans la série "Plaisir de» 

Contes” inaugurée l’an dernier, 
i voici le CONTE DES MESAN­
GES BLEUES, par Yves Gros- 
richard, avec de très belles illus- 

I (rations d’Alain Grée.
Cette nouvelle collection, pla­

cée sous le signe de la qualité,
! a pour but d’offrir un choix 
j de contes des meilleurs écri­
vains.

Elles se compose de magnifl- 
i ques albums grand format, 
i abondamment illustrés en cou­

leurs. sous reliure de luxe il- 
j lustrée et plastifiée.

La collection "Farandole”, dé­
jà traduite en une dizaine de 

i langues a été complétée par un 
nouvel épisode de la vie de 
Martine: il s'agit de MARTINE 

I FAIT DU THEATRE, texte do 
j Gilbert Delahaye, illustrations 
de Marcel Marller.

Les aventu'
zi racontées avec beaucoup de 

[brio par le dessinateur Hansen, 
continuent dans PETZI AU 
PAYS DU SOMMEIL.

sens nom» d'auteur». Le jury 
est composé de:

M. Roger Duhamel, président; 
Mme Lucette Beeuchemln: MM. 
Jean Béraud, Jean-Charles Bo 
nenfant, Pierre Davlault, Robert 
Elle, Rév. Père Gay, Paul Lan- 
glais, Dostaler O'Leary.
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QUATORZE

Courrier religieux

Les gens du inonde peuvent-ils 
aspirer à la perfection?

QUESTION: J» lis dans les oeuvres mystiques de ja»"t 
Bernard, sermon 1: "Saint Pau! nous enseigne, en effet 
qu'il faut servir du lait aux simple» fideles, mais une 
nourriture plus solide aux spirituels . . Il dit aussi 
"Nous prêchons la sagesse aux parfaits 1 Le simple 
fideie et celui qui n'est pas paifait. les personnes qui sont 
restées dans le siècle peuvent-ils sans danger prendre la 
nourriture 'plus solide" des spirituels? 7 Les simples 
comment peuvent-ils esperer a la perfection ? 3 On a 
l'impre-ssion que certaine spiritualité est chasse gardee , « . 
que c'est une sorte d'esoter:$rrv. P. F.

Reportée (Ju rst-ce que les 
apôtres, et particulièrement 
s'ainî Paul, entendaient par 
"lait” et “nourriture solide 
par ‘‘enfants” et ‘*adu!te>” ; 
“charnels” et “.spirituels” ? 
Kn répondant d ahord a cette 
question, nous serons davan 
ta Ko en mesure d'eclairer et 
de résoudre vos propres in­
terrogations. Selon le P. Allô, 
pour les apôtres, “le lait” 
c’était deia toute lu substan 
ce de 1‘Evangile sous la for 
me la plus facile a compren­
dre et a retenir. C’était le 
catéchisme primitif dans son 
intégrité. Selon Hébreux 6.1- 
2. ce serait I.r penitence des 
oeuvres mortes (conversion 
mbralei, la foi en Pieu et en 
son Christ, la doctrine des 
baptêmes (celui du Christ 
et ce'ui de .lean), l'impo-

plenr
spinit
tandi

Il y en a qui sont 
ment drs enfants, 
• d'-aulro.s. les par­
tent vers une maui- 

■ut comparer ante qu on pc 
l'atte adulte,

Qui est enfant et qui est 
adulte dans la vie spirituelle'' 
Est enfant, selon saint Paul, 
relui qui es1 eharnel, c>st 
a-dire relui qui ne “marche 
que selon l'homme celui qui 
n'a que des vues humaines, 
naturelles, celui qui est livre 
aux impulsions de la nature 
corrompue ou vulgaire. I,e.s 
Corinthiens, qui se croyaient 
sages selon le monde, il les 
appelle enfants, et il est for­
ce de ne leur offrir que du 
lait, 1.’orgueil et la vanité les 
habitent : il y a eneore parmi 
eux des jalousies et des que­
relles Ce qui peut encore

elle est simple, c'est nou< qui 
la compliquons et la rendons 
parfois impossible Et il y a 
tout avantage a résister aux 
convoitises de la chair au 
profit rie l'homme spirituel 
en nous. |,os oeuvres de la 
chair sont tristesse et mort, 
tandis que les oeuvres de 
l'esprit sont joie et vie.

2 —/.es simples, comment 
pnircnt-ils aspirer a la per 
jecüon ?

La façon, la manière pour 
un simple fidèle d'aspirer à 
la perfection? Cette question 
suppose d'abord que l'on est 
convaincu que l'appel de 
Votre Seigneur : “Soyer par 
faits comme votre Père est 
parfait ', s’adresse à tous in 
distinctement. Il est impor­
tant de constater ici que la 
preference même de Votre 
Seigneur allait aux simples : 
“.le te bénis, Père, Seigneur 
du ciel et de la terre, d'avoir 
caché cela (Mystère du Ro\ 
au me I aux -âges et aux ha­
biles et de l'avoir révélé aux 
tout petit.s. Oui. Père, car 
tel a été ton bon plaisir” 

Mat 11, 25-26). Ainsi, le 
simple fidèle n'est nullement 
empêche, par le fait qu'il est 
impie fidèle, d'aspirer à la

sition des mains tie don du nous aider a comprendre la perleeUon Est-il moins fa
Saint- Esprit, la hté rnrohie. difference entre l’homme vorisé que le clerc et le rc
tous i es moyens de :lanclifi* charnel et l’homme spirituel. ligieux? En théorie, atv^tra:
cation postérieurs au baptê ce sont les oeuvres produites tement, il est de fait moins
inc, 1 a resurrection de■s morts par chacuin. “On sait bien favorise que celtiï qui c dôjâ
et le jugement éterne 1. Saint tout ce que- produit la chair : tail profession <ie perfection
Paul résumait ai nsi fornication , impureté, debaii (religieux) et que celui qu;
cesse qu'il prêchait “Kifti che, idolàtne, magie, hain»\ s approche davantage de
que le Chrisl. et le Christ discordes, ialousie, emporte Dieu comme ministre de la
c rue if ie'' U Cor. 2, 2D, mais l’aixile et du culte (prêtre*
tout cela enveloppe dans la 
douce assurance de la pater 
nite de Dieu et de l'amour 
infini du Christ. Comme en 
geignement élémentaire, il 
est delà extrêmement élevé 
puisqu il est des plus diffiei- 
ciIph h croire pour courte 
ra >< n humaine, et surtout 
puisqu'il est surnaturel, c’est- 
à-dire ne de Dieu et non de 
l’homme.

Que peut être cette “nour­
riture solide” dont parle l’a

scissions, sentiments d'envie, 
orgies, ripailles et choses 
sernblabes Mais le fruit de 
l'Esprit est charité, joie, lon­
ganimité. serviabilité, bonté, 
confiance dans les autres, 
douceur, maîtrise de soi 
Or ceux qui appartiennent 
au christ Jesus ont crucifie 
la chair avec ses passions 
et ses convoitises' (Gai. S, 
19-24).

Nous pouvons maintenant 
répondre de façon plus pre

Cependant, a ces moyens 
particuliers de perfection, 
s’ajoutent ceux que Notre 
Seigneur a proposés a fous e* 
qui nous sont enseignés par 
l’Eglise. Avec l’aide de Dieu, 
puisque “sans moi, dit-il, 
vous ne pouvez rien faire”, 
le simple fideie peut arriver 
à un état de perfection éleve 
par le5 moyens ordinaires, 
c’est-à-dire observation des 
commandements de Dieu et 
de l’Eglise, fuite du poche

pôtre ^ Qjî pc ut dirt? que ce rise à )S t!*01 s quest ions : et mêrne de la plus légère
sont H nit* m< té* de la t - f le impie ftfièle. impeidection, pratique des
foj ni mieux reçues. pro- / impur fai le. jc r son u (*$ qui sacrements et de la prière
nant | de vie et do pro* n*Otl f re »e«? rln\ns le monde. Et puisque, dans l'ordre de
fondeurd ans l ame êlu fideie. i) n’v a niicun danger à cher* la grâe e, tout est don, Dieu
l,e ha * qt courage cher la ta pa.x, la do (i- f a vorusiera plutôt !e coeur

selon 1T>iprit. en eeur, p nt<e. la conf iance généreux et magnanime quo
crue if lint chair. dans 1e‘ ut re: fi n'v a îuicun le coeuir tiède et égoïste. Si,
recuit cet nourrit ure soli- danger a »nt ondre en pro- selon la volonté de Dieu,
(le t ibord de fondeui r oie de l'on prend tel moyen plutôt

ont 'mo qui pour e n VIvr en vorito 11 que tel autre, il restera à lui
guide • . parfaits n’y a aucun damger à s’ô donner son maximum ri'effi-

e si)rwrlet de la vertu selon 1 d i mer«ions e t bu- cacito; ce qui se réalisera
chrèti rnmp. aircroiss;ant ainsi ma mes et d IV im ; ni à corn- par le don reel de soi a
de mt iir leur connais- la et la Dion, fitans le renoncement a

cr.’ it de Dieu, selon 1 d i v i * soi-mèmc
et leur c apa<•île d lipprofon nés. D le s. comme nous 3 — (. ésofén.srre rte eer
d:r is doc c Au êlela de la l'avons vu. nlot “pat"fail”. tarie s■piritualité.
chair. en «on . en son chez, sa int est synonyme l.e.s spiritualités sont mul-
coeur. ü v a decouverte des d’“adiil te' t pourquoi tiplefi dans l'Eglise. C'hncn
mvsîè res de Dieu, de son n’v a ;RU<ru n dsinger a faire no est le fruit de plusieurs
dessin été>rne] et des; raerveil* i e hr. en nom* pour siècles Chacune ne se com
les d<? sa are. L<•s an^es. qu il ijne sa sit at ure prend bien qu'en son ongi
du hn ut du cieî. sont en ?d d homo snd. c’e.st no- ne. evolution et milieu, rie
mirât!ion. non s dit saont Paul. issu option de la môme que toute vie humai

ttr téconomie du sa- rfaits” iou de ne. Il est difficile de corn
lut ré;alisi » en cette “ ur■p plus :solide prendro un individu, même
Saint n no us dit que celui qui nou s fait soi-môrne; il l’est encore plus
qui fJ a \ o rite entre dan» craindr d ror jam a;s a quand il s'agit de saisir la

mie; car la vie est possède ce •hr>sps siih times. vio spirituelle de l’Eglise
lumie re f plus. cet te “nour- Il faut ier à do truire Elle e»it sans doute pins fa
rilure ide” artif* tourner en nou faiiiSfiSr.s conoop cile à ti ivre. Mais quand cet-
vers r rouvert» partout fions (le e chrel lonne te vue 5e réfléchit, quand
en le s K< ires, en l’ensei- pour a do Clf'Iles que No elle s' exprime, elle devient
gjir m en? de 1 ’Eglise tre-SoiiJHC nr>us a 'onsei- science■ Gomme toute scien-
qil) C■herche. trnuve ; ‘celui Unoos < qi sont accèsbibles ce. ell e a son histoire On
qui r|em«andc reçoit ; celui à tous »m e 1er plu peut i lonc dire que toute
nui frapt an lui ouvrira parlait ou somme* tous spiritualité n’est nullement
celui qui a capable >r Dieu "chas.sip*gardée" dans l’Lgli*

lire conseiil de No- tvochain la la piorfec* H»iis pour s on assimiler
tre-Se mr : être «impie tion. h fies nn une, oifi particulier, il faudra
comme ime coîombe, niais amour iqui se un Ion g contact et une Ion
ruse comime un serpent ; y donne qui se perd jjiie prnétratton. Saint Au-
mettre hi m<['•me ingéniosité on ! nu •nonce itotale gustin avait abordé une pro-
que l'on ^ pou r réussir mont à ie chrét tonne. mière lois le.s Ecritures, mais
parmi; le s lu»mmrs Ainsi, e est In up rte de 1',Autre. n y c(imprenant pa5 grana
dans :ev ang ile. il n’v a pas qui est et chain. chose. il avait tout abandon
de pl potir un enseigne- C'est a le «rvice flie l’Un ne rlus tard, il v revint
ment esotéri propre a et de I olu gu i veut avec un immense besoin de
des i:nitir‘s, F’ar le ha pteme. être If is rand en mon compriandro il put vaincre
tous nais:sent a une vie non- Hoyau» e faire le ser ainsi 1les difficultés, mais il
relie Tous s<»nt a p |>e lés à viteur i il n'\ a aucun la tout* le reste do sa
vivre de Vie rné me de danger Dieu e t a Le vio a 1 e.s pénétrer et a se les
Dieu. Ce qu’l nvent on servir. s qu’à assuni 1er “Pour apprendre
sermt baptême f•st a p polo le proc nn ime soi-même ce que■ vous ignorez, il faut
à cro Le drame chrétien et a 1* La vie chré- passer par où vous ne savez
est iusteinen croKsan la remront re dit suint Jean de la
ce s p iriti lelle Bien que tous !*o »n , quo 11on ap Co.s spiritualités sont
soient nes d<ï J'Ksprit et ap prend au poimt où vie. i-Jles s'apprennent par
pries à v en esprit, tous oui pou Et comme Unité vio,
natte ignt*nt î je adulte. i Elle. olios t ■xigonl une longue pu
I,es iuns denneuron l.e fiai iin >a fin ne•èo au t irnce. une lente nutrition.
et se eu nitentii>nt do li tout. L EQl'IIT.
a-dirc- dr ud î merUs do la ir an; PS On ndre sc ves que*
foi les aut ros accèdent a qu'il f r pour Dieu in.v ou Courrier Reli
!Age d'homitno et reçoivent fl ms que si I on eu j'. tou ruai Le De
une “not irriture *oilidc ' la compnsnd chré nr. 4.14 est rue Notre
vie et véri té chretienne en tienne, auriin d.linger

Activités religieuses
Centenaire que 
fêtera Pigaud

12 dimanche
Double.

)J lumj.
; * mardi

CALENDRIER 
Le dimanche, 12 avril

(BLANC) Deuxième dima

(ROl'(iE) Saint Hermenegi 
(KorOE) Saint Justin, mar 

(BLANC) Fcne messe
Deques. Simple

Ifi leudi iBi.ANC Ecrie du 1'* dim
Simple

17 vendredi 'BLAST Férir me *e du 2
Pâque Simple Abstinence complete

IR samedi. (BLANC) Messe de Notre-Dame pr
Simple

PRIERES DES QUARANTE HEUR E 
Semaine du 12 avril 1959 

Arehid. de Montreal 14 * , n •>
Sainte Brrnadettr-Souhirous 18, Saint-Jean; tfl 
Marir-Grigmon de Mont for
Dioc. de Valleyfield. 14 , i
çois Xavier!. î(>. Terrave Vaudreuil iNotre-D 
tion); 18. Cnteau-du-Lac (Saint Ignace 
Dioc de Jolietto. L3 avn Mas lu
Dioc de Saint-Jean de Quebec

après Pâques

Simple.
Double.

'> fetes débuteront 
mai. a 4 heures p 

esse célébrée a l’éj 
md. en souvenir di 
iciennes maîtresses 
'Cédées Le lendem,

•Idnu
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La semaine des fiancés
La semaine des fiancés s'ouvrira demain, dimanche 12 

avril, par une messe pontificale qui sera chantée a onre 
heures, a l'Oratoire Saint-Joseph, par Son Exc. Mgr Valérien 
Belanger, évéque auxiliaire a Montréal. Il y aura aussi cére 
monie spéciale pour les fiances, dimanche, au sanctuaire de 
Notre-Dame, au Cap de la Madeleine La semaine des fiancés 
se clôturera officiellement le dimanche 19 avril en la basilique 
cathédrale de Montréal et sera présidée par Son Eminenc*' 
le cardinal Paul Emile Leger# qui célébrera la messe à 
l'intention des fiancés.

î.

Dioc. de Saint Jerome i < . n i* >.i!n' Il
ADORATION NOCTURNE

Los membres sont convoqui ' u m une heure s 
d'adoration a l'occasion des Quarante Heures drunam > 
7 h. 80 en l'église Notre-Dame du Foyer, 5900, 40ictne \v 
Rosemont.

SOCIETE D'UNE MESSE
M le chanoine Alcide Gareau. V I , curé de U par 

St François Xavier de Verrhrres. demlé le 24 mars dei 
était membre de la Me iétc d un' AL

Le corps de Pie X 
ramene a Venise

CITE Dl VATICAN - Sa Sain­
teté .lean Will a nommé le car 
dinal Giovanni l'rbani, patriar­
che de Venise, légal pontifical 
pour les cérémonies de clôture 
des manifestations en l'honneur 
de saint Pie X qui se déroulent 
à Venise du fi au 10 mai. Le corps 
de ce saint pontife, qui était 
jusqu'ici vénéré a Saint-Pierre, 
a été transporté à Venise, ou 
il sera expose a la Basilique de 
St-Marc du 12 avril au 10 mai 

Saint Pie X en quittant Venise 
pour se rendre au conclave qui 
l'élisait au Souverain Pontificat 
en ton.?, avait promis de revenir 
“vivant ou mort''.

(amerier secret

Neuvaine a la 
Bienheureuse 

Maria-Anna Taïqi
Les Pores Trinitaires. dési 

' reux de faire connaître la Bien 
heureuse Anna Maria Taïgi, ter­
tiaire de leur ordre, patronnent 
tous les ans. une neuvaine so 
lennelle préparatoire à sa fè 

, te qui se célèbre le 9 juin 
t’es exercices ont lieu fr l’é­

glise St-.lcan-dc-Matha de Ville- 
ï Kmard. chaque mercredi de la 
semaine, à H heures du soir.

| Otto année, la neuvaine est 
prêchée par le It P. Philippe 

i Tréphnier, c.s.c.. de l’Oratoire 
iSt-.loseph du Mont-Royal 
| A chaque exercice, il v a priè­

res de la neuvaine, recomman 
dation des intentions, messe et 
vénération de la relique

Mgr Theodore Mooney, official a souligné rot honneur papal, as 
au tribunal des causes matrimo- ! sis)aient Son. Km. le cardinal 
niales à Montréal, a oto honoré ' Paul-Emile Léger archevêque de 
récemment par Sa Sainteté le I Montre»! et Son Exc Mgr Uiv 
pape Jean XXIII au titre de ca-j reni e Patrick Whelan, auxiliaire 
merier secret. A un diner qui à Montréal.

“EGLISE VIVANTE"
L A l'occasion de la semaine des fiancés. M Roger Varin 

interviewera des responsables du Service de préparation 
au mariage du diocèse de St Jérôme.

2 Interview du père Murin Sabia. père de Sion par Guy 
Vian Sujet La répercussion du geste rie Jean XXIII suppri 
tnant le mot. "perfide'1 dans les prières liturgiques de 
l'Eglise.

Une sfalue de 
N.-D. du Cap a 

Montmartre
<' AP-DE-LA-M ADELE1NE 

| Notre-Dame du Cap, le 30 a 
j fera son entrée officielle 
.vnchiaire du Sacre Coeur 
Montmartre à Paris. Elle y sera 

j installée sur un autel lateral 
i pour y demeurer constamment.

Ce sera un lien nouveau créé: 
entre la Erance et le Canada, 

j entre le sanctuaire canadien du 
i Rosaire et le Voeu national de 
j la France. Cn symbole aussi et 
j une marque de gratitude. La 
1 Franco du XVIle siècle avait 

apporte dans notre pays la r 
! gion catholique, la culture fran 

çaise ainsi que la dévotion 
rimmnculee-Conooption et celle 
du chapelet. Malgré de gr.m 
des épreuves, notre peuple s'est 

î maintenu fidèle: 1030 marque 
le 300e anniversaire du (Ion 

| au Canada, par l'Eglise et la 
France, d’un évêque. Mgr ri“

: Laval, premier chaînon de la 
hiérarchie catholique de l'Amé­
rique du Nord (Canada ei 
Etats-Unis).

L'oceasion est donc opporlti 
ne pour donner une preuve 

| symbolique de gratitude au 
pays de nos origines; 1050 mar­
que ausM le juhili- d'or de la 
reconnaissance officielle par 
l'épiscopat canadien du sanctu­
aire national de Notre-Dame du 
Cap.

Enfin il existe dans les deux 
sanctuaires la prière continue, 
a Montmartre l'Adoration Per­
pétuelle, et à Notre-Dame du 
Cap, le Rosaire Perpétuel. Rien 
de mieux, a ton songé, que 
d’offrir une réplique de ontre 
Madone canadienne.

1 r ' S
Cinq nominations

Qt ER

P1

;C — Lors de leur dor- 
emblée, LL. EKxe. NN 
irchevêqucs et evèque- 
inces ecclesiastiques de 
0 de Rimmiski ont fait 

les nominations suivante» aiti tri 
bunal provincial ecch siastiqu* 
pour les causes matrimoniales:
\l l'abbé Gédéon Petit. Vice- 
officiai Mgr René Rélanger, ju- 

lp R P. Louis Taché, juge; 
M.’l'ahhé Jean-Luc Pelletier, dé­
fenseur du lien: M l’abbé Jean- 
Baptiste Mathieu, notaire.

NOUVEAU MISSIONNAIRE. — 
Le R. P. Pau! Eugène Charbon- 
neau, c.s.c,, ancien vice-postu- 
lateur de la cause de béatifica- 

j tion du Frère André, c.s.c., et 
professeur au collège de Saint- 
Laurent, qui vient de quitter 
la métropole pour le Brésil, Le 
nouveau missionnaire sera pro­
fesseur au collège Santa Crui, 
de Sao Paulo.

L'Oeuvre Pontificale j
Ht

La Propaqslion 
de la Foi

175 e^t, rut Sh^rbr^Wt 
Montréal 
VI. 5 1342

L'Oeurrr accueille 
rn fOUt ternpr fie 
l'année les dons 
que Von véul hiçn 

lui envoyer

RADÎO - SACRE - COEUR
Cet après-midi, causerie du P. Ernest Gagnon. « 1 . sur les 
traces du Christ. ,

Fernand Bédard, s j., nous parlera
dll VV. V.

P Jean Dclépicrre. s i commence 
sur le “Christ toujours vivant”, 

mivt-i s..iiv- de la Vénérable Kateri, la causerie 
era donnée par le vice-postulateur de sa cause, le l'ere 

Henri Béchard, s j.

Lundi et mardi, le P
du prêtre
Mercredi et jeudi, le
une série d'émissions 
Vendredi, anniversair

SOCIÉTÉ J.M. L. PRATTE, INC.
TERREBONNE, QUE.

ORGI ES À Tl VAL \ “DE HOEEANDE”
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Quelques orgues destinées à la province de Québec dans un de nos départements
d assemblage à nos usines de Hollande.

Pour démontrer encore une fois l'ampleur que prennent sur le marché le 
publions ci-après une liste de paroisses et institutions qui, après avoir s 
ont réalisé après enquête qu elles pouvaient se procurer un instrument s 
( acquisition d'un orgue à tuyaux "de Hollande" par l intermédiaire de la
A part d'avoir un instrument de grande valeur à des prix exceptionnelle!! 
peuvent constater l'efficacité du service rapide et compétent fourni par !'< 
Pratte, laquelle est supportée par les ingénieurs et techniciens des plus gra

lesquelles sont les plus connues au monde dan:

jument1 
des pri

d or

de Hollande", nous 
de la compétition, 

(, minima en faisant 
atte, de Terrebonne.
isses et institutions 
ssante de la Société 

"de Hollande ",

PAROISSE ST VICTOR
Petite Matant Comte de Matant, Ouè.

PAROISSE ST MATHIEU
St-Mathieu Comte de Rimouski Que.

PAROISSE DE L ISLET STATION
Comte de Lislet — Oue.

PAROISSE STE MARIE MEDIATRICE
Château d’Eau — Comte de Quebec, Oue.

PAROISSE STE ACNES
Rimoutki — Oue.

PAROISSE ST SIMON
Sf-Simon — Comté de Rimouxki, Ouè.

FABRIQUE DE MISTASSINI
MiMevtini — Comte du Lee St-Jeen Oue.

PAROISSE NOTRE DAME
5825, Chemin Ste Foy — Ste Foy, Oue

( ft to livto
des années

PAROISSE ST ALOYSIUS
1650, rue Adam — Montréal, Oue

PAROISSE ST-MICHEL ARCHANGE
Rouyn — Abitibi, Oué.

PAROISSE ST-NOEL CHABANEL
Thelford Mmes — Ouè.

MAISON PROVINCIALE
Frères du Sacre-Coeur — Rosemere, Que.
R, SOEURS SS. NOMS JESUS MARIE

Ecole de Musique Vincent d Indy 
Outremont, Que.

R SOEURS DU TRES SAINT ROSAIRE
Rimouski Que

GRAND SEMIN* RE
Chicoutimi —• Oué.

Lekf

démontre him qu'il n'ot p:t-; mt-'w-aire d\ 
poui avoir un produit supérieur à dr- prix 

que distribués par la Société l’ratle Inc.

: e cor 
caneil

que le ser
•t pl u y fac

llcaitcoiip ri'iitl'ornialinns pourront ans vous cl vp don mes /tnv tws
sur demande à la

n loan< ; (Itic n

RÛISSE N. DAME DE GRACE
Vil e Jacques-Cartier — Oue.

DISSE ST ADRIEN D IRLANDE
d I . de Cte de Megentie, Oue.

FIRST UNITED CHURCH 
■ * : e Road Port Credit, Ontario

NOVICIAT NOTRE DAME
i\ Oblati Richelieu, Oué.

î. SCEURS HOSPITALIERES
Rcberval — Oue.

VUSOil MERE DES SOEURS 
DE L’ASSOMPTION

Nicole» — Oué.
N'L’ : E. TCliERNOFF 

a Cûîl.cdrilt Chicoutimi, P Q.

que qu* 
P'»ur un 

in orjruè 
qi’f CCS 
cmtendvB 
m nrcru*

; rnrons fjvatuitftuent

SOCIETE S.
CASE POSTALE 170

» waeEB « .U k ‘-xatp

" t Ë.riNii.iiO-.ht'f z. QUE.
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H O R I Z O N S IN T E R N \ T1 O N \ U \ I ci i oujntti tilre c< oiwtiiique

Les paradoxes de la 
balance économique

La mise en route <5u 
marché commun se tait 
sous <1 heureux auspices

Si les tniitvs portant création du marché commun et de l'Euratom sont 
officiellement entres en vigueur le 1er janvier 1958, ils n ont commencé à 
t appliquer effectivement que le 1er jan ier i959. C csî dire que la Communau c 
économique européenne n’a encore que t o.r mois d’existence environ. Des le 1er 
janvier dernier, les six Et'.ts membres ont abaissé t-e 10°o les t«irifs douaniers sur 
l'ensemble des produits en provenanc? d la zone de la communauté et mis en 
oeuvre les autres mesures prévues, notamment l'augmentation des confin'jentr.

1. aspect îe plus frappant de amorcée et l’intérét s'est plu 
rt‘tle véri'ali c revolution est tut porté ver., i\ ■ qu.’ielle.s op 
l'ittn la facilité avec laquelle j posant les 1 ,-i\" de la t'. (I. [■; 
débuté l'application des traite- mis “onze" autres pavs de 
Tous les ht ata ont respecté pour l'Organisation 
l'essentiel les engagements pris: coopération

Par jean-Marc LEGER
Mardi dernier, le clmncslicr Canred Adenauer 

anrqj'a la der- nde d'un comité spécial du parti 
d r.ce a :-chrétien, il accepta.t d ette candidat a la 
p sidenra d? la Répubüqas féd raie allemande en 
juillet et qu’ea cens I qi> ncs, il abandonnerait la 
direction du gouvernem at. Ab o’umert imprévue, 
c:’.' nouvelle a piovoqu- t - n C 0,011 e^dars TAPe 
tnaj-as entière que dans l:s cqHMpS^^tltnt.alcs. un 
étonnement voisin de la stuni .rc.ien. Non pas qu'on 
ne pè‘t après cojd invoq icr d- nombreux motifs à la 
rfécis on de M. Aderaurr m,-'s rien n'avai permis, dans 
les «'mainer précédentes, de pressent r pareil évé-e- 
mçrt.

an eepen- 
irlus que 

irplus dont 
l'égard du

lions, est également décidée. 
t,"est là une initiative qui de­
vrait contribuer au développe­
ment des investissements et 

européenne de aboutir à une certain? "division 
Par- du travail", une co-taine spé■ ------  ■ —. . ............ ..... . *****''*• economique, s •*» \»u ita\utt , une vf utiuc

d un coup, six pays ont réduit ticulièrement dons les pays ilu cia i.sation entre les l iais mem 
de 10% leurs larils douanier- tommonwealth, on a pàitagé bres.
et élargi les contingents san, l'inquiétude de la Grande-Krt 
qu'il en découle lei . P1!0!6
lions véhémentes qui, voici pei 
d'années encore, n auraient pa- 
manqué de se produire.

Mercredi soir dernier, le mi 
nistre des affaires étrangère! 
de Belgique, M Pierre Vigny 
soulignait précisément le carat- 
tère étonnant d'une opération 
que d'aucuns avaient d’abord 
proclamée impossible et dont 
d'autres avaient annoncé l'échec 
certain, certes, nous en sommes

$7 milliards pour 
l'invsjtissïment

simplement à la première étape ;| «/agit 
de la mise en oeuv re de la com

h.gne quant aux conséquences
en Occident do la mise en rou
te du marché commun et on Pareille révolution - ir i<> 
risque de perdre de vue la si- plan économique aura naturel- 
gnificatinn révolutionnaire du lement d'immenses consequen 
ne entreprise sans précédent ce- sociales; aussi, la C'< mmu 
dans l’histoire. nauté a-t-elle prévu «les mes i

Le monde a connu les types res pour harmoniser les polili 
s plus divers d'association nues sociales des Mats ment

économique mais celle que re bre- et pour evit-r ou" les Ira
rouvre la Communauté vcono 'ailleurs aient à souffrir des 
inique européenne innove sous reconversions oui ne manoue- 
plus d'un rapport, ht d'abord, ront pas de s’opérer. Dars chn

ICI infiniment plus que que Etat membre, des entrepri
d'une union douanière, et que ses déficitaires ou marginale;

amenées à suspendre 
vitè face aux possihili-

munauté mais compte t- iu nu ,-)-une rone de libre échange. Le seront ai 
protectionnisme et vie la me traité vise nettement à créer leur activ 
liancr séculaires des Mats eu une communauté dont le mar tés plus grandes d'une entre 
ropcens, il est remarquable que (.^ commun est l'aspect le plus prise analogue dans un autre 
les documents et le- traités frappant mais n'est pas le seul. Etat: la réadaptation et l'in- 
prennent forme soudain, corn Libre circulation des biens, demnisation de la main-d’oeu 
mandant des modifications qui personnes, des capitaux . vre a été prévue ainsi que la
vont transformer les conditions -- - - ------ --.... ...... 11.
d'existence de six pays eviro 
peens et que le tout se passe

des biens suppose d'abord la 
disparition entre les Etats mem 
bres de tout ce qui fait obsta 
c!o aux échanges; d’où suppres

avec une aisance que n'avaient 
pas osé èspérer les promoteurs 
de l'Europe unie.

Davantage, on observe depuis 
quelo es semaines, une tendan­
ce générale dans les divers soi 
leurs de l'industrie, du coinmor 
ce et des services ries Six ' à 
susciter des regroupements par 
dessus les frontières, ries enten­
tes internationales sous les for­
mes le» plus diverses.

Naixanca d'un 
''esprit européen

celte trilogie résume assez bien formation professionnelle de< 
les objretifs immédiat* de la travailleurs. \ cette tir. le tr.-.i 

Il K ('cite libre circulation té a institué un "Fonds so.-inl
européen" qui couvrira S0% 
des dépenses eons-verées par 
chaque Et; t en vue d'a--u 'ei 
aux travailleuî concernés un 

- on décidée de tous les tarifs réemploi prodiu 1 ( "est égalé
douaniers et de tous les cnntin ment ce fonds nui contribuera 
gent« sur une période dune à indemniser les travailleurs 
douzaine d'annee? De plus, lor dont l'emploi sera temporaire

ment suspendu à la suite de la 
eonversio'v d'entremises, tl s’a 

it evv effet de faire parti'-ipii

n.ant une seule entité, les Six 
élahliront un tant douanier 
commun à l’endroit de.- impor­
tations en provenance des pavs egalement tous les travailleurs 
l ei-s une marchandise quelcon aux heureuses consequences so 
que venant d'un pavs non mem étalés attendues du progrès é 

Tout doucement, un mode de bre de la Communauté et des conom 1 que 
penser européen est en voie «te Lnee à l'un quelconque des Davantage, les Inspirateurs
naîtra plus rapidement qu'on pays membres sera soumise à ue la communauté ont voulu
1 escomptait la's ministres el un même tarif quel que soit le due celle-ci stimule le develop
hauts fonctionnaires des six pays d'origine, quel que soit le ndment economique de tons les
pavs prennent l'h.-riurt...-' de s ,':\ys de destination. Les "six” membres A cette fin. il
rencontrer regiiUèrement et à formeront egalement une seule p5.' prevn nne Banque euro

, inv-'sti'semcnl aul'Assemblée paricmeni aire eu 
ropéenne. on constate, sign

enlite en ce qui concerne les l’eenne

des temps, que les députes ne duits
vices aussi bien que les pro-

divisent plus selon les from 
Itères nationales mais -elnn les 
options idéologiques. Bref, dans 
1rs esprits comme dan- les 
faits, la révolution européenne 
du 20e siècle, celle de la coin 
munauté, commence rie s'ac­
complir sous nos yeux.

A Bruxelles deux vastes im­
meubles modernes abritent les conque 
sorvires du marché commun cl 
rie l'Euratom, dont les prési­
dent i sont respectivement 1 AI 
lemand Walter Hallstein et le (jo.s Et 
français Etienne Hirsch. Quel 
que 1,500 fonctionnaires e! em­
ployes. experts et conseillers 
recrutés dans les six Etats, font 
l'apprentis-sage d'une forme nou­
velle de fraternité et dotent 
I Europe de sa première fonc­
tion publique internationale.
Un» revolution «ans précédent

On ne semble pas avoir suffi­
samment compris à l'étranger 
l’ampleur de la révolution ainsi

capital de 52.800.000.00(1 qui. 
dans une quinzaine Par l'octroi rie prêts ei de ga- 
une entreprise de pu ranties, contribuera au finance­

ment de protêts envisageant 
soit la mise en valeur des ré­
gions moins dcvelopnécs. soit 
la modernisation ou la conver­
sion d'entreprises, soit la c'-éa 
lion d'activités nouvelles, dans 
’'un ou l'antre des Eta's mem­
bres. La Banque fera appel à 
ses ressources proorcs et au 

, , marché des capitaux. Ainsi, nar
'un n importe ou Pxemn]e pour assurer le riévr. 
nunautc liliert-' imicu-ruent de la vasle région du 

sur le territoire jta]jcn jusou'ici déshéritée, 
le gouvernement de Rome pour 
ra compter, en plus de ses ef­
forts nropres. sur une large ner 
Urination de la Banque euro- 
néenoe d'investissement I a 

anqur sera en mesure de pré 
-r jusqu'à l’équivalent rie 

250% de son eanital social, soit 
environ 57 milliards, dans les 
pavs membres et leurs territoi 
res d’outre-mer. On voit quel

bli-'ité. de transports, d'assuran­
ces, etc. pourra poursuivre 
son activité dans toute la com­
munauté tout comme dans son 
pays d'origine.

La libre circulation des per­
sonnes comporte le droit pour 
les travailleurs de l'un quel- 

s six pays d’aller oc 
cuper un err 
dans la con 
de se déplaci

embres. d'y travail­
ler, d'v -■ « ir-ner et d v riemeu 
■or apres avo-r nccui*- un em­

ploi-, Corollal’-ement. tonies les 
restrictions à rétablissement 
des res.-.vi 1 issants d'un Etat 
membre sur le territoire d'un 4 
des Etats de la communauté 
eront supp.imces d'ici quinze 

ans.
Enfin. la libre circulation des 

capitaux, dans une certaine me­
sure el avec certaines précau .Strife A la page 16)

Déjà, voici un mois et demi, 
le nur:i démo:-rate--.-hréti«-n av ait 
rcch“rché un candidat à oppo 
$er a la présidence à M Carlo 
Sclu'iidt, vice-président de l'As 
semblée nationa'e et candidat 
du parti social-démocrate 

Candidature inattendue
Personne à ce moment n'avait - 

mentionné la possibilité d'une j 
candidature du chancelier telle 
ment la chose paraissait invrai­
semblable. On avait avancé di­
vers noms assez prestigieux dont 
celui du ministre de l’économie 
nationale, Edvvig Erhard, lequel 
s’était finalement récusé Le 
comité démo-chrétien avait dé 
vidé de poursuivre scs démar­
ches et de soumettre à l'agr-- 
ment du Conseil national du 
parti une nouvelle candidature. 
Et c'est ce comité qui, pour di­
verses raisons sur lesquelles 
louie la lumière ne sera fade 
que plus tard, a demandé 'avec 
insistance" au chancelier lui 
même d'accepter cotte candida­
ture. t.a démarche était déjà 
étonnante : le résultat ne le lut 
pas moins puisque la chancelier 
accepta. Que s'e>t il passe pour 
qu'entre la mi février et 'c dé­
but d'avril, le comité qui, voici 
deux mois, n'avait aucunement 
(du moins publiquement) fait al­
lusion à une candidature Ade­
nauer à la présidence, décide 
soudain de se rallier unanime­
ment et avec insistance à ce 
choix et que Adenauer lui 

, meme accepte î
En février, plusieurs jour­

naux démocratos-chrétiens tvo 
quaient bien m candidature 
.-xderauer à la piésidence mais 
dans la plupart des cas, c'était 
pour écarter aussitôt pareille 
éventualité avec le double ar­
gument : te) que le chancelier 
n'accepterait pas d'entrer dan- 
une "demi-retraite”; 2e) que 
dans les mois qui venaient le 
pays allait plus que jamais 
avoir besoin de lui. Le senti 
ment quasi unanime était que 
le chancelier achèverait son 
mandat et peut-être même diri­
gerait les forces démo-chrétien 
nés dans une autre élection gc 
né’-ale.

Certes, on Invoque aujour­
d’hui le fail que la présidence 
de la République n'est pas for­
cément le poste strictement ho­
norifique nue M Hpu'i, avec 
beaucoup de discrétion et de 
doigté, en a fait et qu'il peut 
exister un lype d'exercice "dy­
namique'’ de la présidence. Le 
chancelier, dit-on, sera précisé­
ment l’homme oui imp-im-'-a à 
la plus haute charge de l'Etat 
une Importance qu'à défaut de 

! la lettre, l'esirit de la constitu- 
! (ion n’interdit pas.

Un pré-.ident "actif''
M Adenauer lui même a Ion 

1 guement insisté sur ce point 
i dans le discours par lequel il a 
expliqué à la nation allemande 

j les raisons de son acceptation. 
On peut toutefois se demamlei- 
pourquoi, dans ces conditions, le 
comité spécial et le chancelier 
loi-même n’avaient pas ennsidé- 

I ré cet aspect de la questinn dès 
1 ianvier et février dernier, ce 
| qui. entre autres eboscs, aurait 
' v’vité beaucoup de démarches et

ri'iniiuioludrs aux dento ch é 
tiens en quête d'un candidat a 
opposer avec chances de succès 
a l'i stim? Schmidt. Pourquoi 
était il entendu eu janvier que 
le chancelier devait rester à son 
poste et refuser la "prison do­
rée" du palais de la p’-csidenee 
et pourquoi luiourd'hui, le 
chancelier air-ail il raison d'ac­
cepter un poste où "il continue 
ra d’exercer une influence pré 
pondérante sur l’orientation fié 
nérale de 'a politique intérieure 
et é'rangère"? On n-1 fera croire 
à personne qu'il n'y a pas eu 
entretemps un certain nombre 
d’événements qui en fa-sant an 
paraître opportun le départ du 
chancelier, conférassent dans le 
même temps à la présidence de 
la République des vertes nue 
jusmi''-’à on ne lui avait pa« 
trouvées.

Les motifs «pparents
11 n'est pas difficile de dee­

per qu'il y a là dessous le jeu 
d'un ensemble de facteurs et 
de pressions politiques, notant 
ment en marge des négociations 
entre Occidentaux pour le choix 
dune attitude el de proposi 
lions commifttes a la veille des 
importantes conversations de 
Genève avec les Russes 11 se­
rait semble l il apparu à Bonn 
que la politique rigide adoptée 
par le chancelier risquait a la 
fois de nuire au nouvel effort 
de détente et de rapproche 
ment Es! Ou -st et de provoquer 
un quasi-isolement de l'Allema 
une dans le monde occidental, 
l'nc petite guerre était engagée 
avec Londres. Washington *c 
faisait très réservé et Paris, si 
proche fût le gouvernement 
français des positions alleman­
des. n allait pas jusqu a sous 
crire à tou’:- 1rs thèses du 
chancelier. Puisqu'une modih- 
cation de la ligne politique s’im 
posait et que le prestige du 
chancelier comme de l'Allema 
gne aurait souffert d'un renvoi- 
sement de vapeur par Adenauer 
lui-même (dans la mesure où il 
v aurait consenti), la solution 
la plus élégante ne consistait 
elle pas à saisir l'occasion pro 
vidcntiolle d'une vacance pro 
chaîne de la présidence de la 
République ?

Ainsi, on pouvait faire d'une 
pierre deux coups: placer à la 
tète de l'Etat, un homme jouis 
saut d’un immense prestige 
dans le pays et à l’étranger el 
donc redonner de l'importance 
à la fonction présidentielle; 
modifier dans son expression 
une politique étrangère dont 
l'inspiration générale cepen­
dant restera la même que pré­
cédemment. par la désignation 
d’un homme idéologiquement 
proche du chancelier mais plus 
• impie que lui.

11 dépendra du choix du pro­
chain chef de gonvernement 
que ce savant calcul s'avère hé 

! néfique pour l'Allemagne et 
pour la solidarité occidentale. 
Pour l'heure, on avance les 
noms de MM Etzcl et Erhard, 
respectivement ministre des fi­
nances et de l'économie natin 
nale, le premier étant assuré-

fstrife ô la page 16)

On a longtemps eu l'habi­
tude de considérer que le Ca­
nada avait normalement une 
balance commerciale excé­
dentaire. Sans doute, pres­
que chaque année, notre 
pays avait-il un déficit très 
important à IVgurd des 
Etats-Unis, qui el 
dsnt comblé ou 
comblé grâce au si 
nous disposions à 
reste du monde.

Or depuis bientôt dix ans 
cet équilibré a été profondé­
ment modifié, et le Canada a 
eu presque cbaque année un 
deficit parfois énorme a sa 
balance commerciale. Le dé­
ficit avec les Etats-Unis s'ac­
croissait, mais le surplus 
avec le reste du monde rir 
venait de moins en moins 
considérable.

Si le déséquilibre était en­
core peu marqué il v a qua­
tre ou '-inq ans, il a alteint 
en 1958 une ampleur telle 
que l'on a vu la balance com­
merciale devenir le sujet de 
controverses politiques, ce 
qui n'est nas banal, en tout 
cas inattendu.

Alors que l'économie ca­
nadienne traversait une pé­
riode d'extraordinaire pros- 
périlé. la balance comm-r 
ciale était "dangereusement'' 
déficitaire Le début de la ré­
cession en 1957. le bas ni­
veau dn l'activité l'anm-e 
suivante, vont être accompa­
gnés, au contraire, d'une 
"hnircuse” diminution du 
déficit, et finalement d'un 
quasi équilibre nu deuxième 
trimestre de 1958. au mo­
ment même où l'économie 
atteignait snn point le plus 
bas.

Doit on en conclure que la 
prospérité au pavs est e- com­
pagnie d'un déficit à la ba­
lance commerciale, qui ne 
peut disparaître nue grâ -c à 
un chômage aigu? Ce serait 
en somme suggérer que l'é­
quilibre à l'intérieur s'asso­
cie à nu déséquilibre A l'ex­
térieur et vice versa.

On serait porté A le erol- 
[ ve, encore qu'une telle rnn- 
. cordance ne puisse s'ap­

puyer que sur l'évolution des 
nuit ou neuf dernières an­
nées. ce qui est bien court. 
En conclure que cet enchaî­
nement est regrettable et 
qu'il ( ! m'--.".-s:; a ire de cher- 

, rher à le rompre, n'est pas 
’ évident.

Croiistnct de l'économie 
canadienne

j II suffit pour faire dispa 
j raltre le paradoxe, de con- 
! sidérer, en effet, le caractère 
î des périodes récentes de 
i prospérité qu’a traversées 
i l'économie canadienne. De 
j 1931 a 195:1. puis de 1955 au 
; début de 1957, les investisse- 
j ments ont atteint dans notre 
1 pays des niveaux excepthin- 
! nellement. élevés. Ces inves 
j tissements étaient d'origine 
i nationale, mais aussi, dans 
s une proportion importante, 
i d’origine étrangère, amérl- 
j raine en particulier. En mê­

me temps, le niveau des re 
• venus s'accroissait consldé- 
} rablement «i bien qu’une 
! consommation accrue était, 
j rendue possible.

En somme, consommateurs 
i et entrepreneurs se livraient 
i A une concurrence extrême- 
| ment vive pour disposer de 
j la production nationale qui,
[ à court terme, tout au moins,
> n'est pas extensible A l'infi- 
( ni. Ce qui ne pouvait pas 
5 être obtenu au Canada dans 
i des délais de livraison rai- 
» sonnables devait alors être
« r- r «i'-w -rwi -> i«> a* jwj* -1- c. " »' ».

acheté à 1 étranger et, cela 
va de soi. aux Etats Unis 
surtout. Les importations 
canadiennes faisaient donc 
un bond en avant. C'est ain 
si que du creux de la reces 
sion en 1951, au sommet de 
la période suivante de pr"« 
perité à la fin de 195(1, les 
importations s'accrurent rie 
près de 50 pour cent 

On aurait tort de croire 
que les exportations étaient 
stagnantes A la même épo­
que. EMes se sont accrues d? 
près de 25 p.c., ce qui, A

Par Jacques 
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tous égards, est remarqua­
ble. Mais les rlients du Ca 
nada, s'ils passaient eux mê­
mes par une période de 
grande prospérité, n'attei­
gnaient pas cependant un 
rvthme d'investissement et 
de croissance comparable A 
celui de noire pays On ne 
pouvait donc pas, A priori, 
croire que la demande e- 
trangère pour des produits 
canadiens serait aussi forte 
(pie la demande canadienne 
pour des produits étrangers.

Les investissements 
étrangers

L'énorme déficit qui est 
ainsi apparu ne présentait 
aucun inconvénient dans la 
mesure où les investisse­
ments étrangers au Canada 
s'accroissaient en même 
temps Le Canada recevait 
ainsi les devises étrangères 
qu'il lui fallait pour combler 
l'écart qui était apparu en- 
Ire ses recettes et ses dé­
bourses au titre des opéra­
tions courantes.

Indiscutablement c'est ce 
qui s'esl passe, l.es capitaux, 
américains surtout, qui sont 
entrés au pays, prenaient 
d'ailleurs souvent la forme 
de placements fixes. A long 
terme, tes capitaux spécula 
tifs, toujours vnlnlilcs et 
donc dangereux pour l'équi­
libre rie la balance des paie 
monts, n'occupant que fort 
peu de place.

Ce 9 IA qu'il faut voir la 
raison de la solidité du 
taux du change du dollar ca­
nadien. Si les Canadiens rie 
vaient acheter des dollars 
américains pour régler leur 
surcroît de dettes à l’étran­
ger, les Américains et d'une 
façon générale les étrangers, 
demandaient au moins au 
tant de dollars canadiens 
pour paver leur surcroît d'in 
vestissements dans notre 
pavs.

T.a récession provoqua évi­
demment un relâchement 
dans la demande de biens de 
consommation comme de 
biens d'investissement, tes 
importations diminuèrent ra 
piaement, en même temps 
que. devant la surproduction 
de matières premières dans 
le monde et le peu de con­
fiance dans une poursuite de 
l'expansion au Canada, les 
étrangers réduisaient leurs 
investissements dans notre 
pays.

T.es exportations pendant 
re temps sc maintenaient A 
un niveau a peu près stable, 
les chutes des ventes de cer­
tains produits (papier ou 
cuivre, par exemple) étant 
compensées par l’accroisse­
ment des ventes d'an!res pro­
duits (uranium ou bétail),

■ ' - • ïüminurii'V'üiiiiti

Le defil'd de la balance 
commerciale disparut peu 
dant quelque temps, et «le 
toute taçon fut assez, faible 
en 1958

C'est donc le rythme acte 
lore da développement (lu 
Canada qui entraîne de temps 
A autre ces énormes déficits 
de la balance commerciale. 
Encore une fois, tant que 
l'équilibré os! maintenu en 
tre ce qui est du au titre des 
operations courantes et ce 
que l'on reçoit au titre des 
opérations de capital non 
spéculatif, l'état de la balatt 
ce des paiements 11 est pas 
malsain. Un peut discuter de 
la nature et de l'orientation 
des Investissements etran 
gers. mais il s'agit d'un autre 
problème.

L« coocurrrnc» étrangère

Cela oc veut pas dire 
pendant que tout déficit
la balance commerciale soit 
acceptable. Si la hausse des 
importations reflète une re 
crurieseence rie la concurren 
ce étrangère sur le marché 
canadien; si les importations 
croissent rapidement alors 
que la capacité de produc­
tion de 1 économie n’est pas 
totalement .utilisée : ou si au 
cours d’une récession les im­
portations tombent moins 
que la production nationale, 
il faut reprendre complète 
ment les conclusions que 
nous venons d’esquisser.

En effet, rien n assure que 
ce surcroit d’importations 
soit alors financé par des 
entrées de capital addition 
nelles (in serait même porte 
a croire le contraire. Alors, 
sous la pression de demaii 
des croissantes de dollars 
américains par des l'ana- 
(liens, sans contrepartie, la 
valeur du dollar canadien 
tomberait sur le marché du 
change, et c'est dans ses ré­
serves d'or et de dollars que 
le Canada devrait puiser pour 
payer ce qu'il doit.

Sans doute cette dangereu­
se situation aurait-elle ten­
dance A se corriger d'elle 
même, mais dans l'intervalle 
le Canada éprouverait des 
difficultés de trésorerie peut- 
être très graves.

Indiscutablement on re 
marque que, depuis quelques 
années, certains postes des 
importations reflètent b-en 
davantage une intensifies 
tion de la eonrurrrnre étran 
gère que les alternances de 
prospérité et de récession. 
En même temps les Etats- 
Unis multiplient les obsta­
cles directs ou indirects aux 
exportations canadiennes, ( es 
phénomènes n'ont pas enco­
re une importance suffisante 
pour influencer globalement 
les mouvements de la balan­
ce commerciale.

Si. cependant, la tendance 
se poursuivait, si un jour on 
constatait enfin, qu à un ae 
croissement. du deficit est 
associée une chute brusque 
du taux de change, alors 
viendrait le temps de s'alar 
mer et de faire pression sur 
l'Etat pour qu'il oiodifie ra­
dicalement sa politique corn- 
mercialê

Il y a donc déficit et dé 
ficit. En schématisant, nous 
avons opposé deux situations 
dont l'apparence semble être
la même mais do le. effets
le caractère et les répercus­
sions possibles sont diametn 
lement opposés. Un déficit 
a la balance commerciale de 
l'ordre d'un milliard de dol­
lars par an n’est pas, en soi, 
mauvais. I-e montant absolu, 
qui peut sembler énorme, n'a 
pas de signifiration propre.

Le visage politique de l’Afrique se modifie à un rythme foudroyant
Dans la période de l'imm ■ 

dial aprè.s guerre. i'Exirê.ne-O- 
rient a etc le théâtre de tran- 
formations politiques aux eoi 
sequences incalculables d'ci 
côté, pacifiquement ou par la 
violence, de nouveaux Etais 
naissaient qui a.-redaient a l'in­
dépendance. de l'autre, > corn 
nnmisme se répandait à un,’ 
vitesse foudroyante et r.'m vê­
tait ries succès do'it «e il' 
apertaculaire allait «;.'e «i « 
quêic de la (’bine Mais d ru s 
quelques années, depuis 1 - 
84, environ, c'est 1? cnnt.i’v ’! 
africain qui relient l'att.’iv 1 
mondiale tant par le ivt - 
de son évolution que r. r u 
généralisation d'un nati na 
me agressif entraînant le vio- 
membrement des empires colo 
niaux Une carte nouvelle «v 
l'Afrique politique a commenrv 
rie se dessine;- et ri. ’ . d tr; 
ou trois an«, les «vi ■«•■’ n‘s , 
précipitent â un rythnKtrl nue 
1rs cartographes n'arrivent p! '' 
a iulvre le ; uvemen: 1 \f 1 
que politique d'aulourd'hui es; 
oojâ bien differente (i? celle 
rie 1939 il n'e>t nas exa- r,’ 
d'affirmer que ecl'" de 197'* 
«era encore b ci o!m (le 
l’Afrique que nous cour:, o;r, 
aujourd'hui.

A la v l> rie ’a : r * d» 
1939, il n'y a ail dans toute 
l'Afrique que deux Etats vnde 
pendants le petit Libéria et 
l'Union s i-afr rn.. • - 'Ethue 
pie était devenue demi.s 1P3Ô

Possession itrliéiine, nart'e de 
empire sur !:■ ; «e! 1 'riait no­

minalement V -lo;- K -manuel 
Ut et que d ,:t- en fat 
Mussolini). Enenre. l'U: >n - (d 
africaine, membre du Common­
wealth. etait-elle indépendante 
principalement au bénéfice d-' 
son e le-rent europe-n nvnnr ■ 
taire. Au début de 1959. l'Afri­

que comptait dix Etats indé­
pendants : Maroc, Tunisie, Li- 
1,vo, r, ,v ni - 1 RAI i. Soudan. 
Mhinnir, Libéria, Guinée. Gha­
na. Union siri-africaine. Dans 
icnx ans, soit en 19(il. les Etats 

in ,, ■ souvt n nt itrpni 
';lia* sr-i- . ( ': ’un. 1.1 N,fie
ria. D To 10 et la Somalie sa 

crient'. Et loin 
e rythme sent- 

c devoir s'accélérer, 
p . ; p. « ni.ere i-tapc, 1' A 

,.j. ? b an be. l'Afrique du
., .......n > son mriépen-

inre Le processus qui est ric­
in a s en cours ini.rcsse donc 

\
.■a cc.vte !o cas d? l'Algérie 

ni -l’.pl-qur une situation » 
ion des oiards singulière, 
t! convient de remarquer au»- 
que les pays d'Afrique noire 

m iiiaqu'ici ont accédé A l’in-

io.it aux p

en-la

pa

pa.
y .sont arrivés par 

ontra.c- 
qui .s'est passé en 

lent ou n v ne pou;- 
rn Afrique du nord. 

Ghana et Guinée, hier, t amc- 
rotin. Togo. Nigeria maintenant, 
ont reçu ou recevront la pleine 
souveraineté en p!c;n accord 
avec la puissance métropolitai­
ne ou tutrice.

Quelle c-t donc aujourd'hui 
la situation de l'ensemble de 
l'Afrique noire encore "dépen­
dante"? Le» pav liions de six 
pui-’-ancr» européennes flottent 
aujourd'hui on Afrique, mais 
sur des populations et des su- 
perfir es bien differentes pâ­
leur nombre et leur étendue. Il 
y a d abord '.a Grande-Bretagne 
et la K .nice, ensuite la Belgi­
que et le Portugal, enfin l'Es­
pagne et l'halie. cette dernière 
d'ailleurs ne jouant encore que 
d'ici fin 19Cn un rôle de puis­
sance administrante en Soma­
lie.

Espagn* : vestiges d'empire
L'Espagne possède en .Afri­

que des territoires relativement ' 
modestes, soit la Guinée espa­
gnole. on Afrique noire, le Rio- 
dt Oro et l'enclave d'ifni. par­
tes du d. sert saharien, en Afri­
que occidentale et deux petites 
enclaves, les ‘'présides" de Ceu­
ta et Melilla sur la côte médi 
ten-anéenne du Maroc, qui ont 
toutefois une grande valeur 
stratégique. Aucun problème 
politique intérieur ne se pose 
pour l'instant dans ces territoi­
res et l'unique préoccupation 
de Aladrid vient des prétentions 
marocaines; l'enclave d'ifni et 
le Rio-de-Oro sont revendiquées 
comme parties du “grand Ma­
roc" par l'aile extrémiste du 
nationalisme marocain

Territoires portugais 
et assimilation

I? PoilU’.-al pour sa pari a 
fait de ses territoires africains, 
des provinces d'outre-mer thé v 
riquciitent soumise» a la ni ne 
legislation et au même regime 
que la métropole et y applique 
une politique d'assimilation 
Celle-ci sc manifeste comme 
suit: dans la mesure où les 
Noirs satisfont a certaines ext 
gence» notamment en ce qui a 
irait à l'instruction et au mode 

! de vie, ils deviennent des "axsi- 
milados". égaux en fait aux 
Blancs. Mail leur nombre est 
encore minime.

Théoriquement, la liberté po­
litique n’est ni plu» ni moins 
grande dans les provinces d’ou- 
tre-mer, soit pour l'Afrique por­
tugaise. '.'Angola, le Mozamb. 
que et la Guinée — que dans la 
métropole même. Bar ailleurs, 
l'effort de développement eco 
norrnque a «uhi ers dernières 
année» un sensible ralentisse­

ment et l'équipement de re» ter 
ritoires accuse un certain re 
tard sur celui des territoires an 
glais, français et belges. Aucune 
évolution précise ne se dessine 
sur le plan politique et rien 
n'indique que Lisbonne songe a 
modifier la thè«e de l'assimila 
tion progressive. D'ailleurs, au 
cun mouvement nationaliste im 
portant ne s'est manifeste en 
core en Afrique portugaise bien 
que quelques dépêche.» aient 
fait état récemment d'un cei 
tain malaise. L'Afrique portu 
gaise parait bien avoir échap­
pe jusqu'ici à la fièvre qui a 
gagné presque toutes les autre» 
régions du monde noir : l'ave­
nir dira s'il s'agit IA d'un calme 
trompeur.

Nouvelles perspectives 
Belgique - Congo

A la suite des graves inci 
dents Un début de janvier qui ont 
vraiment et? un choc pour la 
population blanche du Uongn 
belge et pour le gouvernement 
de Bruxelles lui-même, ce (1er 
nier a pris des mesure.» raibca-. 
les pout; apaiser les esprits et 
assurer une évolution pacifique 
du neil» territoire africain. 
Avec beaucoup de réalisme, le 
gouvernement belge a proclame 
que l'indépendance du Congo 
est un objectif légitime et a dé­
cidé de préparer le.» popuia- 

; lions africaines à assumer ccttt 
indépendance dans les meilleu­
res conditions. Aucun calen­
drier rigoureux n'a été arrêté 
mais de» mesures importâmes 
(voire révolutionnaires eu 
égard A la pn’itique pratiquée 
jusqu'ici) ont été adoptées pour 
permettre la participation des 
masses indigènes a l'adminis­
tration du pays. Une première 
clape conduira à la pleine au- 
lonomie interne vraisemblable

ment d'ici une dizaine d'années; 
une seconde débouchera sur la 
pleine indépendance, quelques 
années plus tard.

Il semble que le gouverne 
ment belge ait réussi à gagner 
A cette politique (le raison, la 
majorité des dirigeants natio­
naliste» congolais : les diver­
gences qui subsistent portent 
sur les modalités du calendrier. 
Bruxelles souhaite évidemment 
qu’un Congo indépendant reste 

.étroitement associé à la Belgi 
que sous une forme qu’il res- 

; tera à préciser. Il ne s’agit pas 
certes d'imposer une pareille 
association mais de la négocier 
librement demain avec les por 
to-parole élus des masses con 
golaises. Le Congo trouverait 

! certes avantage tout le premier 
à une telle communauté.

Ce» difficulté.» politique» ne 
doivent par ailleurs pa» faire 
oublier la réussite admirable 
qu'à été sur le plan éeonom. 
que et social la gestion belge 
au Congo. I^s dirigeant.» natio­
nalistes eux-méme» le recon­
naissent et il leur e.»t facile 
de constater, par voie de rom- 
paraison, que le.» Congolais ont 
en généra' un niveau de vie 
supérieur à celui de 1» plupart 
de.» peuples des autres territoi­
res africains.

Les deux politique» anglaise» 
en Afrique

Mai.» la transformation poli 
tique la plus spectaculaire en 
Afrique, ce dernières année-,- 
a ru pour tlh àtre le» territoires 
Irançais el britanniques, l/m- 
rires en fait a mené et continue 
de mener deux politique» afri­
caines, l'une marquée par le 
libéralisme, l’autre par un p:i- 
ternaliimr et autoritarisme irés 
nnussè.» 'n A'-'m-o e- 
talc — où hors du secteur offi­

ciel, la présence britannique n a 
jamais été fort importante — I 
le gouvernement du Royaume ' 
Uni a adopté une attitude lib«- 
raie el consenti facilement à 
l'octroi tour à tour de l'autono­
mie interne et de l'indépen­
dance, le» Etat» indépendants 
étant invités à rester membres 
du Uommonwealth ce dont d’ail­
leurs il» tirent un bénéfice rer 1 
tain. En 1957. la Gold Coast 
devenue le Ghana, accédait a 
l'indépendance ; en octobre 
19f)0, la Nigeria l'imitera. Net­
tement moins riche que le Gha­
na. elle est infiniment plu» 
vaste et plu» peuplée <35.000.-
000 contre 4.500,000), beaucoup 
plus diversifiée aussi ee qui lais­
se redouter de» conflits et des

i crises.

T,n Sierra Leone et la p,-l,te 
Gambie bénéficient actuelle­
ment d'un régime de semi auto­
nomie interne. Il est possible 
que d'ici trois à cinq ans, la 
Sierra Leone devienne aussi Etat 
indépendant dans le Common­
wealth ; quant a la Gambie, son 
sort est incertain et il ne serait 
pa* impossible qu'en raison de 
-es liens étroit» aver le voisin

1 Sénégal, elle se rattache A celui- 
ci (ou mieux maintenant au 
"Mali") pour former la "Séné 
gambie".

Bar contre, en Afrique cen­
trale et équatoriale, le gouver­
nement britannique pratique 
une politique extrêmement pru­
derie et marquee par une vo­
lonté de statu quo I.a raison 
en est principalement la pré­
sence d'une minorité blanche 
relativement importante 35(1. 
(MXs dans la Fédération des Rho- 
désjes et du Nyassaland. 7'mmi<) 
au Kenya) et fort active dans 
qilrilqur- un* de. v.v-tc,» te’-ritoi- 
n ». t elle présence est cause de

la lenteur de l’évolution dans ’ 
les territoires voisin».

Assez curieusement, on pnn.<- 
tate aujourd'hui qu'il n'est pa* 
dan» le monde un seul terri- | 
toirc d'outre-mer français ou 
n'existe pas le suffrage univer­
sel et une large autonomie in­
terne alors que nombre de ter­
ritoires britanniques sont en­
core bien éloignes de ce stade; 
c’est notamment le cas dan» TA 
frique centrale anglaise ( elle- 
ci se caractérise a la foi.» par 
la domination politique de la 
minorité blanche, la lenteur de 
l'évolution et une segrégation 
raciale généralisée. Cette situa 
tion risque de devenir explosi 
ve d'ici peu d'années et de cau- 
»er une grave crise au sein du 
Uommonwealth. Les leader» des 
pay» africain» indépendant», an 
ciennes colonie* britanniques, 
voient en effet avec une colere 

: grandissante U situation qui est 
faire à leurs congénères ri’Afri 
que centrale. Mais I/mdrea peut 
difficilement intervenir sans ris­
quer un conflit avec le* diri­
geant* européen* de la Fédé­
ration et du Kenya, voir* sans 
les inciter a faire sécession.

Afrique franç»i»t • 
l'ixpentoc* de la Commun»u*é

Dans le vaste domaine de 
j l'Afrique noire française, enfin, 

les changements n'ont pa» été 
moins frappants. En un sens, il 
n'v a plu» politiquement d’Afri­
que française et les expressions 
classiques d'Afrique occidenta- 

! le française et. d'Afrique équa­
toriale française ont été bannies 
des document* officiel». On *e 
rappelle l'offre dramatique fai­
te par le général de Gaulle aux 
territoires africain* (qui depuis 
1958 jouissaient déjà de la semi

et totale ou pleine autqnc 
dans le cadre d’une nous 
Communauté, avec droit de 
tir de celle-ci quand on le 
rirait. Onze de* douze territn 
intéressés ont ('hoi»i la Com 
nauté.
et optant 
qu'elle ob 
malle frar 
ridait de 
territoire 
régime rie

pour l'indépendar 
enait aussitôt, l-i :

l’outre-mer sve 
emi-autonomie.

La Communaluté n
une expérience sans 1
et une entité
droit internatinmal. L
ont la pleine glestion
affaires intérieij res el
pent ensemble a la mis
vre de la polil ique f
de la défense. de la
économique et mon^ta
Communaute «ii nsi qu
loppf*mont des
tiens, a l'admiilistratii
justice et de Tense
aupcheur. cha 
membres a choi

iemk 1

publicain fondé sur u
cratie à Poceidi

imiveratl
l’independance du tyi
nue. c'eut plus 1
tonomie interne, le* ruât.» par­
ticipant directement a l'élabo­
ration de la politique dan» les 
affaires communes.

Cette transformation s eat ac­
compagnée de la manifestation 
éloquente d'un désir d'unité, 
plus précisément d'unification 
des Etats africains de la Com­
munauté.

C'est ainsi qu'a été créé ré­
cemment le Mali, qui groupe le 
Sénégal et le Soudan et qui 
eventuellement formera un Etat 
unitaire au sein de la Uommu 
nauté. t'et événement met en



SEIZE

LA SEMAINE DES BIBLIOTHEQUES

Les gouvernements ne font rien 
pour combattre l'inertie de la 
masse à l’egard de la lecture

(S. E. le cardinal Léger)

Nos gens ne lisent pas et un trop grand nombre 
de nos concitoyens ignorent mémo l’existence de* 
bibliothèques publiques. Cette insouciance crée une 
opinion generale indifférente à fous les problèmes qui 
touchent à la culture, et les gouvernements, a tous 
les niveaux, ne font rien pour combattre cette inertie 
sous le fallacieux prétexte de ne pas alourdir leurs 
budgets. Or l’ignorance devient le plus grand obstacle 
a la promotion de*, masses et nos dirigeants devraient 
considérer ce problème afin d’y apporter une solution 
rapide et efficace”.
Voilà ce que déclarait ré nadiens du livre franç 

comment Son Km. le cardinal 
Paul-Emile Léger, dans une let­
tre à Mlle Cécile Saint-Joffre

aïs. cette
emaine a pour but de souli- 
ner l’importance de la lecture 

partant des bibliothèque

La mise en route...

de la Bibliothèque municipale, dans une société démocratique 
responsable à Montréal, de la ,
' Semaine des bibliothèques ca , Au t anada, seulement fil p C. 
nadienors" qui s’ouvre demain de la population peut profiter 
a travers tout le Canada. de l'avantage de bibliothèques

publiques et seulement un Ca- 
Initiative de l’Association en- nadien sur trois lit un livre 

nadienne des bibiothèqiies. de la par année. Après les Etats- 
Book Publishers’ Association et Unis, le Canada se classe ainsi 
de la Société des éditeurs ca- ! comme le pays du monde occi-

| dental qui lit le moins.
C’est pour créer dans la po­

pulation ur, mouvement qui re­
médiera à cet état de chose que 
!a première Semaine de biblio­
thèques a été organisée. Cette 

1 initiative, déclare le comité exé­
cutif de la Semaine, a pour but 

, 'de rappeler aux Canadiens 
| comment la lecture contribue à 
approfondir et à satisfaire le 

| besoin de donner à la vie la 
plénitude de son sens.

“Notre société étant fondée 
sur les choix des majorités plu­
tôt que des minorités, il lui 
importe extrêmement de favo- 

! riser'l’épanouisement maximum 
de chaque individu."

(Suite de lu page 15)

énorme appoint cela pourra ro 
présenter dans le domaine des 
efforts d'expansion.

1ère place dans le commerce 
mondial

Ajoutons qu'il est prévu en 
outre un fonds special de "de 
veloppement des territoires as­
socies” avec un capital de dé­
part de SBOO millions, fonds 
destine aux pays africains rat- 
taehes à l’un ou l'autre des 
Etats membres.

Cette Communauté englobe 
165 millions d'habitants appar­
tenant a quelques-uns des pays 
économiquement et technique­
ment les plus avancés du mon­
de, possédant une industrie 
puissante, une agriculture pros­
péré et un patrimoine spirituel 
incomparable. De plus, cotte 
Communauté est la première 
rune commerciale du monde : 
elle distance dans le commerce 
mondial a la fo
gne et les Etats- 
de produits ma 
doubles de ce! 
Bretagne et sup» 
de 30'. a celle

rieur

as

des

33'
pr
-li'

ma
oduits 

., ifii;. n 
du commerc 
1 ii i ta indt 
R.-U., 16' 1. >

Gde-Breta- 
; ses ventes 
cturés sont 
ic la tide- 

de près 
des Etats-Unis. 
31% du com­

ères premières 
alimentaires 
., 18% 1 et 
mondial des 
riels (J5.-U.,

L'auto . . .
(suite de la page 3)

poussée de voitures comme le 
Vanguard, la Triumph convert 
tiovnelle, la Hillman, la Sun 
beam, la Consul et toutes Ir 
autres de même acabit. C'en 
à pente si on s'est soucie df 
leur donner plus de puissance

Les lignes des carrosseries sr 
sont éloignées du elacissis- 
me britannique d'ailleurs un peu 
suranné mais sans acquérir une 
originalité véritable qu'elle* 
peuvent envier au.r voitures 
continentales. Tous les trains de

sorts hêht 
sorts à lati 
traction r

doux à l'avant, i 
S à l'arrière: a un

Ainsi, aux grands eruscmbles 
économiques classiques, Etats- 
Unis. Gde-Brctagne (et zone 
préférentielle du Common-

ralth. URSS, s en ajoute un
nom eau, qui va être tout à la
fois un élément f j équilihre e!
de ;progrès. Ce rte s, la piartie
n’est ■ il s’en faut
et d ’énormes ob clés re.s•teni
à suirmonter, dont le moindre
n’est pas la forn ocia-
tion entre les “i$ix ’’ et les au
très Européens

M.ais ce qu’il raut rot onir
c’est a la fois l'a udace o t le
réalismr de cei! te concef)tion
d’un ensemble qu i n’est pas
ou economique n > qui de'hou-
che sur une 'Europ<5 unie. <C’est

deux temps, m même à<r eylin
fives ià plat depuis la dispari tint
de Jo matt Javelin; des radiateur
sous tous les capots' et à Tinté
rieur comme à Vextérù•ur, de
couleurs sans richesse, c
un allus du chrome’et des ma
nette:ç superflues...........

Qn<? Iques marques onl
a cett'c vague de ntoder
qui éiquivaut à une simple dirai
vutioiu de valeur: Morr\is, dont

rrosseries sont monocoqua
et les: froîtis avant à barres de
torsio•n; Rover, dont la simpli
cité tte fait que dissimu 1er une

aussi le fait que moins de 15 
ans après la fin d*unè guerre 
atroce, six Etats européens ont 
entrepris de faire route ensem­
ble, bouleversant des habitudes 
séculaires de méfiance, d’hosti-

ue> IUIO.'

lite, de protef 
enfin qu’un es] 
en voie de se 
manifestations 
seulement la c 
mais par-delà 
me.

onnisme. ( est 
it européen est 
créer dont le.s

iso di^ l’Europe 
‘elle de l’hom-

ques: cédant à la facilite 
améliorations superficielle 
les ont laissé de côté cei

laines innovations mécan 
qui ont tout au moins Vat 
gc. ne serait-ce que celui-l 
solliciter le snobisme des c
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HORIZONTALEMENT

1— Chacun des quatre écri 
vains sacrés

2— l’àtcs alimentaires At 
tendu avec impatience

3— Connut — Volonté
4 - Sur le lit - - A eu su ruée
5— Colère — Sans équité
6— Kait des bond- Person 

ne!
7— Ne reconnaît pas Pro 

nom — Au-dessus de nos 
têtes
Net en tous sens Serrer 
entre deux doigts 
Violentes douleurs 
Terminaison verbale 
Canton suisse Au monde 
Affrète — Sont aussi in 
fluoncés par la crise 
Propriétaire du premier

c? m
m

»
K

6— Article arabi 
par des posU

7— Prénom A 
Communes

H Ait en main 
9—Récompensée

t aptec 
Absence 
(ton aux

La section 
ia décision
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LA SSJB ET LA POLITIQUE

de Boischatel s’insurge 
du Conseil diocésain de

contre 
ne pas

toucher à l’affaire Duplessis-!Roncarelii
QUEBEC. — Une grave menace de sécession est suspendue, comme une épée de Damoclès, sur la 

Société St-|ean Baptiste de Quebec, par suite d’une decision de la section de Boischatel de maintenir l’attitude 
qu’elle prenait récemment dans l’affaire Duplcssis-Roncarclli en envoyant au premier ministre de la province 
de Québec un chèque de $25. en le priant de soumettre celte cause au Conseil prive de Londres.
f’ar la suile, le Conseil diocr-1 mier ministre de notre provin-1 ”2) En ne soumettant pas

ain de la St-Jean Baptiste dé-1 ce de soumettre cette cause au d’abord ces résolutions au Con- 
on dans un Conseil privé, en faisant parve-1 seil diocésain, il est vrai que 
pas le sien ; nir dans ce but un modeste chè- notre section paroissiale n’a pas 
nn.inic.M'm, i quc j, i’honorablc M. Duplessis, ! suivi le chenal régulier. Et dans 

, qui détient une autorité légiti- ce cas particulier, ec fut lieu 
la section de Boischatel adop- me et dont l'attitude dans l’af- reux, car ces résolutions que

plorait cette intrusion dans un 
domaine qui n’e: 
et conseillait la non-interven 
tion dans l'avenir. Récemment

tait une résolution maintenant faire Roncarelli avait __ ______ _________ ...... .
sa décision, même au prix de motif la protection de la popu- importantes auraient probable 
l’exclusion des cadres officiels. ' *' • - .......................................

Voici le communiqué remis 
hier par le président de la sec­
tion de Boischatel, le Dr K X.
Belley, aux journaux et agen­
ces de presse:

“Le 15 mars dernier, 
cours de sa réunion mensuelle, 
le Conseil de la St-.Tean-Baptistc
de Boischatel déplorait le fait vention.

comme nous considérons urgentes 
.i de 1 _ .

lation du Québec. ment subi d’abord un délai com
“La St-.Tean-Baptisto de Rois- préhensible pour être finak 

ehatel adoptait cette attitude ; ment rejetees. 
avant que le Conseil diocésain
eût fait connaître sa prise de '31 Notre section paroissial 
position en cette affaire et qu’il ‘ croit avoir à son actif des réal 

au j eût demandé subséquemment à 
ses sections paroissiales rie res­
pecter son attitude de non-inter-

que. dans l’affaire Roncarelli- 
Duplessis, la Cour suprême du ! 
Canada renversait encore cette 
fois quoique non unanimement. 
!n décision île la Cour ri’appei

Le bien fondé de la nécessité 
du respect de la hiérarchie dans 
toute société n’étant pas (lis- 
enté, toute recherche de divi­
sons internes étant exclue,

ce visage,..
rie

les
■icains

di

pour rendre un jugement sus- St-Jean Baptiste de Boischatel.
En
ncc

à sa réunion du dimanche s 
avril, a tout rie même résolu 
unanimement de maintenir son 
attitude prise au cours de sa 

pour les

eeptiblc de donner raison à 
ceux qui soutiennent que la 
province de Québec ne peut 
pratiquement plus espérer que 
ce haut tribunal tienne compte réunion précédente 
des particularités fondamenta- raisons suivantes : 
les de l’Etat du Québec, qui 
n’est pas une province comme 
les autres.

“La St-.Iean-Bapliste de Bois­
chatel adoptait donc à l'unani­
mité une résolution (dont le 
texte suit ci-dessous) déplorant 
cette décision de la Cour suprê­
me et elle décidait de plus de 
demander à l’honorable pre-

ment d’unité paru 
géants politiques al 
fait, on se trouve en pré 
d’une trilogie: “unité, indépen 
dance, socialisme” qui préfigu 
rn l'Afrique noire de demain 
Il n'est pas impossible d’autre 
part que d’ici peu d'années, la 
Communauté se transforme en 
une Confédération de peuple» 
indépendants, qui harmonise 
aient leurs politiques dans lee la petite politique partisane,! ralon; lcur-s PH niques dans je. 

tais il a toutefois le droit 0t ’-Tamis domaines: e est. ce que
ouhaitent 
fali.

pionniers dt

ou à des personnages politiques

TOUT LE PEUPLE [APONAiS EST EN LIESSE

1,000,000 de personnes 
ont acclamé le prince 
ÂMhîfo ci son épouse

Une tentative d’attentat échoue — I es 
réceptions vont durer trois semaines

"1) Un groupement politique 
n’a certes pas pour rôle de faire 
d<
mais
même le devoir de se prononcer 
sur les problèmes tombant dans 
le domaine qui lui est propre i Ajoutons que le libéralisme 
et ce, même si ces problèmes ' de la politique ultra-marine de 
sont connexes à des questions ia France s’est manifesté par

!a façon pacifique dont a été 
' décidé l’octroi de la pleine in­
dépendance au Cameroun, pays I sous tutelle, qui accédera à la 
souveraineté le 1er janvier I960 

j et au Togo, autre pays sons tu- 
I telle, quj obtiendra l'indépen- 
| dance en avril 1960

J.-M. LEGER.

salions patriotiques efficaces et 
appropriées et elle est de plus | 
conseillée par un aumônier qui 
n’est pas un nouveau venu, en­
core moins un parvenu dans le ; 
domaine de l'aelion patriotique, i 
Elle n’acceptera donc jamais 
d'être considérée tout simple­
ment comme une succursale 
(dont la demi-contribution des 
membres peut être intéressante 
pour le conseil diocésain) for­
cée d’entrer dans le jeu d’un ' 
abstentionnisme déroutant, alors 
que clans des circonstances par- i 
ticulières la devise "Dieu et 
f’atric" doit s'extérioriser par 
des actes positifs en vue do la 
protection de notre foi et de 
notre nationalité, et ce sans 
préjudice pour le.s autres grou­
pements ethniques et religieux.

"•i! Notre Société Saint-Jean 
Baptiste a donc résolu d’être 
fidèle à une telle ligne de con 
duite chaque fois qu’elle croira 
de son devoir de se comporter 
ainsi, dût-il lui en coûter l'ex­
clusion des cadres officiels.

"Décision est prise afin que 
ee communiqué soit transmis 
au Conseil diocésain, avec co­
pies aux quotidiens de Québec.’’

Nouveaux prêtres anglais 
incardinés au Canada

ROME — Deux des quatorze 
prêtres qui viennent de recevoir 
l’onction sacerdotale après avoir 
poursuivi leurs études au collège 
Boria des vocations tardives, ex­
erceront leur minislère au Ca­
nada. La moyenne d'âge du 
groupe est de 46 ans.

M. l’abbé Cedric Janvrin. 58 
ans. ex-coionel de l'armée britan-

Ua nouvelle à l’âge spatial: la Presse
associée” affirme avoir été prête à

répondre aux nouvelles exigences
NEW YORK "I. avènement de l'ère paiialc n'a pas 

pris la Pprs^r A^sociLc au dépourvu , a al firme hier M. I* rank 
St arzel, gérant général de cette agence de nouvelles. *La PA 
était prête à fournir un service d information adapte a cette 
nouvelle époque”. “L’information dans 1 ère spatiale exige 
du reportage efficace et imaginatif, ainsi que 1 explication de 
oc qui n'est pa^ familier par analogie avec ce qui lest. La 
PA était prête pour tout cola. Ses nouvellistes et ses photo­
graphes à Cap Canaveral, a Atlanta et a Washington ont 
transmis promptement une information claire et compréhen­
sible pour le profane”. Dans son rapport annuel, Stareci 
ajoute que le reportage par équipe, particulièrement à l'e­
tranger, a été l’un des accomplissements caractéristiques d* 
l'annee. Les actes de violence survenus "n peu partout dam 
le monde ont fait accourir sur les lieux des équipes de repor­
ters de la PA ‘En fait, ce fut une excellente année tant pour 
l’obtention que pour la tran mission des nouvelles”. Le gérant 
général a a toute que 24 journaux sont devenus membres du 
service de la Presse associée en 1958. Le nombre de membres 
est maintenant de 1,763.

Le Conseil . .
de la page(!

qu'à ce que la l’orporation Tait 
I pris à sa charge.

M. Savignac a répondu qu’il 
_ , - ... : fallait maintenir le bureau à
Et le Conseil du oort. j pk-jne efficacité car personne 

Il lut aussi question du Con-j ne sa,( r|Uan(| ]a Corporation 
soil du port .et de la section du | p0U1Ta je prentlre à son compte.

"Ce sera peut-être dans quel- 
ques mois, dit-il, mais ce peut 
fort bien n’être que dans quel- 

d’ici là nous ne 
passer d’un tel

port de l’Office d’initiative ceo 
nomique.

C’est le conseiller Croteau qui j 
a soulevé le débat en préconi- 
saut in disparition de la section ; ^„vnn, , 
du port de 1 Office ce qui se 
traduirait par une économie de 
$75,323

pouvons nou! 
organisme’’

M. Sauli: er a déclaré qu’il ap-
Le maire s’est oppos cel,, I puyait absolument M. Croteau

en soutenant que Montréal se 
devait d’avoir un organisme qui 
prend les intérêts du port. Il 
a rappelé qu’un Conseil du port i1’ 
a été formé et qui comprend les, que ia C 
représentants de la Cité, du "letropo 
Board of Trade, de ia Chambre

quand i! dit que le bureau du 
St-Laurent ne relève pas de la 
juridic on municipale. "Mais 

le suis pas quand il dit 
Corporation de Montréal 

in devrait le prendre 
à sa cha-' ;e sans restriction. Si

de commerce et de la Canadian Montreal doit céder non seule- 
Manufacturer's Association. "'ei” '> ection du port, mais

Le maire a dit qu’un recent1 tout l'Office d’initiative écono- 
incident a prouvé l’utilité de ; mique à la Corporation, il fau­
cet organisme. C’est iorskuo les dra qu il soit bien entendu que 
autorités de la Voie maritime le budget de cet organisme ne 
ont décidé de fermer compicte •i pas augmenté d’un cent, 

on veut que les municipal!-
P. de la banlieue nous aident il 
ne faudrait pas qu’une fois sous 
la juridiction de la Corporation 
on augmente de $100,000. ou 

| plu» le budget de l’Office car 
alors, enm-ne Montréal aura à 
paver 70 p.e. des frais, il nous

Le "vieux
page

ment le canal Lachine.
“Grâce à nos inte-v,entions, 

jointes à celles de tous les in­
téressés, dit-il, nous avons ob­
tenu que le canal reste ouvert 
pour desservir tout le secteur 
industriel en bordure du canal".

___ ________ ____ M. Croteau a expliqué que se- .
nique, est inc 1 dîné au diocèse Ion lui un organisme pour déve- en coûtera encore plus cher, 
de Victoria, C.-B M. l'abbé | lopper notre port devrai! relc- T.e débat sur cette question 
\\ 'ton H aura 47 uns. autrefois ver de la Corporation do Mont- a pris fin avec une discussion 
u’uiis-i.-!’ migüçan, bien qu’incar- i réal métropolitain. Devant les de procedure. Cependant le 
dîne a Tnreliidiocèso de West pre--ions faites parle maire il commissaire Murray Haye* a 

-'ur. Angleterre, exercera son s’est dit prêt à laisser un mon- manifesté l'intention de faire 
rnim •■•■-n dans l’archidiocèse de tant réduit à ce poste afin d'as- : connaître son point de vue plu* 
Montreal. i surer le maintien du bureau jus-1 tard.

-s ri’.V 
qui a 
ccono-

TOKIO. — Les jeunes époux royaux devront 
attendre trois semaines avant de partir en voyage de 
noces, a précise hier la Maison impériale cependant que 
tout le japon en liesse célébrait le mariage du prince 
heritier Akihifo avec la riche roturière Michiko Shoda, 
En effet, les obligations traditionnelles, les engagements 
officiels et les cérémonies de toutes sortes tiendront le 
jeune couple occupe jusqu'au 30 avril. A ce moment, ils 
partiront en “lune de miel” à la villa impériale de 
Hayama sur la baie Sagami à 50 milles au sud de Tokio, 
Cependant, ils ne seront absents qu'une dixaine de 
jours.

festivités de ti 
quées par de ! 
eeptions offerti 
rour au corps di 
autorités gouve 
aux autorités ci- 
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